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DES  PETITS  CORBEAU 

Sur  rinftru^hff^  «fex  Enfans. 

Cy««&le  travail  n'aidoîent  pas  laNati 
^Ftrt  Cuvent  on  vcrroit  le«  Champ*  ics  c 
tcconds,  •  * 

-^e  pouffer  faute  de  culture 
'.  ^e*e»  Ronces  &  des  Chardons. 
**'V*/^"'"*^  <3««4wefois  une  çerre  fteiile^ 
A  torce  de  labour»  enfin  devient  ferciJe. 

Et  donne  d-henreufes  Moifîbnsi 
^  ^°"'  ^^""®  '^'^""  *   *''^  ^'«û  Foutrà 

Peut*  Il  force  dTnftru£b*ons , 
Gagner  ce  qu'en  naiffanc  Nature  lui  rcfufe 
Tout  le  fruit  dépend  donc  du  foin 

SQa?  la  Fable  que  j«  vàla  dir<v. 
u^fond  d'une  Foreft  fur  le  haut. d'un  R 

^  U  éprbtao  Colaj  pour  faire  auifi  fa  pont 
I  *  *  To 
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'Vmi  prés  dp  ïk'fixi  fe  nicheiv 
0t  je  ne  (^ïs  coiri/nenc  ni  pu  (iuel  trtîfice^ 
Va  petit  Diablotin  'tout  fouré  de  malice  » 
~gua  les  œuls  de  ces  Oilêaux. 

I^arqpe  dei  AiMtCol]!^  coitif  {e  germe» 
"VAîÎjV  fîf  au  Bouc  GÛ  terme , 
_   c*e  fix  petits  Corbeaujr» 
•Cemiu^Queyr»fvf»ipofe,     ,    ;»     '^ 
La^pfendK  ^oér  là  fiNUi»  ,  •  &  (^  foft  bchinc  , 
foi 

L'élever  comnv;  écanc  à  foi , 
Dam  ce  monde  tiotopeor  n*eft  pas  nouvelle 

cho(ê> 
SI  tant  d'hommes  le  lo&t>  ppdtqupi  %i  gnt 

leW  cas 
Les  (impies  Animaux  ne  le  feroien^-ils  ^as? 
Ces  crtdufet.CUrewx  fe  donnent  dbac  tl^ine  » 
Le  Corbeau  de  fk  part ,  &  l'Aigle  de  la  benne  » 
P'éleyer.ces  petits  chacun  à  1^  Cs^Çon^u 

L'Aigle  toujours  agile  &  fierez 
Pour  nourir  les  Corbeaux  ne  p.o.r;e.  dtas  fbn 

Aire 
Que  Perdrix  )'^e  FaiHini}  que.  tendre  Venai- 
Ion} 
Tandis  que  Colas  fe  content^ 
Pe  notsrir  d'£fcarbets ,  de  yets ,.  de.FapIUons  » 
£t  d'une  Cbaroghe  puante 
Les  matiieurcux  "petits  Aiglons* 
Bien  tôt  corompaof  loir  natiUC». 
Cette  indigne  &  fale,  pâtuxd 
Les  rendit  tous  abâtardis: 
Au- Heu  que  l'autre  nouriturei.'  . 

(tomMimiiquant  au' faiTg  une  flammé  plus  pure»  ' 
Scût  rendre  l;s  Corbeaux  p}u«,  fieu  &;  piuf  ^. 
--naréfe. 

I,a  plume  enfin  venue ,  fk.  Tailc  4éjM  forte  ^ 

De  leurs  nitfs  trop  étr'oits  ils  chercnenc  à  fofw 

tir,  s. 

Afféê-  leurs  Nouriciefs  oâ  les  voit  tous  pa^ 

tir,  I 

àfaii  non  pas  de  la  même  fôrcç» 
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Aux  eottTigeux  Corbeiax  qui  tâchenc  4t  U 

CmvTc , 
Fiit  prendre  h  fonce  des  Cif ox  ; 
Et-vnuîtnt-éproifvcr  s'ih  font  dignef  de  vivre , 
Voit  en  Père  coQcenc  que  (ans  baiflier  les  yeur 
Fis  fouffircnt  les  nyons  du  plas  pui  flanc  dei . 

Dieux. 
Cette  épreuve  ainii  fiiite ,  Eofins  fuivet  mi 

trace  , 
Rt l'Aigle,  â!  retnarquei  rrec qaeBe ■fierté , 
Qielle  mâle  viguear ,  8c  quelle  adivic^ , 
Ati  refb  des  <S(ê9iu\  jel^ls  donner  U  chifiè. 

Pwir  ftiiiflrire  l  v&trc  faim , 
Vofn  comme  je  yole  de  le  Lièvre  Se  leDaîiiK 
Voyçx  de  quelle  ardeur  je  tombe  far  la  proye» 
Etcomme dtm- les  airs  j^enleve mes  butins. 
Là  je  me  mêle  tox  Dieux,  &  Jupiter  m'til;^ 

Pour  Uneer  Ces  Foùâtet  Divini* 
ImVteL  mon  ttavail  »  imiter  mon  cour^  ; 
Far  ces  mou  gjcnereux  les  Corbeaux  tnimex^ 

Càercàenc  i  /jïre  aprentiiTage 

Du  feu  donc  ils  (ont  enflammer. 
L*  Aigle  dans  ce  be^iu  fea  les  n  urit ,  les  âere  i 
Lear  montre  à  s'en  ièrvir  avec  utilité  » 

Et  la  per(èverancc  achevé 
Tout  ce  qu'on  attendoit  de  leur  dodlilé* 

D*aucre  part  le  Nouricier  lâche  » 

En  tirant  du  nid  les  Aiglons  , 
Lef  guide  leocemeac  dans  les  prochtina  Tii« 

Ions, 
Oà  fur  une  Charogne  avec  eux  il  s'atache. 
Mes  Enfans  »  leur  dic-il  >   mandez ,  repaiflêe- 

vous 
Bes  chairs  que  vous  trouvez  au  milieu  de  U 
Plaine  > 

N'allei  point  vous  donner  de  peine, 
ie  travail  fut  toujours  le  partage  des  Fout 

Non  ,  n'allez  point  vous  mettra  en  cefte 

Lre  ûeSa  de  voler  &  haut» 

Bafogae 
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Befogne  faite,  8c  vitnde  preftc  ji 

C'eft  la  devUè  qii{U.vottS  tauc         '  -  -  1 

Ainû  paiioitColaa:  8c  comme  U  jeuneilê  1 

A  grande  pente  à  la  parefTe ,  jj 

Et  que  d!un  Père  vicieux  »  || 

L'exemple  fur  un  FiU  eil  d'un  poids  redon* 

tabl^ 

^    Par  ce  Quide  pernicieux  t 
Les  Aiglons    corompus  loin    de  voler  atuc*    • 
.Cieux,  ^ 

Suivirent  du  Corbeau  U  trace  mifêrable  * 
Et  fans -répondre  au  iân|;  ..dont   ils  ^toicafi 

formez , 
De  Cadavres  poiaos  vécurei^  afamez*  « 

Tels  furent  les  éfets  des  diterentes  Re^es  »  ^ 

Qu'éleviMit  leurs  petits  gardèrent  ces  OilêaiiK ^        \ 

Les  Corbeaux  devinrent  des  Aigles  » 
JEc  les  jeuaei  Aiglon»    déviaient  àfiê  JC^x^ 
^^^*•  .  '  :      .     \   1 
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PREFACE. 

L*Ho  M  M  Ecft  cofnpofé  d'aiip 
Ame  &  d'un  Corps.  La  Bei* 
titade  eft  li  Rn  de  la  première»  6c 
h  Faute  pour  y  arriver  nous  eft 
prefcrite  par  les  préceptes  de  h 
fi^eligioii»     Kien  au  monde  ne 
ém  k  mettre  en  balance  avec  ce 
Ibuvecain  bien;  mais  bien  loin  que 
/a  recAcrcAefQÎt  incompatible  avec, 
ce  qui  dans  lé  commerce  mon- 
dain fait  un  homme  d'honnew, 
eUe  eft  au  contraire  fi  unie  è  cette 
qualité ,  qvton  -ne  peut  pas  avoir 
une  véritable  piété  fans  être  véri- 
tablement honnête  homme  fdoti 
le  nrande»  ni  être  honnête  hom- 
me fans  être  vcritablemcht  pîeuxi 
Ainfi  tandis  que  la  ^Religion  nous 
iodruit  de  lavoye  du  falut,  9  faut 
qu'une  Politique  prudente  nous 

inllimfe 
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iftftruifede  lanunieredoDtoo  doit 
fe  conduire  dann  la  pratîqtiç  cju 
monde,  pour  y  arriver  aux  biens 
du  Corps  »  fiins  n^ut  ^ai>eer  4e 
ce  qui  ncms  conduit  lU)  fonvcragii 
bien  de  TAme. 

Comme  4mc  la  Q^tiro^e  eft 
la  fin  de  rAtoe  t  la  fin  4^  com- 
merce du  monde  efl  d'être  aifpé  & 
eftimé  de  ceux  avec  qi^i  l'on  eft 
obligé  de  vivre:  &  fi  l'on  y  prend 
biengardei  on  verra  que  touref 
les  Fortunes  ne  vienmnt  que  dç 
rapm  des  Anus  que  l'oo  &  ,4^b« 
4ans  le  iponde. 

Les  uns  fe  procurent  o^tte  For^ 
tune  &  ces  Amis  par  la  (oçméAn 
aime,  &  les  autres  p^r  la  pratit 
que  de  la  vertq.  La,  prfipiefQ 
^oyt  ne  pçut  être  reçher^^Mie  pa$ 
un  hoonête^liomme ,  &  au  opn^ 
traire  elle  doit  lui  être  en  hor^ 
reur  :  au(Ii  pour  l'ordinaire  con^ 
duit-elle  au  précipice  dans  letemf 
qu'on  croit  une  Fortune  bien  fo^ 
lidement  établie  j  car  le  crime  ne 
^  " '       donne 
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P  R  n  FA  CBr 

ibonequ^dç  U\kx  AmisvdeslMf  of 
mal  affur^»  4:  ppru  toujours  avec 
foi  leifemcacçs  4e  fon  chârîmeot} 
au  Kcu  qi^'on  i^omme  qui  s'élcv^ 
par  fa  vercu  fe  fait  â^  Amis  ûnctj 
xtSf  unéFoituneiblide,  &fedon« 
ne  uoe  frampiilîté  d*efprit  ^i  le 
read  hcoceux  dans  irettc  râc^  Se 
aflèuse  du  iKM^beur  qui  ie  doî^ 
couronner  dans  l'autre. 

n  ae&iat  pas  juger  aaiE  di^ 
crime  ou  de  b  vertu  aunhommf^ 
V^  (a  bonne  on  nuavaife,  l^ortiK 
lUi  il  y  a  des  coupables  qui  font 
m^àeareux,  jl^  des  inoocreos  que* 
b  Fortune  favorife  ;  il  y  a  des^ 
paiT^cides  heurçux  &  des  vertusi 

S'  font  malbcur^^s.  Mais  il 
concevoir  qu'ifuY  a  poiotdf 
vuis  he;ifçux  qoe  ceux  qui  ont  b 
vertu  ,  pvce  qVon  ne  peut  ivtt, 
tranquile  dans  le  crime. 

Ce  n'cftpas  le  malheur,  cen'eft; 

pas  la  persécution  d'un. ennemi» 

ce  n'eftpas  une  calomnie ,  une  Pri« 

foo,  une  condamnation  qui  poite 

" le 


Digitizedby  Google 
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lé  Sage  cft  an  dcffus  de  tout  célaî 
c'eftie  reproche  intérieur  qu'on  fe 
f«t  à  foi- même  iorfqu'on  fe  coti- 
iioîc  coupable  :  mais  quand  la 
confcîencene  reproche  rien ,  on  eft 
content,  &  dans  le  repos  au  mu 
Heu  des  ^lus  grandes  affltâions. 

C'eft  ainfitiue le  Maître  de  Pla- 
ton >  peifecuté  par  la  cilomniev 
fatigjié  par  unemauvaifeftmne^ 
emprifo^népar  la  catnlçde  fes  en- 
nemis^ condamné  par  des  Juges' 
imques ,  étoit  tranguile  dians  lei' 
fers,  tandis  que  ces  mêmes  Juger 
avoient  l'ame  bourelée  de  TinjuC 
tice  qu'ils  avoient  faite  à  un  plus 
honnête  homme  qu'eux.  Et  c'cfl: 
aînfi  qu'un  Uftirpateur  eft  fur  un 
Thrône  comme  un  ft-omethée  at-^ 
taché  fur  la  pointe  d'un  Rocher; 
&  environné  de  Vautoin's  qui  lui 
rongent  les  entrailles ,  tandis  que 
la  vertu  pcrfccutée  8c  dcthrônée  « 
trouve  dans  le  fccret  repos  de  l'A- 
me la  confolation  de  fes  infortu- 

Les 
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PREFACE 
Les  malheurs  qui  me  perfecutent 
dq>m$  quinze  ans,  ntronntpékiei 
trouverieur  exefDpie  If  *af  tout  per- 
[.     du  iiQfs  upe  parfaite  tranquilité 
.  '   d'efprîc  înféparable  de  Tinnocefice  » 
1^    la  siduvaife  Fortune  m'a  tout  ôté 
hors  ma  confbnce ,  8c  le  défir  de 
ûrerëe.flicsproptes peines  de<j[uoi 
être  utile  k  ma  Patrie* 
Ceux  ^ne  nous  avons  engen-^ 
f|drez,  font  ordinairement  les  objets 
les  phis  teddres^fe  noe  afedions; 
h  fl&p^ut  deceuz  qui  travaillent  à 
\tat  FoKone  le  font  moins  peur* 
^ix-mên^  que'^dam  la  vàë  dé 
l^iTer  i  leurs  ensuis  iiff^tabliffè^ 
ment  folide;  ibpenfentileurdon- 
nerdu  J>ien,  mais  pour  moi,  quê- 
tant de  di^oesônt  dépoiiilié  des 
lûens  péduablés  /  ^e  ne  puis  Uifier 
aux  miens  que  des  loftasâions^- 
qui  leur  procurœt  un  bien  plus 
folide  que  les  Richeflcs. 

C'eft  dans  cette  vue  que  j'ai 

j    Greffé  pluficurs  Entretiens  entre  un 

Perje  &  un  Fils,  qui  contiennent 

les 
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Us  fcç^f  nw  f^rmt  c^eK^Aiîre 
un  Hïune  bpmme  m  faat<{u-il  fé" 
doit  fr<^(èr  en  entrant  ^ans  le' 
comoiercô  du  monde  ,  qni  «ft  9 
comme  jeTai  déjà  dic^  de  fe  faire 
aimer  &  eiln»eei:.Laifrai)tauxThéo** 
Ipgkns  1^  precqites  qui  concer« 
nent  U>Religîoa  »  fi:  fpii  doivent  ^ 
toujours  être.ii  Ixi^e  de  k  conduis* 
te  d'un  hom^te  boniaie  dans  le 
monde. 

Ces  Entretiens  ont  été  vus  par 
des  petfoAwsdHiaegMftde  dîftino 
tion  ;  U3  leur  ont  [Su;  &  leur  ont 
(Mm  i^z  1>om  Se  «fiez  inftroafMfs 
pour  faire  plar&  au  Public.  Je' 
leur  ai  protxm  que  je  les  lui  don* 
nerois;  &  afin  qu'il  en  puiïTe  re- 
cevoir plus  d'utiliré  &  ie«  mieux; 
goûter ,  on  t  jugé  à  prapos  que 
les  Dialogues  qui  compofeirt  cet  •-■ 
Ouvrage  y  psnorffent  un  à  un  A:  de 
mois  en  mois. 
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LE  C  O  L  E 

r 

DU  MONDE. 

PREMIER   ENTRETIEN. 
De  b  wmmffkn€€  des  Kommes.  ' 

ARISTIPE. 

VEnez.  >  iTiO»  Fils  >  vcncï  va, 
bout  de  cette  longue  Paliflà- 
de^  nous  entrerons  dans  ce 
Cabinet  où  perfonne  ne  viendre 
nous  interrompre  ^  &  en  attei^dant 
que  nos  Amis  fe  rendent  ici  p6u]r  y 
prendre  le  pkifir  de  It  Promentdè» 
je  commencemi  leslnftrtiâionsque 
je  vous  tipromiiès. 

TIMAGENE. 
n  y  a  long-tems  >  mon  Pd«y  q^e 
vous  me  les  promettez.    Me  voila 
Tmt  L  A  fw 
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%      L'Ecole  du  Monde. 

fur  le  point  d'entrer  dans  leMonde^ , 

,.&q.uelque'P«rtiquej^y  prenne,  il. 
eft  bon  Que  je  n'y  paroiue  pas  indt- 

;gne  de  lortir  devons  ^  &  fans  que 
japreriiie  par  vos  leçons  là  manière  j 

vdont  je  dois  me  omduire  dans  ie 
comme^e  des  Hommes. 

V   ^  ARISTIPE. 

Vous  avez  raifbn,  monFils:»  de 
fouhâitéf  dç  in!y  pas  entier  côtpme 
un  novice  *,  puiiquc  fouvéïît  Te^re- 
mîer  pas  qu'on  y  fait  décide  des  pré- 
ventions bonnes  ou  mauvaifes  qu'on 
prend  de  nous»  Vous  avfeï  vipgt 
ans  'y  vous  êtes  hors  de  la  férule  »  il 
eft.  teims  oie  youa  apwiigA^me. 
TIMAGÏNÈ. 
Vous  me-donnerez  >  mon  Père, 

f^unefecoqde.viequi  redottiâe!!^  lûPfc^ 
oblig|tions>  &  je  voOs  écQ(ite\avec 

.  tout  le  refpo^  fi(  toute  la  JCDonnoii^ 

.  iàace.quieibdûë  àivos  bontio.  :    > 
nARISTIPE.  î 

^     Aflbyez-YOM^^pji^sd^jtioyfiirce 

.  Caxon  >&  taodis^Que  U»  Rofligm^t 

^  &  IfBs  Fauvettes  le  prqureotè  l'a* 
lûour)  &  à  repeter  les  douces  leçona 
qu'ils  donnerooc  à  leàrs  petits  >  re« 

*  fC^M^  IXMOQei.    .  r.   ; 
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mL  p'iatcrro»p«i  pOWftiWP^t 

^  ARISTIFE.      :i: 

Un  Pcrc1p«ut  toÉde^trois difc* 

iâBo^xs  ^U  veft»^  jSdMl  gMî^ 
porté  an  bko^i  Gcb'flis^d4pw4l4Mi 

à'ei»|te^  d!oi&i*  dMt  te^cM 
toDobe  àm^^iotmpôm  »  '«>^ 

k9  0ociBttin.JaoQd»r  MpQfçW^ 
par  des  ddôrdm  hulfeetefe^gioKA 
^a'il  ne  .Écooifc  qtft  «W  d  OtfïO-t 


tt9Dir«  ■  '    '  -  i  ■"-■'-  '-t 

•  Il  eft  vni  «m  f«%i^  Amw»> 
4re  iiikattœoadeiiirib;pf«^l^Wr; 
aamu  à  1a  poOenté^  Ac  «i  Aufi^ 
a'cot  qu'une  £lk  iittli^aiecMf^r 
f  exiler  pour  fes  iapiwUdtta.i  çc-s 
pendant  il  me  ftmbhLqOci  ftduT  .1  ws^ 

éBsûce  la  Tàm.)dm.9«fe«;>ftl9M$i 
A  a  Kuuuque 
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jf       L'EeôtrE  IH7  Monde.' 
xnunique  aux  enfims  ,    èc  que  ces 
irïaâh€ureu)$  qui  paroiâènt  dégède--  ^ 
rcf >  doiVd/ïrl^i(3fer  àt  grandsi  foup-^^: 

qui  ne  valoient  pas  ceQX  idoilDilftpav 
roiflentctreibriis.  "  ** 
-  n:  AmSTIPE. 
-'VôUS^de  diDcs-là  une  cbdfe  ficwt 
pltlitot6>:^quifx>ufroit4bieiiaûc»r 
làib^ioi^él^licadicns  l^oiPdeslÂKeia^  i 
f^  ^^V6US  tii«  dtez^-quiiqufAu^ 
giirffce^rl^âk  Scribonie  dcmt  il  a^^ 
«  C^'^4lli{Hldlqàe  »  4^tetioit 
itâs  dputé  besucoup  plus  de  &  bmn 
iN&^ut  4e  €cf yjr  ^ui  '  voulut  bien .  ne 
il  I^  dèAxrotiefi  Qpoi  ^i^fl  çb  ibit> 
jevousdîsi  monFits^^  qœla^^ie*. 
niei«^  ^e  oue  itpèrsdcnuieà^bii 
€t^t  ^'rà  la  ^eoftuivUé*  c*eft  pfr 
Corps  atûmé  d'organes  dont  la  bon?; 
ne  au  madvaife  difj^fitioa  ne  dé« 
pend  pa^de  l'ouvrier.  jLes  richeifiai 

3ui  (ont  iMpûifiéché  viéè  M  déjpen* 
enei^'fiÔn^lai^dfNcrev  puU^ie 
t!Out^  fiPpfadeaoB  |»duc  étieoôafon^ 
due  par  ks  ràialbeursogn  hit  arii* 
▼eht#  &  qui  bouléver&nt  ià  fortu-^ 
ne;  ;ainfi  un  jpjm  n'eft  pas  tcujourjfr 
toaScrede^lailferdu  bien;à  foa  &\s* 
%bi#four4b[iftQ0iule?i&qm  eu:  Vé^ 
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Aicâdon  y  éc  l'inibuftion  potif  le 
rendre  capable  de  fe  conduire^  daUt 
fc  monde»  il  ëepcml'du  pei;e  4ç*l* 
U  Amner  5  &  à  la  lui  ddk,  afin  de 
Jïnimer  ^  fa  Vtrtu  &  de  le  défont- 
ncr  du  vfce  ,  &  fouvent  il  lui  hiflfe 
par  là  un  meilleur  Se  plus  folide  hf- 
'iteige  que  ne  font  toutes  Ic^fuccéP 
-JbiM  des  gens  dcforltawe.         '-'  ^ 

ifouliet  Wtt  çréfidWlà  pcmc  dente 
dbnnér  ces  beûréufes  inlfirUiftionii:, 
je  nie  confolerai  fitcilemcttt  des  dif- 
paces  que  TOUS  avez  effuyéés*  ^ 
^ul  en  vous  fitant^ûJus^^Kië^bicns:, 
n'ont  pu  vous  ôter  ccttc^fernieté  * 
cette  traiiguââe^é^ainé  qui  vo^st 
TiûittJtimui  de^xi^iôs  rhàlheurs; 
&  ^ot  vous  a  fait  trouver  envôus 
fliêœe  &'par  vôës-m^e  le  pltè 
précieux  de  tous  testhréforix"^ 
€&  la  quiétude  'aà  ÎEbiUéiî^de  la  tour- 
mento»  xfat  luât^daâs  Us  tenebrer 
f une  orî^ii^  >  iM^s^tepHtiâiÙTi'kû^ 
mortette  éasaie^^ùsf  profbiïd  iaibai& 
ièment>  toute»  les  commoditel  de 
h  vie  dans  le  centre  de  la  paucVreté^ 
&  des  ami»  au  mÉlietil  dés  par&cu^<^ 

A3-  fttier 
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^        L'Ecole  pu  Mokde.  ^ 

,gner  Ge;ux  même  queron  a  d^  lol|-)| 

;*^/Yl:  AîiisTi^     ..,.;; 

.^r  X5e  fpat  desgTjaces  de  çç^ui^pi  m 

Joue  dc5  hommes ,  eoiîpmelies  hoinr,| 

.pîesfe  jouent  d'unBaJlon^  qui  l0ë 
Bouffè  j  les  élcye  ^  <Jc  ks  fkit  tQeQt-| 

jpçr.çoptrie  ij  lui  pl^t^  &  qyi  pi»r| 
une  admiî^k  i^rovickiice  Iç3  .cw^ 
tie  &  les  foûti^t  cour  à  la  foisj. 

-po^i^r  Les  f^ite  j^river  -siij  but  avf ud , 
Jl  veut  ks  conduire^  Mais  eotrpftl 
dans  k  matierç  dont.jevjeux  voi^ 

.  entretenir  j  &Gommençans  ^paréta- 
byir  ^q^el  eil,  k  but^u  çommercf 

,tlu  fïic^^p.  Sç^vez-^o^s  ,biqn  qud 

,.    Le  prii?ap^  jb-Mt  du  fôwnroeriSt 
du  monde  eft  >  f:e  me  fen^bk*  d^  j 
ife  faire  aimer  ^  eftimcr  d«  tOJie. 

ceux  q^p  Toa  pratiq^f .       -":      r  •  ] 

•I^.Wi9»S  W  Jofttmi^&^iMr^  )9Lïëh 

'^^.  4  m  S^  ll^jâA  <iQ$i.  aâtona^càosrr 
¥f^e$^  'MsAMpm&  (agnepc:  pas 

•*-.•  j  r  A  unç 
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Preféer  ^mfrpim  :  % 
une  bonne  &  ï^gp  conduite.  Car 
9ioi  ^ue  rexperience  qi'aiit  £tic 
connoxtxc  que  i'influance  ^es  Aftrem 
wm  iUipoîk  najtuirdleinent  ta  Itret 
0hi5jOUdsipi9s  aime%  ^an  haï««  piurt 
les  .£^n)pAd)içs  6c  1^  imdpa(hiM^ 
91'dles  mettent  çntTit  le$  hoaunfuS' 
néanmoins  il  eft  confiant  quête: 
tiuçe,  ou  ^  mMnik  cenduke  d- u»' 
Woiie  pein:  £uiviiMGiter  cotte  di^Pri 
iikxh  en  ibrt<?  Qa'>à  forae  4e  £iiHriiÛ> 
oa  viou  è  t>opr4e  ife  iàfi!0  aîiofi  dft 
qnaquino^  ]|aïflàient>  comjEne 
par  imprudmce  on  tcnnb^  dane  la^ 
wiie4e  oeMx  fiui  «voient  d^dUpo-^ 
fciôBa^iiom  aimer*  Ç'eft  ce  i^^i 
/e  vous  jfeni  omoeyp^,  j>^  il  j>» 

iki^Je  i/âail  i^idmm  ^^i^^  ^^ 
dttçue  i^ecta  rà  meAire  q^ç  .noii«r^. 

piefaiceront,  ^ 

Mai^  ar»t  quie  4e  paOer  j(?Mltirr* 
dite8^moi>  je  fOUs  fiQ^if^i  tle  quelle 
«anjûie  v^us  prei»*die^  qiie  les  în- 
ikiaaeeff  des  ^dres  â^metit  toMSt  ep^ 
&ai&i|t  Ug  fyzDpathies  ^  les  anKt*. 
padikts  n^tQteUesqui  fe  rcncootrenc 
•itrcka  botaws..         u. 

•::./.  A+         ARTS. 
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t:         L*EC0LË   DU    MoNDir 

ARISTIPE. 
Il  n*y  a  point  ^d  homme  qui  ne 
fenic  par  expérience  qtAl  anaturd- 
lemeiît  du  penchant  pour  de  certti- 
Wtl  perfonnes  >    &  de  naturellw 
averfionspour  d'autres,  fans  pou- 
voir en  expliquer  la  raifon.  Cela  fc 
remarque     fenfiblement      lorfaue 
voyant  joiier  deux  inconnus  >  loa 
ie  tfhitve  prévenu  en  ifaveur  de  Tua 
des  deuJt.    Or  qui  dreileroit  >  com- 
mie  je  Tai  fait  fouVent  >  les  deux  fi- 
gures   génethliaques  de  ces  deux 
J&iieurs,  de  les  confereroit  avec  Ja, 
iîenne  propre,  on  trouveroit  qu'elle 
»  phiâ^é  cohfbrmit^  &  de  raport 
avec  k  %ttr*t  de  celui  pour  qui  l'on., 
panè&e  qu'a\ftecîf  autre ,  ^  que  ced* 
iVmpathied  ou  antipathies  viennent' 
ou  oèncourseudesopodtioâs  qu'ont, 
enièmble  pu  rafcendant-oules  prin- 
cipales Planètes  de  deux  perfonnei 
an  moment  de  leur  naiflànce. 

TIMAGENE. 
Ne  donnez- vous  pointât^  un 
peu  trop  de  créance  à  une  Science 
qui  eft  l'objet  de  la  riiee  desperfon- 
âes  les  mîeuxfenfées  ,  Se  à  une  cu- 
riofité  qui  a  tant  trompe  de  monde  ?^ 

/   /^  ARIS: 
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Premter  Bwtretmt.j        .  ) 

Ne  penfez  jos  qiie  je  dônritf  <>inf 
rextravagançe  'tdmçrairel  ftç  ,çéuf 
gui  impoiêût  à  i^ooîniè  la  htàtÛîr 
te  de  ces  influences  >  je  fçais  dans 
quelles  tK>n^€s  cet  Art  fc  doit  reii- 
fcrmer*  '&  ce  quëJc^Aftrès  opèrent 
fur  nôtre  tempérament  pour  fornier 
nos  inclinations  /  &  noja  p^ç  pour 
jjous  déterminer  par'  fprce  |  dç  cer- 
taines chofes.  Ne  icayez- voîis.  f  ai 
que  les  diferentes  inclinations  vi&f- 
nent  des  divers  ten^^pej^^m^ns?  Et 
ignorez- vous  ce  que  nous  àbjçUot* 

-   /eijaîyquela  difçténçeite^^ 
peramens  vient  cjii'djfére^tifl'é/àrtè^ 
des  quatre  humeurs  détértâînëÊs  à 
plus  ou  moins  dominer  fuiVant  lés 
diferentes  combinaifpns  ^û  chaude 
du  froid  >^  du  f^  fie,  dçf  rVùmide*', 
dont  que^u'un  proyaUtt^jfettl'sv^ 
qu'il  j  a*  autant  '4e  difefence  (kn« 
fcs  temperanac^s,:  qu'il  îfââ^di; 
Tcrfité  dan?  Içs  vifages.  ^  .      ' 

ARISTIPE.  ;  ' 

Si  le  temperame/it  difefeùt  fait 
lesdiferçntes  inclinatiop's  vous.ju* 
gei  doïi<j  biéà  qunl  faut  iqù*il' n^ait 
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,m^  4^ux  horhineé  qui  ayent  entic* 
V^tnent  les  inclinations  femblable;?* 
Or  il  faut  déin émir  fes  propres  fen* 
èc  réjcperie^^^^  ,  pour  nier  que-  le, 
point  diferfent  derafcendant,  ôc  les 
difêrëns  afpefts  dés  t'ianettes  ,  nh 
.portent  dans  le  corps  d'un  homme 
.liaiffâht  d'eis  irifluancesdifèrerites  qui 
1^  rendeiit  plus  ôii  moitls  chaud  V 
ïrbid^  fec,  ou  htimideV  &  qui  paf 
cQnfëquenrdéterminerit  lefkrig^  la 
biïej  h  mélancolie  ,  &  la  pituite  àj 
plus  bi|  moins  prédominer  dans  fai 
complexiort  :  àinfi  "rhomme  rece- 
vant en  n^fîant  U  .propriété  dt  fonf 
temper^rtient  par 'ces  influances^  il; 
cft  âiïp  de  comprendre  de  quelle 
mapierè  la  concorde  ou  la  difcordei 
de  cette  difpolïtion  forme  les  fym-j 
pythies  ou  les  averfions  naturelles 
qu'on  a;les  uns  pour  les  autres  >  &à 
oui  adflentîorfou'onft  rencontre.  ■ 
-  .  "^'  tiMAGÈÎSrE.  > 

^' .^1  çft  aifé  de  concèvôit  que  j'au4 
iôislnutîiéfïidht  une  fympathie  naJ 
turelle  avec  un  Prince  oU  un  Mi* 
mâvcy  fi  je  ne  lé  vqyois  jamais.^ 

ARISTIPE.  '^    . 

.Sâi?s  doute i  mais  fi  cette  fympa* 

.ttiie  ic  reikontre  ,  &  que  !•  huzard 

TOUS 
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Fr'emiér  EntrHùkV^  tl 
vous  produire  afiprésdeluj>  coo»- 
ptex  q»'en  peti  de  tems  voui&fà 
beaacou^de<3bemiii^  tuikuguefi 
VUS  figitireff  fè  trcmvent  opodié^;  ^ 
^%  y  «k  entre  vous  unpriiieipe  tw- 
dical  d'av>ei6oti  »  rous  ttouverez  une 
in&iicé  4'obftades  à  tàrmonmr 
trant  que  de  vous  le  rettdïe  favo^ 
fAIe.  .       i 

riMAGKNE.  :A 
'  Jfe  itt'ctofiemi  ((efomhds  bie» 
moins  quand  ie  verrai-  4e  ces  ibù^ 
daines  amklez  qui  fê  forment  en- 
tire  deux  f«iibtmes  ^^  &  ^  que)  de 
deux  hocnmes  qui  s'aprocberoap 
tf  un  Ptitw  arec  le  naême  defir  de 
kfstvir,  la  même  rerto:*  Sk  le 
mé^e  zèle  >  Vv^  iêr«  tout  dW 
«xip  infiniié  dans  fa  £urâr«  tandis 
^ue  l'a«tre  languira  -dan?  ies  cipe^ 

innées^    ■  ,:.;..'  ;:;.  / 

ARI«TIPE;  .  cfî 
-  C^  auffi  pâr*«e£te.TaiiiMi.  qo^ 
ftSt  commeinm^ffible  àîétr&Univei^ 
&Mem4ftit  aime^ou  ini»  ^qae  le  plu^ 
lioQnêtelioinme  âc  k  plus  veitmiix 
ne  laiâfe  pas  de  trouver  des  perfooir 
tsts  qui  ont  pour  lui  de  Fmvei^oHi» 
-ic  qu'un  Vicieux  &un  foéieratitro»* 
^TC-dcSfi^asqui  opt.  d^.peiîclaidt 
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»  L'Ecole  dv  Mokde. 
•pour  lui.  Comme  donc  tout  le  but 
.idtt  commeixe  du  monde  efk  de  fc 
faire  auâer  le  ,plus  uiiflyerTellemcnt 
que  Toïi  peut  <ie  la  part  du  général* 
éc  le  plus  fincerenaent  qu'il  eft  pof» 
fible  de  la  part  des  particuliers  avec 
qui  l'on  cft  en  pratique  *  il  faut  s'é- 
tudier, çbnttniwellement.  à  féconder 
la  fympathie  que  l'on  trouve.  ji^5 
les  uns  ^ .  &  à-  vaincre  f  indiference 
ottl'avérâon  que  :1a  nature  a  mife 
•dans  les  autres. 

TIMAGENE. 
1 .  On  peut  donc  vaincre  cette  atiti- 
paAier 

..ARISTIPE, 
^^  Elle  pourroit  être  H  terrible  qn^ 
toutes  leâ  peines  que  l'on  prèndroit 
ièroient  inutiles^  mais  elles  ont  di- 
fcrens  dègrer  *  &  il  en  eft  dont  on 
vient  à  bout.  Mais  laiiïbns  cela^  & 
jpour  vous'ïAftriiiré  àytc  méthode 
4f«|^voycsL  qu'il  faut  tejnir|)0iif.  ga- 
-gnerr  Famàié  de  ceux  avec:^  Toa 
m  en  commerce  »  il  ^t  avant 
xoutes  chofes  s'étudier  à  connoitre 
leurs  diferens  caraâeres  »  pour  fc 
«conduire  avec  eux  lelon  Icijif^ 
HBaœursi  &  fuivant  ce  qui  leur  agrée. 
jGaar  quoique  la  plupart  des  homm^ 
-.•-    .;       *'...''  fc 


Digitizedby  Google 


Tremàer^ Entretien.  ij 

k  marquent  pour  déguifer  leur  in- 
corieur  >  il  y  a  de  certaines  con» 
noillànces  générales  dans  lefquellés 
JKHK  ne  pouvons  nous  pronijœr  i  &  fi 
peu  même  que  Ton  veuille  apporter 
aaplication>  ileftdifidlequelonne 
découvre  pas  à  travers  de  la  plu:>fine 
diffimulawion  >  ce  qui  peut  ou  plaire 
ou  ne  pas  plaire  aux  perfbnnes  que 
Ton  pratique. 

TIMAGENE. 
Il  me  femble  que  la  principale  diA 
tinâioQ  s'en  peut  faire  par  les  Sges 
&  par  les  qualitez. 

ÀRISTIPE. 
A)outei-y  la  première  de  toutes, 
^uieAparJefoiiddu  tempérament; 
.car  un  homme  né  avare  le  fera  dans 
toifô levages  &  dans  toutes  les  quàii* 
tcz ,  &  un  prodigue  de  même.  Lorf- 
Quc  vous  entrez  donc  en  commerce 
devieoudafaires  avec  un  homme, il 
fiiut  examiner  &  conférer  trois  cho- 
fes,  {on  temperamexit  qui  eft  le 
fondement  6c  le  principe  de  fes 
inclinations,    &  fon   âge,    &  fa 
qualité  gui  modifient  ce  tempéra- 
ment en  l'afolblifTant  ou  le  forti- 
fiant.   SuIve:L  moi  pas  à  pas  dans 
l'examen  de  ces  trois  chofes   qui 
--  r  -  -    -       ,iiirvv 
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f4      yEjcaL»  DU  Monde. 
fervironc  de  matière  à  ce  premier 
Entircticn. 

TIMAGENE. 

Mais  peut-on  cônnoître  le  teaf^ 
peramcnt  d'un  hoinme  avant  que 
de  le  pratiquer  ?  Il  mefcmble^ue 
ce  font  fes  àdHons  tjuî  font  connoî^ 
tre  fes  indinatixHis ,  ^  que  de  fête 
'ihdiïaâottè  ciniîfe^a connoîïfiuac« 
de  fon  tempéraments    ;^-  - 

.  .  ARISTIPÈ. 

Diiii  pour  le  comibttrë  parfidtç- 
meiit;  na«s  daïiy  mon  petit  Abrégé 
de  Phyfiouomie  ^  je  rçn»  ai  4on«- 
né  des  rt^gles  qui  péuveftt  vpus  en 
fournir  les  norions  générales  ^our 
vous  arancer  dans  cette  •decou\^er* 
te.  Or  ce  que  je  prétens  vous  ^Ai- 
re ici*  eft  moins  -pour  vous  apren* 
dre  à  conhoîrre  ces  temperatnciw  > 
que  pour  vous  en  feire  ies  dîftkic^ 
tiens  ,  afin  que  vous  pvnflkt  ^etï  ti^ 
rer  avantage  lorfque  voû^les  titrez. 
connus,  &  que  vous  f^rrzL  à 
quoi  chaque  tempcçrament  porte  nen 
homme. 

'     .        TIMAGENE.  ^ 
'   Je    me   fouviens    que  éaitts    ce 
Traité  de  Phyfioiiomie  voiw    ré- 
duifez  ce;^  lemperamcns  ^à-  qua^i^ 
'       *  priQci- 
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l^rémief  "Entretien: 
principaux  firiVant  Hiumeur  qui  \ 
mine.  .  Car  ceux  dont  la  coin| 
ifen  tft  humide  &  chaude  ,'.vi 
fe^nofljoacfTi  Sanguins,,  lès  ihja 
&  feci  font  ceux  que  vous  nonin 
Rlïeux  &  .Colères,  les  froids 
fccs font tes^  Mélancoliques,  & 
ftoids  6c  tumides  font  fuivànt 
rcdc^iesPïtuiteux. 

•  ARÎSTIFt. 

'  By  a  toujours  une  de  ccsqu 

tez  qui   dominé  dans  Thomn: 

mais  plus  ou  moins  fuivant  le  i 

fange  des  autres  humeurs  ^  il  i 

Aotxc  que  vous  içachieï;  quelles  £ 

les  india^dons  propres  de  cha 

fiHDperâfljent  principal ,    poui 

boaffier  enfuîte  par  lé  mélange 

autres. 

TIMAGËNE. 
Commencez  par  le  Sanguin 
tBc  pafoît  le  plus  noble  des  c 

;;  '  ARISTÏPE..       ' 

*  *ï?honamè  ètiguinreipirefurl 
te  çhofes  là  iùyt  &  Icsplaîfirs 
âhife  tout  ce  qui  Vlivertit  $c  fe  j 
à  raillîer.  Il  eft  ennemi  àf  toui 
qui  peut  lui'càUfer  1dé  là  trifteCG 
de  kmétancolleV  «fc  a'I'élo 
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i6  L'Ecole  du  Monde.' 
autant  qu'il  le  peut  de  fon  idée;  •3' 
fuit  les  affaires  qu'il  trouve  épineu- 
fcs  i  &  cherche  toujours  les  chemins 
les  plus  aifez  pour  arriver  au  repos 
dont  il  fait  fon  principal  but.  -  H 
entre  dificilement  dans  les  querelles 
par  un  amour  naturel  qu'il  a  pour  la 
paiX:»  &  c'eft  ce  qui  fait  qu'il  laide 
la  conduite  de  Ces  af air  es  à  d'autres  # 
fur  le  foin  4cjC}ik1s  il  iferepofe  fou- 
vent  avec*  trop,  jdç,  confiante  ;r  il 
croit  facilement  ce  qu'on  lui  dit^ 
parce  qu'il  ne  veut  pas  fe  donner  la 
.peine  d'en  aprofondir  la  vérité  ^  il 
eft  bon>  afable>  doux^  humain) 
&  n'aime  point  à  fiiirç  injure,  ou 
s'il. lui  échâpe  tie  la  faire  il  en  re- 
vient aufïï-,tôt,  il  oublie  mcnae 
avec  trop  de'franchife  celles  qn*il 
reçoit  >  &  gai^e.  plus  diâcilèménç 
fon  propre  fccret  que  celui  des  au- 
tres ^  il  cft  droit,  équitable,,  cotDr 
patiflant  au^  maux  d'autrui ,  libé- 
ral ,  &  qui  me^  toui  fon  plaiûr  ^ 
fiûre  dq  bien,  &  à  reconnoiOfc  ce* 
lui  qu'on  lur  a  fait ,  il  aime  outre 
cela  la  bonne  chère  j  les  habits^  le 
luxe ,  &  tout  ce  qui  éclate  au  de- 
hors ,  ou  qui  ^contribue  aux  plai* 
firs  des  féns  » .  dan$  Ic^uels  il  fe 
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•    fremiit  Bnfntie».  ÎJ 

conduit  d'une  manière  noble  &  mt* 
rnifique  félon  là  puiffiince. 
TIMAGENE. 

II  fioe  femble  que  je  lierois^roloiH 
tiers  amitié  avec  ces  fortes  de  tem^ 
peramens  >  &  que  je  m*en  accom* 
moderois  mieux  que  de  toutautre. 
ARISTIPE. 

On  peut  les  appeller  Tamedc  là 
fodeté  du  monde  >  &  ce  font  uns 
doute  les  plus  agréables  pour  tecom- 
inerce  &  les  plus  «ifeît  à  ménager; 
tnais  ce  ne  font  pas  les  plus  utiles 
pour  la  fortune ,  puiique  ne  faijânt 
que  rarement  la  leur  propre  ,  ileft 
oifidle  qtfils  fiiflfeot  celle  dés  au* 
très.  En  éfét  .ra^che  aux  ^îfirs^ 
à  lu  rsdilcrk»  au,  luïe  y  àrét  le  peu 
de  diforetion  &  de  foin  de(&i  pro^ 
près  afàires>  la  (nuidiife  te  kXibei* 
lalité  ,  toutes  ces  chofos  détruifoot 
biefî  plutôt  la  fortune  qu'^esne 
Iftfont.  Ici'-. 

TIMAGENE.-  ) 

Mais  ne  lescroyex-vt)iidpas3tduSi 
propres  à  rendre  fervice  que  le 
Colère  ,  qui  par  la  chaleur  icch« 
de  ia  bile  prend  feu  comme  It 
(tlpêtre? 

ARIS- 
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il       L'EcoLn  s(u  Maxtptl 

J  .   ^     ARIStIPÈ.  , 

Le  Bilieux ^  pu  oompcon  die  le 
Colère ,  ijçit  en  tqaow  pl?ofes  avetf 
li^|439eri^%^iê  pixmptit  il 

cft  pigueiUeiq:  »  -îîppfiric^ui  »  xeoi^ 
pli  de  vaaité  »  &  v^ut  q^e  tout  flé^ 
chiÛe  fouj  ib  volonté?;,  ^s  ^ob^ 
taidei  1  irritent^  &  fi  jpcr  qu*il  rrou- 
^4'qMimc^^.à  ies  eotrepcifes^if  il 
oUf  e  dops^e^^errib)^  imp^  ^ 
m  téihUxdmi  ^t  ioùdames  ;»  ^«{l 
aidons  proâpkéé^  >  &  ^lem  de  û^ 
^reiompçioa  il  cneprâe  ou  oégtigfl 
de  jxreiKlre  le  qon£^  des  40t|^^  le 
Siataiit.  u>Ajour8  dan«  tout  ce  qu'4 
eniçreprçnij;,  prévoyait  peu  les  dif- 
^\tf3, ,  |§c  fli-B;  Ji^  çopnoiflia» 
l'fiè  fl^fpiprtî^iqijîeiliW  piiff^ti 
ifû  \il  j»1ra&ua»xH(  {WH^fi:^ 
t^  it0ti^ife«m:^¥iifo)«ttQQ& 

mok<  oïDfcbé  J'injme  igu'on^  roc^ 
de  luij  il  revient  promptement^âCl 
publie  fiu)âl^<il«&k  iMliqif  il  a  fait> 
ti:  cft>«|^.  JH^  prottp^iàpte  ré- 
parer paf-fe»  ôveurs  j  ^qi^il  rayoif 
été  à  faice  i^'i^:  loriqu^  le  fcM^ 
dieA.ookrç  Tagitej,  wuce^  cho- 
fes  le  choquent ,  &  'il  brufi^ueroi^ 
le  meilleur  de  fes  amis.  La  faihi- 
:  r''>  liarité 


Digitizedby  Google 


Gmif 


lf«#4  dit  CCS  c^ts  iinpecuciMt  a; 
|>iyjMl|Qa,s  4fk  x^ingcycî^fe  ^  jLui:  to^ 

pc9^  pils^rexmeat  âv:eccEj|^^  I^;- 
{çr^^  de  i^ui:^  imsj  &  eo  font  fimk^ 
p^]laxr  afiajie  propre  a  mais  k 
çpm^^ânc^  J«Mr  mai^ue  ca  «j^û^ 

.  C*Çl*r*^,^  pçindré  d!uiicinaoî% 
te  4i^ç  Bfpsts  crofz^  Jprrgu'on  ici 

Musfd^c^  vq^cl  eft  le  cara<£)terje  dtf 
Hél^PQlMue  ^  (^  xxie  paroîc  6)it 
^jofe^  cçÎm  4®^  yppi  vcnf*/dç 

iWM  ..'.T'f  -  :  •.^..-•)  iy*(;il 
.:.       ^-   ^W5T/Pi..     .        i 

fladon  tfk  fsi>yit  9c  fkO^^^'çt^ 
J«ao0lioît  oriîoilir^ipeafi  i  la.nu% 
fccurde  £m  v^^  pâle  oi^pto^Q^ 
fadieyeoxj9Pirff  oii  jEré*4yiw>  f<i| 

df#  suû  iMie  lenteur  itrés*grand(i^ 
dt»  ûM]|»e0  (es  r«éâ>lution^  Qui  1^ 
TOic  fouvenr  r^ver  ièul  #  41  e^  dan^ 
une  définma?  pferg^ryellq,,  &  crpit 
toujours  qu'on  le  vci^t  ççôPOK^^-^ 
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2Ô  VEcOtt   DU   MÔï^DlZ 

cft  ingénieux  6c  malin  ,   parle  pcuî 
&  le  plus  fouvcnt  avec  ambdçuïté 
dans  laprehenfion  qu'il.'a  de  s'^i 
vrir  ,  il  cache  avec  foin  non'  feulei- 
"ment  fon  propre  fecret'imats  cel\S 
des  autres  ,    il  eft  obftmé  dans jfeè 
fentimens  dont  il  ne  démord 'qu'Si 
vec  peine  ,  .'&  fa  diffimuîatioii  eft 
difficile  à,|^;îétrer.par(;e  qu'allé  eft 
conduite  avec  prddcnce';  ^  toute  for- 
ïi  dé  raillerie  iul"dcfilait,  Çc^ilnè  fe 
communique  pàtf 'fidlement  *  pareé 
que  naturdiemcnt  il  aiine  Fa  l'ctrâU 
te  &  la  folitudc ,  il:  à  peine  à  fotif- 
frir  qu  on  fe  familiarife  avec  lui^  6c 
C^feftre- qui  fait  qrfit  aftné  ^eè.fic 
froidcment,;^^  ^.  qu'il  hdtforteii^nfi 
&  quelquefois  péitt  nie  trés-médio- 
dre§  fu/ets  que  fa  défiance  tlmideHui 
groffit  toujours  :    il  eft  àvare  crai-i 
gnant  que  toutes  dhofes  neluImaiK 
qoent  /  &  par  eett»  même  ûéfsmce 
fl-  ^  B>ft  pas  moins  itrecontrttiabdê 
ived'Ctfux  ^uirk  'Ofcnfcr  qifavcê 
ceufi  dbnt-flï ^roit^ttVoir  receu  qud- 
èifihjure»  -  If  he  ft  réconcilie  d'or*^ 
oinaire  quepour  ménager  pio^fBre-' 
ment  fa  vengeance,  êcldriqu-il  a  le 
décrus  fur  un  eiibemi  il  iir  trake  ha-^ 
pitoyafiicmeht      -      *      -^ 

TI- 
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TIMAGENE. 

munéff^^s  4u  Blonde  >  p&  qu'il 
tStjtxé^rài^ticm  4b  fe  fier  k  u^ 
ennapi  ^ecoi^çiUé  ;  inais  je  conçoit 
bien  que  le  danger  eft  encore  pliii; 
grand  ayec  ces  .fortes  4'efprits  qu'a* 
vec  le»  autrçfi  >  .&  qu'il  àut  y  mar- 
cber  e3ccr•ê^le|9^,t»ride  en  main. 

ARmïPE, 
:.  NQtt$  ea:|mr|aroiu  en  fon  tems; 
Adiev<MiaJÇQ^rç^îex^Q^^  ç& 

celui  du  Pltuiteux. 

TIMAGEJ^IE.^  - 
Ceft  c^Kii  dont  vpus  avex  mar- 
^.  k  tmffif^^t  froid  *c  Hu- 

JrARLStlPE:     \ 

Ouï.  Et  c'eft  pe  q^t  donne  à  fc^ 

«âions  plus  de  peiàntéur  ôc  depa^ 

zeût  qu^à'^ceUcs  dA|4#«^fUX>lique> 

Mua  co^Qi^.  ^  feps  Ifont  en  cuel- 

que  manière^  hebêtei^  par  ce  &|Gû^ 

Jmmide  qutFlç^tpgaûrtfit  9  il  n^iia 

ri^0d^,€:^nt  »  n^majigmtérnî 

éè&amcfiw  U  voua^Gputtf  &  ne  càa^ 

foît  pas  ce  que  vous  lui  dites  j  6ç 

ne  voyant  point  d'autre.cbemih  quç 

cdui  qiii  eîk  droit  derant  lui  >  .  01^ 

h  protnpQ  itn$  ^%  t^^  tp^qe^iv^^^ 
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S'il  a  de  1*  défiance  é'eft  de  foi-me- 
tàt'  ï  '^vatct  qu'il  fcflairiBdipable 
d'a^V  «cpit  ce«te  ttàm'fi  ftJaiflli 

Ih  iJdfifcffiôndè  foi»  e<^*  q"»«ft 
Cbninl»  ces  tdrifes  v^glWs  oOrrtPtw 
ià'prmier  ocûpant.-  îl-à^^  »fc«l 
entfciSren*è'dfefdi-»«»»di»«  1?» 
prdwMriîoil  eoiJdntwMfe^'^ttïa-*  àif^ 
pas  réiiffiryi8&i>aircéi«^'fl ignore  les 

3ttk  Vréid-^ftb^de' d»A'ft»^««Wt 
prions,  irtffi^^u  danis  fescoofifeU*'* 
timide  da*  Feiecuïien  :  toutes  fes 
pàSBToàs  fontfoibles,  iWfliôe»^ 
Gcta  jtdé*'V  «»iPl«it'^»ft«ui*  «^ 

mofité,  il«ftJ4<^VT%^u*.'  ^. 
rent.,    peu-feùâbW^'^en  &aa 
fcil',"  8c quidti&liéfteitataefttl'un 
aferautte,  ■•"••■■■'■  ;  •      -  •• 

-  Vbaa?  oh  car&àefti  ^tf«-î)«««l 
fcètttnflèHiBl*.  ---^  -  ■  -   .  ■•"•: 

•  Ef  tffeft  «felùi  ^u'dBi  a»in»l«»feW 
îBiiidhtrtf  ï)Ot*  e«  ptt>ftCTV  ï»a^ 
dtle^c'eft)  fouveflt  le-  cUrtâsiré  dej 
âupés;  TeYOu»;aidôdcf«klfr|or-i 
tmt  des  caraftere»  ^Ué  vous  retf» 
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Pimkr  EmfrfstiètL         tt 

lont  rtm.dfiGsatcaiperamciiiïdu» 

iin  deg^é^fortdomiiUQt.*  mabcoo»- 

me  il  eftme  quequandune  de  ces 

qualitez  prédomme»  il  n^y  eietaffi 

ûr  une  infinité. de  taamïero^dwmè^ 

lauiee  des  «atrc!t:>  c*efiieequiivt  It 

difierenoB  infinie  de^lkitmun  plttt 

•ou  moin^  refièmfabDte»  à^css^pcv- 

4ni]»  fimdum.  qnfdie]?  dbmtoe  pUii 

ou  moins.  Ceft  ce  que  Ton  neçettt 

DarfidtemeÉt  iiédwicrftf'à  que  par 

Feipeiience  ■  Se  Iz  prstiqoercni  nion* 

de  :  mais  poSoz  ponrnuBdmbqit!!! 

n'y  a  point  d'iiommerdins  leq^  mi 

^  ces  tcxapçt^maasi  n^œUe.    Le 

Satngmn  »    parexempfew^wamdu 

ntiâai^  detnélmncolie  9    ic^vam 

trouverez  en  lui  iermél«i%&  def 

trairs  de  l!un  S  de  llatitre  de  ces 

canâiores  >    plnooa  mate  iG9on 

qu'ils  feront  inrira;  ain£  eerSai» 

guin  AttfaBCQ]û|oerfetft:ingcnictiK 

«recvtiQècà^^  libmdcmWo  pnUeiif» 

ce>  lundi  aivec  ooiidQitQ  V    aâkhlè 

irec  diferedon.    Si  îm  cantràiièle 

Bilieux  fe  trôuvemêléde  beaucoup 

de  mélanàcoiie  >  ilenprendtoat  io 

mti  comme  le  Sangui|i  en  pronA 

(ont  le  bien.    Cefentunttcabib»* 

f«»  fou  dans  fis  amcèpoonsLi  jpdr^ 

fidc 
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ft4  L'Ecole  dv  Monde. 
me  dans  fbn  commerce ,  traître  de 
cruel  dtni  fes  exécutions ,  Se  aiafi 
des  autres»  c(»nme  lescouleurs  me* 
langées  pu  font  une  troifiéme  qui 
tient  dea  deux ,  -&  il  fufit  de  vous 
donner  Pidée  des  qualités  dominan- 
tC8,  pour  découvrir  enfuite  >  par  la 
oonduice  de  ceux  que  vous  prati- 
querez^ j  lein:  humeur  6c  leur  tn«- 
dination. 

TIMAGENE 
<  Vous  m'avez  dit  aue  ces  qualité! 
fe  fortifioient  ou  s'aroibliflbient  par 
les  iges  diferens>  &que  chaque  âge 
avoit  une  diference  d^^iumeur  êc 
d'indination.  Faites^moi  ^  je  vous 
fuplieila  peinture  ^u  caraâ^  pro- 
pus  à  chaque  âge. 

.  ARISTIPE. 

1.  Quoique. le  caraâere  principal 
qu'on  a  pour  fon  tempérament»  du« 
reaiitaptqaelayie>  néanmoins  ii 
eft  plus  ou  mbins  mêlé. des  autres 
ielèn  rlgc  »  puifque  chaque  âge  srà 
râalité  qui  lui  elt  plus  efièntieUe. 
C)omme  donc  Tannée  fe  partage  en 
quatre  Saiibns  qui  otSb  dtferentes 
ouaUtcx  é-  puifque  le  Printems  par 
ùm  humidité  répond  à  la  pituite; 
r£té  par  ià  chaleur  au  &og  »^  IIAix 

tomne 
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FrtfHier  Entretien.*  2j 
Xùàiot  par  ùl  fédier^c  chaude  i  ^ 
Me,  &  THy ver  par  fon  froid  fec  à 
ItmélancçUe.  .Uen.eft  de  même  do 
la  vie  de  rhotnme>. qu'il  faut  divi^ 
ièr  en  quatre  parties  de  vingt  ans 
diacune.  Les  vingt  premières  an- 
nées oui  font  le  Priaccjnaj  tiennent 
plus  du  JegcQ^^  ce  qui  paroît  par  h 
veeetatton  j  les  vio^  fooonda  jitf* 

Îu  amarante  ibut  lEtéa^c^lleo^oait 
^Cmg-»  ce  qui  fe. connaît  pair. }a 
fécondité  ;  les  vingt  autres  jufqu*à 
foixante  font  l'Automne  qui  /eft 
chaude  j8c  fécbe  comme  la  bue  »:  âc 
la  Mélancolie  ieche  8c  .froide  »  eft 
le  pamgc  jdes.  vingt  aiure$  années 
depuis  foixante  jui^'^udefru^,  qui 
£onc  rHyyer  de  Thonîme ,  :  noA;  f^ 
que  le  tempérament  fej(â)ang0  telle-t 
nient  de  Tun. à  i'autre  de  fes  agOjL» 
qvit  le  Sangttia  devienne  ;MéIancp^ 
Uque  ou  le  Flegmatique  BiUeU¥;« 
nuds  dntaque-  âge  ;  ai^'a .  un  peu  plua 
de  méiange.de  1^  quarté  qui  lui .  ejli 
fmpre  awc ,  celle  qui  prédpmin^ 
dans  le  fujet. 

TIMAG^NE. 

Je  voi  par  là  c€î  q^i  fai;  que  le 
me  bomme  ju^u'à  vii^t  an^^eft 
plus  fQible.ôc.p^Ms  indiferentA  J^& 
açbw  L  B  ^       qu'îl 
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7é       L'Ecole  uv  Monde. 
4u^  quarante  r  plvs  fwté  mx^pbdii 
ms  >  lu^à'à  ibiztnce  >  pki«:^iii]pe« 
n«i»i^  ^8c  depiÀ^oixaatey  plus  d6^ 
fiant  âcffliic^Mrare. 

ARiSTIPE. 

Cocnne-oeux  qui  font  au^deflbus 
deimgc ans  >  ont  peu  de  tp$rt  au 
conK|idrQe4u'Q}Oode:»  il  eft  inutilii 
quiQ  fiMs^ea  p«[4ion»  ^  «aait  nipui 
m^^ktonê^  h»  ^vcA$  autms  âge»  en 
^irffiqé  i^eine  mttiiritéflc  viiçilleflèi 
TfMAGENE. 

Vou9  a{»p€)le£^<lonc  là  irifiiitéde* 
tmig  vingt  4tt&u^4utr«nte  ans. 
ARISTlFiE, 

Elle  fe  pMt  4iui^  Tm  commei^ce^ 

dmsùt  6h'Vt»ft  virilité  tendane  i 
maturité.  Dans  cetâge<meft  plein 
d#  &  propre  volonté  >  ôc  prompt  à 
exécuter  ^teut  et  -quà  noua  conduit 
aubut4e4M)«4efixa.  Le^plaîfirsdu 
eotfû  Ifmpent  «los  ^ens  ayec«ttrait  I 
&  vkileÂce  ;  &  fipeu  que  le  tempe*»  j 
tamentnoyiisy  porte  ,    nous  tom*  < 
bons    dans   rincontinence.    Mais  ! 
Tinconftance  de  Tefprit ,   qui  dans  i 
fon  feu  pafife  continuellement  de  | 
défirs  en  déûrss  nous  rend  Tdlages>l 
&  Êûc-que  bien-tôt. raffiiûez  de  H% 
'.        ^         ..  :     .pot? 
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Tremier  Entretien.  %J 

poâcffion  nous  nous  «n  dégontcpu, 
&  qae  le  même  pkifip  ûoos  emi«îe 
ûnooê  ne  chaînons  d'ob|et 

TIMAGENE.-  t 

Cette  iaconftance  dans  ua  jeuM 
homme  >  ne  vient-elle  pa«  de  l'im* 
petuofité  du  feu  qui  le  poulie  de 
toosoôtez? 

ARISTIPE. 

Elle  vient  en  partie  de  cmfonr^^fiA 
t  peine  à  fe  fijter  j  &  en  partie  Kuifi 
de  la  &cilité  qu'il  trouve  à  réiiffir 
dam  de  nouveaux  défirs.  Ce  mfioàe 
feu  fait  qu'il  fecourrouce  £actlemenc 
en  Ce  lamâac  emportera  rimt)emo- 
filé  du  geme  ,4ui  ^ft  ]^'vlveniellt 
-touché  du  point  d'honneur  de  plus 
împztieBt  du  méprk  i>^  mid^êettïB 
même  inconftance  fait  qu'il  apaife 
ailëmenc  fii  colère.  £t  comme' ^11 
n'a*  pcHnt  encore  ^prouvé>  ce  qtie 
c'en  que  de  manquer  debi^n^'  u^ 
moins  d'anurû:e>  ^dKBpette^Mi- 
prudemment  ce  qu^l  po^Mt^  ^fe 
portant  au  luxe>  &  fejetfia^ikûte 
des  dépenfes  fiiperfluëa  >  qui  l'tttap 
dient  ^ûo5c  à  ce  qiâ  eil  éctaiant 
^  ce  qui  eft  utile.  Oéft  auifi^ce 
pco  d'expérience  àen  (ouabûsSc  àQ$ 
ttifes  du  monde  >mit  fait  qu'il  a  plus 
B  a  <i« 
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.de  fimpUcirèôc  moins  de  loaifeej 

tdc  dé&ipee >,  & <q«€.  rempli  d  iM 

vaine  .pjéfottiption  >  il  &  A^*^  W 

ment  de -refperance  de  réuffir  dal 

-louli  ce  ;  cHA-it  entreprend.     . 

:T^     Itimagene.: 

.  Mai3  c^snmeQt  MCX>r4e:&-yot 
rinconftance  que  vous  d^çs.qj^i 
ont  pourlibyperfojrii^qu'ilsaimcn 

tai^'^e^t^.j'iaiû.daasiin  b©n^; 
itfcmxr>qij,^il  n'y  îi  ppmt  d'a^i^epl 
foflte  quQ  ceUe  qui  fe  Ue  entre  ^i 

?  ARISTIPÇ-       .  - 

„^  Jl  fa^tt  &^  4ifep^i^  .en»"^:  ^^ 
-»niitié.â£  l'radKKKv  i  Ujï  jqunç  b(» 
ême  e^  im^i^mx  <iftns  f^^^lK 
t?«r^jqw^  I^  déûr  cieffe  *TÇcl^f« 
.jftffion:î  ffii^i«r<}an.S:l'aûiitiéc!eft  toi 

l^uiCQçrtmre  i  car  con^ç  pi^,^ 
^ppio^j  dft  cfnKfjir^^.dp  U  pai$  ^^ 
iimi ,  rplus^on^en  atî;efl4  de  «9UV« 
J^,:  le  d^fir  nc:cpife Jl^W;  W^  9 

dtivw^  r^^aacç  dWw  <^.q^^^ 

ji'a:pwflef«x>re.> ,  \'-^''' 
..  TT:  .XIMAGENE.  . 
Et^moi)  j0  croirc^s  au  çcm^ 
:gmç  i^^w)ie2.d«»j^w^  gW*^ 
#lji«  %iefi.&  plosîCpniîbanMs ,  P 
^j-fg»'4ÛîO«^lûWiS:dîiitûcb6  ^  i^ 
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ifltcrêts,  &  que  c'eli  cet  intérêt  ^yii 
£)u\renc  écoufe  l'amitié  ^  car  pom-.^ 
bien  voyons-nous  d'atnis  fc  brouil»' 
Jer  dés  qu'ils  ont  le  moiadre  ic^ççréc 
^  démêler  enfenabie  ? 

ARISTIPE.      -^ 

-^  Ce  peut  ea  être  une  rai£bn>  maisr 
ce'n'eiE  pas  la  feule.    Je  voi|s  ai  dit^ 
qu'ils  avoient^qne  préfomption  qui 
leur  faifoit.  entreprendre  rpu^ajyçec 
confiance  >  mais  elle  con(ifte  f^iK;a-, 
rc  en  ce  qu'ils  s'iraaginçnt  içavoir 
tout  »    quoique  fouvent  ils  foient^ 
encore  fort  rgnoiTans^car  moins  on, 
i^ù^  8ç  plus  on  s'imagine  fç^voir* 
un  ignorant  ne  voyant  &  n'imagj- 
Hânr  n'en  au  delà  de  ce  qui  eil<A  îa 
portée  &  fous  la  vue  qui^eft  fort 
bailè:  au  lieu  que  quand  uo  î^om:-^ 
jfnc  eft  élevé  au  comble  de  la  Sden* 
ce,  outre  tout  ce  qu'il  fçait,  il  y  ar 
un  millioa  de  civiles  qu'il  entrevoû: 
&  qu'il  reconnoîç  ne  point  iç^oir^ 
comme  un  bommçquiduhaut^'aoe 
Montagne  débourre  auloin  unein- 
finité  d^ibjets  qu'il  ne  peut  démêler^ 
&  c'efi  ce  qui  fait  qu'un  véritable  har 
bile  bomriîe  ,i  n'eft  ppint  orgueil- 
leux dc^  û  Science  ,  ^&  qu'.u^  è©i»T 
B  3V  ^^"^^ 
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3fD      .  L-ECOLE  DùMoNDst 
liant  éft  ordiiiftîretnânt  plein  cTor- 
gucil  &  de  préfomption. 

TIMAG£NE. 
^  Vous  me  furprencz  cuand  vo^ 
joignez  rhumilité  avec  la  Science  y 
car  il  me  femble  que  tous  les  Sça- 
yans  ont  un  certain  caraâere  d'or- 
gueil;, qui  fait  q u'on  les  fuit*  &  ^c 
fouvent  on  les  méprife. 
ARISTIPE. 
Il  ftutdiftinguer  dans  la  SdeiK» 
CDtùraé  dans  les  Armes  le  Heros  de 
le  Fanferon  :  te  Héros  fçavant  eft 
toujours  humbte  par  la  connoiflan- 
de  qu'il  a  du  peu  d'étendue  de  Tef- 
prit  humain  :  niais  le  Fanfaron  en- 
yvré  de  Ibi-méûie,  a  toujours  un 
fot  orgueil  qui  lui  fait  croire  qu'il 
IçaîtttMit,  &  ce  défaut  de  capacité 
fait  tjvtéi^  jeunes  gens  font  plus 
aflte  à  etftouvoir  i  la  compaffion> 

erce  que-croyaût  tes  hommes  meil^- 
if^qulb  ae  fbnt^îk  les  plaignent 
Siû^  *àpfdkfùdir  que  Iburent  ils  fe 
Ibtot  ûmttt  parieurs  vices  les  maux 
qu'ib  foûfrent  Er  cependant  en 
matîem  de  Juges  ,  il  eft  confiant* 
que  Its  plus  jeuûes  font  plus  portez 
àlafcverîté,  pirce  qu'tyanf  moins 
vtt  de  cornjption  dans  lea  hommes, 

& 
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&  étant  moilss  £i^i&iex  à  c^onnoicre 
kwt  ffiécbMcetJé-A  fl»  6om%  friua  vive- 
meac  6apex  des  oimea  qui  lôoif 
Benc  à  leur  connoiflàoce^ 
TIMAGENE, 
Ce&^^te  qu'une  mêiM  cauib 
produit  dcua  éfets  opofet  «^  {çavois 
k&vemc  dans  lirJ,i^meQCj  &  h 
cinnpftffioa  dam  le  Pirfikulkr.  Mata 

ftiiedctlwroiBecifcpieiacaaÉftuirf^ 
AJIISTIBE. 
Ceft*à-dire  d^uk  iioamMe  ija& 

?ii'à  ibizante  ans.  Dana  cflt  âgô 
impetooficé  du  âog.  cft  acoorttr^ 
mais  la  chaleur  a'eft  |>aséteûue;léa 
fiuitCB  9a*€a  a  fisûnea  ayant  tloonà 
pim  de  retcaniéôc  â^nmàenee*  i^ook 
ae  f'abandoanc  plus  â  Icgomnent^ 
foa  propre  con&îl ,  Fon  aine 'à  ^t 
ipinire  celui  des  wifcanes  q^^on 
juge  capablead^  dDàoér  de  bons, 
àcYxxk  taaaxhm  k  paa|duafoii»àJ6c 
pins  coftiptés&vy  aabiitqae:rx>iiyeft> 
pfDporfe.  .L?c4^  qA  moios  empois' 
té  dans  le  plaifir  >  les  fens  en  .font: 
moins  diatdàffleâ>^.&'kèaime  Ton 
^Y  parce  avec  moms  de  feu ,  la  {A- 
refic  rendipluscouftaist  »  &  laraH 
finpluaidervé«    -  .    .  > 

B  4  Tï- 
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ft2       LICOLS  DU  Monde. 
TIMAGENE. 

Ainfi  pfur  une  confequence  necd^ 
fiore  il  mit  ou'il Toit  plus  dàicret.    > 
ARISTIPE. 

Amcfure  que  l'expcriènce  lui*  fait 
coanokte  k  rtahcc  des  hommes»  i\ 
en  prend  de  la  défiance  &  fe  com-' 
muniqift  moins»  &  fçachant  ce  que 
le  bien  coûte  à  acquérir  >  &  Jia  pei^ 
ne  qui  eft  attachée  k  &.pr<ivation,  i 
dirnentéconôt^e  y  r^gïcft^  dépens 
&s*  retranche  k  iupei^ii»  &pen£è 
àJ^étaMIâèrnent  folidedé  iâ  mâilbn 
&de'fet  enfans  qu'il  :voit  croître»  &' 
•omme  il  commence  à  ièodr  plus 
Tiirement  ler  aiguiUonf  dei'Hitecfo 
Mâr^^  lepRiidpeUe^las  opmûumt 
dsDlâ  4l&kmd&4cè  liommes:^  'Cé  mcK' 
tif;lfeq!n&  plus  fotnrent  à  k  roptu-*> 
ne  av«c  ies  amis  que  lorfqufii  etoit 
plus  jeune  &  tnoin5:interraé. 
.  TlMAGEiNJE, 

Oefl  à  dire  que  ^k>us  prétendez 
ôke  cVeft  dtcfs  oetiâge  qa^un  bomme> 
tefdoâr  Mre  Jin  ibUdelécihitffe- 
micnt.    ■;•-:..     ■    f  *  •  ' 
r       M     AillScTiPE. 

Comme  c»  âge  répond  à  Jâ  Sal* 
fon  de  l'Automne,  c*e^  luiquipro- 
duit  &  qui  fait  abondamment  re- 

i  r  cueillir 
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cueillir  les  fruits  de  la  culture  qu^on. 
a  faite  en  jcunefle  >  la  plupart  cto: 
hommes  n'amafiEuitleuirs  richcffes- 
que  depuis  quarante  juiqu'à  foixante 
ans>  &réiim£rantdan$.cet  âge  tout 
ce  que  les  deux  autres  ont  de  iboo» 
&  d'avantageux.  : ,: 

TIMAGENE. 

Je  vous  entends ,  &  jeiCiOtiçpi^ 
que  le  travail  .de  la  jfeUMfle  depuis 
fingt  jufqu'à  quajtanteans;,^  jiot  f^^ 
que  préparer  la  fo^tuot  iç  h  i>iea 
^ue  l'on  s'a&ure  folidem^t^  entre 
quarante  &  fixante  »  tous  poMc 
avoir  de  bons  fruits  dans  éfiX.J^<^Â^ 
pleine  matîtrifé  ^.  il  ne  âuit  pas  que 
les  âeurs  du  "Bnmtmps  avcfrteot; 
ARISTIPE- 

Cet  âge  de  maturice^eafe  reftoi-r 
diifant  infenfiblenient  »  :  arive  à  l!hi- 
ver  de  la  vieille({edQntilËiutt)iie 
TOUS  conoiffiei;  aufli  le  c^raâerjç^ 
puilque  les  vieillars  jCant:  bien  plus 
éiBciks  à  gouverner  que  les  autres* 
Car  comme  ils  ont  longîtejBos  prai- 
tiqué  le  monde  >.&iîue,ibuva%til| 
ont  étéi  trompez  par. ;ià  malice  des 
autces  j  ils  .  font  ^ans  une  défiance 
perpétuelle  &.^ie:feflatjfent  du  fcM> 
cp&d'aûoine  a£^^,;  ieur.&ng)  q^ 
B  s  «'eft 
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j4  L'Ecole  bu  Monde. 
s?eff  non -feulement  refroidi  niais 
comme  glacée  les  rend  timides  ,  3c 
prénaot  toû|<xirs  toutes  ohofes  au 
pis*  ils  n'enviûgeiït  les  affaires  <pie 
par  les  épines^fic  du  côté  du  mal  »  Qc 
même  fouwnt  juiqu^à  mal  interpré- 
ter les  chofes  les  plus  innocentes  > 
&  qui  fe  fcmt  4ans  la  meilleure 
ititCAtion. 

TIMAOENE. 

La  froideur  de  leur  tempérament 
eaufe  cette  défiance  >  mais>  cette  dé^ 
fiance  ne  leur  efl>elle  pas  un  obfta^ 
de  ^  Tamitié  qu'on  voudroit  lier 
svcGeux>    ■' 

ARISTIPE. 

Leur  h^c  Se  leur  amitié  répon- 
dent à  la  glace^  de  leur  £mg>  &  il 
eft  peu  de  vieiilars  qui  aiment  avec 
Tehemençe  a  il  n'y  a  que  ceux  qui 
^nt  nez  iànguins  avec  un  heureux 
mélange  de  mélancdie ,  qui  foient 
popres  à  aimer  d^ne  amitié  coii£. 
tMte  dans  cetâge  arancé^  nuûs  une 
fbiblefle  commune  à  prefque  tou6 
k^vieili^UPs',  c'eft  qu'ils  ne  veuleat 
pas  qu'on  leur  parle  jamais  de  la 
inort>  plus  elle  s'aproche  plus  ils 
f 'éforcent  d'en  éloigner  l^idée^  piu| 
âi  defurent  lacTie^    La  raifon  ,cs£k 

-  r    •    ^  que 
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^  n^turellemeite  te?  chofes  qui 
nom  manquent  le  pli»  >  fônc  cftlm 
que  nou9  éeêrcm^rôci^pLvig  de 
pofiôn  :  <f^  âtdE  pur  tio  tném^ 
pnadpe  qu'eus  font  ottemémenc 
avare» >  parce  qett  Sti^ymaâ  bon 
d'état  de  gagner  du  Mes  Dêâ*  k  tra- 
"vail  qui  eft  le  partage  de»  autre» 
igcsr  &  definmc  de^^en  plus  la 
vie  ,  ils  a'afÉ^^&eot  avec  fllk»'d^tf^ 
deur  à  ce  qui  eft  nec^Edrd  potif'  le 
feû^nir  >  &:  dans^  la  cndnte  d*eti 
manquer  ils  ne  s^dâUftflimt  quV 
vcc  peine. 

TrMAGENJL 
Si  ce  dtfuit  leur^  cowntnai  i. 
/en  ai  remafquécé^mei^ilhsilriéf  un 
autre  dont  vensœmepatiéiipavr 
qui  eftque  la  plupart  foâtbabi^uti 
juiqu'à  l'importuniiéb  'D'où  leur 
^e&t>  dites- «m  ^  cette  detaon^ 
gelifoadeparter^ 

7otts  «re%  lô  Ueimkv^r  ^'vew 
9HfL  ¥A>  quece^  gr*ad  Peime  d(e$ 
fiifèurs'  d«i  4ibfiÉdieB  omï»  blâmer  ce 
défauts  ^  éc  poiir  en  t»eiHte  en^mê- 
meien»iiimtt,  ne  ftttpiràttt  {Hurler 
le  vieux  Nelkoir,^  qu'ft M  lui  mette 
à  k^  boucha  le  long  i^tambala^  de 
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5^      VEcov^  DU  Moî^eI 

!Hi€lqu*Hiftoirc  de  fon  vieux  teaas^ 
buvent  cnniqfeufç  &  fort  à  conjtre- 
tittm.  r^Oeft-  à)ncjie  fouyçîiir  ^.4u 
fttS&  liçm  leur  mçmoirie  eft  cT^cdl- 
pUe>.  ^ui4c$  rçad  babillars  &  4c|u- 
vent  tï^  importuns  daûs  leur  ba- 
bil: mais  il  faut  bien  fe  donner  de 
j^de  dç  les  interrompre  fi  Von  ne 
Ycutleft  mettre  çn  <5oi«re  >  ,cgr  j,ils 
fogtftales.à  fe  C0un:ou4:çr;»  cep^x^ 
dantf'Aesur  courroux  n'eft  pas  y^fee- 
m^iatj:.  &  fouvent  il  ne  fe  réduit 
mi'^quelquf aigreur  de  parole. 
TIMAGENE» 
MaispOurquoirohÈftiûation  croît- 
plkiHYfiO-^'âge  ?   Car.  j'ent^ps  <iire 

2u'il  rfeft  poiPt  ide.  .vieillard  ftui  ne 
wtr  pl.U3iopioiâtre.  qu'il  nç  rétoit 

::  ARISTIPE.  , 
Ce  que  vous  dites  eft  ver^table> 
te  f  attache  qu'ils  ont  à  leurs  wp- 
près  voloçite%  ^  à  leur  fens,  eft  un 
dejÊWitw^wre  de  Ja  vjeyîeïfe'.ljui 
'  ^oyiwt  ^  leur  foibleflfe  »  &.  d^'une 
.efpece  d'autorité  qu'Us  croyent  que 
râgc  leur  a  donnée  fur ks ^autres: 
fnai&comme  en  rev^Vichc  leisappe- 
Cits^ordin^Qs  .aux,  bcootnes  les  .oni; 
dbaedoftftfi^jf  flftlwisriflent  çten^ 
-.   ;  »  u  C  tout© 
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IPremter  Efttritténi:  y^ 

toiles  les  aixtres  paffions  >  excepté 
duule  <le(ir  des  nichefles  qu'ils  ont 
ties^veheinent>  &  qui  ftitque  me- 
feimc  tout  au  gain ,  ils  ne  font 
prelque  pouflex  dans  toutes  leurs 
aftions  que  par  Tapaft  du  pro&c.      * 

TIMAGËNÊ. 
.  Yous  m'avez,  dit  que  leur  fing 
écoit  refroidi  >  cependant  comtnent 
acordez-vous  que  tout -à  la  fois  û$ 
foient  froids  &  vindifâttifs  ?  - 
.      ARISTIPB. 
Les  jeunes  gens  font  Injure  par 
bcavade,  mais Jes  vieillars)  k  font 
^  une  vengeance  déterminée»  8c 
dans  \a  Ceule  .vûë  de  nuire  à  ceux 

2uïïsrfaiment  pas,  &  la  compaA 
on  que  la  jtsinctk  a  pdi^  Ëfontè  de 
naturel ,   k  vieiUcffe  Ta  par  pure 
inhlefib.    Mais  ces  diferens  carao-. 
teres  des  âges  (s  doivent  toûjoûra 
xanotter  aa  tempérament  radical  qui 
détermine  lesinclinatioi^A  Car  un 
homvae  né  Ubcral^  magnifique  lé 
ibra  moins  dams  fit  yi«illefiè>  mais 
il  ne  fera,  jamais  avare;  au  lieu  que 
celui  qui  eft  né  avare  ne  fera  point 
libéral  daiis  Ci  jèanéffe.  Si  en  vieil- 
Uflàùt  ilLtombeia  dans  une  avarice 
OOttéc.:  ,il  Éaaowlanc  pour  trouver 

le 


by  Google 


3^       L'ECOLE   0U   M<»WE.^ 

le  vrai  caraâere  de  rbomnie'>  voir 
les  qutUc«.  çlii  temperaneÉic  ;  avee 
lç$  cu£ereaç$s  que  Tàge  7  «porte»  Ce 
ne  pas  croire  que  tom  vieillard  left. 
i(varc>  &  que  tout  jeunebpmoieef^ 
prodigue. 

TlMAGENK 
.  I\ne  vw$  refte  pb»  ^uHiiw  cho- 
ie à  m'e)¥liquer>  içuroir  ia  diferen- 
ce  des  çaya^re»  ck  niomme  par  ht: 
diference  de  ces  mtlitez. 
ARISTIPE. 
.  Cçftcequejevaisfuwdans  le 
refte  de  cet  enlrecien.  liyaquatre 
çhoCes  qui  dif^ingaest  les  hommes* 
MT  leMrs  q^fijiles^  «  k  N<d>lefle>  la. 
ÏUcbeflè,  UFavvtttff,  ArlaProfeP^ 
fion;  cçfi>Qit  quatre  cfapfestouf*à*^ 
£uc  diferemesâ  £r  qtii  foat  chaatne 
leurs  impreCKons  particiiiieréi  dansi 
les  mœurs  &dMs  leshiKBeufs.  Uni 
homme  tft  domxfisdbleoii»rotiiner  >> 
riche  ou  Jifmtt ^  enitvf èor  oufim» 
crédit  >,  ^emplcgfié  ou  fitna  efliptiMt: 
ezamii^lis  ce  que  duieufle  de  ces 
qualité:^  aportededifàrenQedaA»ie& 
inclinations. 

TIMAGÇNB. 
Cootm^çoud^  pu  celle  qm  ne 
dépend^iotderhomme  >  iScqu'it 

tient; 
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Premier  Etttretkff.         39 
dent  de  la  iêule  nature  qui  eft  1$ 
naiflàncc  nobte  ou  rocurierc. 
ARISTIPE. 

Concevez  que  les  qualicex  atafi 
qoelesâgeS)  (Mit  toO^ours  quant  aux 
mœurs  une  relation  neoeflaîve  au 
tempérament  qu'dles  ne  (om  que 
modi£er  par  le  caraâere  propre  à 
cttte  qualité.  Ainâ  la  qualité  ne  dé^ 
rmnine  pas  un  homme  à  des  moeurs 
contraires  à  ce  tempéraments  mats 
elle  rafoihlit  ou  le  fortifie  fuivant 
qtfelle  s'y  trouve  confortne  ou 
opofee. 

TIMAGENE. 

Ceft  une  cfaofe  que  j'ai  déjà  con« 
çfie  j  ainfi  ayer  la  bonté  de  pour- 
iuiyre. 

ARISTIPK 

Ceft  un  très  grand  bonheur  pour 
on  homme  d^étre  ne  avec  la  Nor 
bleflÀ;  mais  comme  die  ne  depené 
pas  de  nous  À  si  ne  fiiut  jamais  mé- 
prit uo  homme^  parce  qui!  ne  Vti 
pas.  fille  imprime  dans  la  plupart 
de  ceux  qui  la  poflèdent  un  certain 
cara^re  de  générofité  qui  n'eft  pu 
fi  commua  «bns  ceux  qui  n'ont 
point  cet  avant^  «  &  cettegéné^ 
roiité  leur  infoire  Tambitioa  de  le 

défir 
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êfir  de  Thoiuicur ,  qui  fonties  pre- 
miers pas  à  rélevadan.  Us  deûrent 
donc  llionneur ,  parce  que  Ton  pan- 
âietc^'ours  à  augmenter  ce  que  IV)n 
poflede>  &  rbonneur  eft  le  partage 
oatoret  de  la  NoblefTe.  Mais  en 
même  cemscUe  leur  donne  roi^ueiL 
qin  fiait  qu'ils  mq>rifent  non-feule- 
ment ceux  qui  £>nt  de  bailè  naijQan» 
ce  >  mais  ceux  même  qui  n'en  ont 
pas  une  fl  ancienne  ni.  h  relevée» 

TIMAGEN£. 
i  Ceft.  ce^quedifoic  im  Ancien > 
qui  parlant  de  l'orgueil  l'apeUoit  Iç 
mal  commun  de  la  Nobleflc. 

ARISTIPE. 
-  :  PlpS'  ce.  àé£axit,€&  commun  à  la 
Noblefle  >  &  plus  le  Gentilhômnj^ 
qui  s'en  cxemte  tiieriée  d'cftime. 
Mais  on  ne  peut  aflez  &  moquer  de 
ceux  qui  ne  ceflênc  de  fatiguer  les 
.  oreilles  du  récit  de  leur  naiflânce. 
Car  aifin  n'eft-œ  pas  avoiier  qu'ils 
n'ont  rita  autre  chofê  de  reconunr^ 
dable ,  -&  que  cette  NoWeife  leur 
dent  lieu  de  tout  Mais  autant  que 
k  Noblefle  eft  dcfireufe  de  l'honr 
lieur>  autant  la  Rotiire  a  d'atache  à 
l'intérêt  qui  l'enga^  à  toute  forte 
Ae  bafleffes  pourvu  qu'elles  en  ti- 
»  jent 
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reat  du  profit.  Les  perfbnnes  ùùû 
ittifikace  ont  ordinairement  le  coeur 
plus  rampant  &  iesfencimeosinoiQCr 
élevez»  en  forte  que  quand  la  natu*! 
reauroit  donné  à  un  Gentilhomme^ 
&  à  un  Roturier  un  eQ)rit  éeal*  la! 
QO&noifTance  qu'ils  ont  tous  aeuxde, 
leor  or^ine  fèrt  à  l'un  de  bride  &  à. 
loutre  d'aiguillon  >  &  aiqfii  avec  les  j 
laéoies  caxaâeres  ils  agiiîènt  d'unej 
maaiorc  «cti^ereate  :  *  je  parle,  en  ge« . 
oeral &  quand  les  chof^  de  part  6c\ 
(Ttutrefbnt  femblablesi  Car  dans^ 
le  particulier  il  y  a  des  Geotilshom- 
tnes  à^qui  la  nature  adonné  un^oeur 

rptuikt,  &  des  Roturiers  à  qui  elle^ 
a  fait  part  (fane  ame  nobfç. .  L^^ 
ducarion  mômç  qui  eft  uneTeconde* 
nature»  eft  ordinaii:ementincilleiire 
ii'^ard  des  pcrfbnoesdè  naiflàncét. 
qpe  dans  ceux  qui  font  fbrtis  de  la 
poudre»  &  donne  aux  uns  une  fier* 
^^.S^creufè.>   tandis  que  les  aurres 
croupjjdent  clans  liés,  fqiidrieres  de 
leur  linroii.  .  - 

TIMAGENE. 

.Comme  laNobleilê  rampe  &ns 
la  ricfaefiè  de  même  qu'un  fep  de  vi- 
gne £ms  ion  écbalas»  inftruifez-moi 
<ie  1^  diference  des  humeurs  dnRichc 
&du  Pauvre.  ARIS- 
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^  ARISTIPE. 

'  Hyir  de  deux  fortes  de  Riches 
te  ans  le  font  de  Iciijuîç  main  6c  d^ 
i&cceffion,  &  les^tiutfe^  fe  Ibwr  efin 
rîchis  eur-mêmes ,  &  de  ces  dtt 
lOtn  les  uns  ont  acquis  peu  U  peu 
de  ptr  une  longue  économie  Icufi 
rkbefiès>  de  les  autres  ^nt  p^ 
toat  rfuh  coup  d'un  état  paùv-f  e  I 
ime-rfcheflè  înefojbrée  y  6c  ces  «oi« 
ibttck  de  fichèSfe  produifént  fût 
I«  temperamenr  des  éftts  tout  di- 

KtttiS» 

TIMAOENE.    ^ 

-  Quel  eft  le  caraôere  de  ceux  qui 
&  longue  main  &  de  père  en  fils 
poflfedent  des  richcfles  ? 
ARiSTIPE. 

'^Sf  un  homme  eft  noble  ôcquH! 
tteunerichefle  héréditaire*  il  aie 
chemin  ouvert  à  toutes  les  vertirt  , 
&  qnand  il  ne  feroft  pas  iioble  pto 
là  naîflànce,  s*il  a  une^^rîcfceflfe  <|tii 
lài  vienne  de  fucceffiôn  >  cèfiÉnAte 
cette  richeflè  lui  tient  lieii,  de  M©- 
blefTe*  elle  fui  en  ii;fbi¥e  tous  Jes 
fentimens  r  d'autant  puis  qii^il  rfy 
a  point  dTiommes  richey  qdi  ne  dé- 
firent pafler  pour  nobles  ,  pai'^Je 
qu'il  femble  que  la  NoHeflè  neibki 
'         autre 


Digitizedby  Google 


f  fumier  Entretien.  ^ 
éxtte  diofe  qchine  diftinâion  du 
commun  1  &  qo'en  écâouUftiDgueiL 
ptr  Topuleace  c^eft  une  efpece  de 
nobleâ^  comme  Ciceron  l'apelle. 
TIMAGENE. 
Pourquoi  un  Ancien  fiuânc  H 

r incure  de  la  richeflè  »*a-t-il  mis  i 
fuite  ringradcude»  la  vengeance» 
Farrogance»  le  lttxe>  l'oftentadonj» 
&  la  vanité? 

ARISTIFE. 

Ces  carafteretfibnt  aflêxpioprci 

tuz  riches  >   ils  font  ingrats  mrce 

Que  Topulence  les  éle? ant  au  deifii^ 

oes  ^uvres  &  leur  do-^nant  fitf 

eux  uae^pece  de  dominano*^  >  ilt 

trojrent  oBetout  ce  qu'on  afidtpour 

eura  &c  un  pur  devoir  >  jcjMurcer^ 

te  raifbn  ils  ^blicnt  les  lervicei 

qu'on  leur  a  rendus  :  ils  font  vin<& 

cadfs  >  parce  qu'Us  ont  en  n»ûn  lo 

moyens  de  fe  vanger  t    ils  deviens 

nent  anrogans  par  les  flateries  con*- 

tinuelies  de  ceuic  qui  tes  enc^fent 

pour  partidper  à  leurs  ricbefies  ;  ils 

donnent  <lans  le  luxe  &  Foftenta^ 

tion  9  parce  que  c'eft  ce  qui  dan^ 

Texterieur  les  difttngue  de  ceux  qui 

n'ont  pas  le  même  avantage  ;  6c 

enfin  ila  font:remplk  de  fanftédans 

leurs 
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44      L'Ecole  'l>u  Monde. 
fcurs  cfîfcours^  parce  qu'ils  aimait, 
leurs  richelTes  >  &  qu'on  fe  plaît  à 
Tanter  ce  quç  Ton  aime. 
TIMAGENE. 
Je  les  eo  loûerois  fi  ceux  qui  les 
écoutent  prenoieqt  autant  de  plaifir 
i  les  entendre  qu'ils  en  ont  à  parler^   ' 
4e  leurs  biens  :  mais  je  croiqi^'il  n'y,   ' 
arien  de.  plus. chagrinant  pour    un    ' 
pauvre  que  d'entendre  un  honatne    ' 
riche  loiier  fcTn .opulence^  &  puis- 
que la  fortune  a  privé  de  bi^ens    les 
indigensj  çeuxt}ui  ert  ont  devroient 
bien  du  moiôs  aVoir  la  difcretioa  de 
leur  épargner  ee  deplaif^r. 
^     .        ARISTIPE. 
-r^'Voùsp^lex  fort  jufte»  mai«  le» 
"mmttttm  Riefaesf  #  du  m^omé^  ceux 
quijfeiit  ariyez  >   comme  cm  clit  »   â^ 
pas  de  Géants  auTeixipledePluton  , 
6c  qui  d'une  baffe  &  quelquefois  fer- 
vile  condition  fe  voyant  cotnblex 
d'opulence:  ces  nouveaux  Riches  , 
dis- je ,   ne^manquent  jamais  d'être 
inroleiiS'&  altiers>  piarceque  trou- 
vant que  l'or  leur  ouvre  toutes   les 
portes*  qu'il  eft  le  prix  de  toutes 
chofes,  qu'il  donne  les  plaifir  s  >    le 
•crédit,  &  même  l'honneur  5  que  qui 
eft  riche  a  tout  en  fon  pouvoir,  fie 

qu*unc 
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f  a'uiie  inanité  àe  gens  qui  étc 
au  dtefius  d'eux  rampent  àleurs| 
pour  acnafler  .pour  ainû  dire 
BÛcttes  de  leurs  tables  ;  il  eft  | 
qu'impoCIible  qu'au  milieu  de  < 
abond^ce  de  toutes  chofes  »  iU 
tombent  dans  l'infoiençe  £$c  dai 
délicateffe  fomptueufe»  non-fc 
ment  parce  que  Tabpndanceap 
ieiuxe#  mais  parce  que  par  leui 
|)enfe  ils  croyent  fe  donner  des 
^e  grandeur  qui  fervent  de  voi 
robfcurité  de  leur  naifTance. 

TIMAGENÉ. 
*   Vous  mettez  donc  uçegrand 
Ctrence  ent^e  les  anciens  &lesi 
veaux  Riches  $  touchant  leurs  me 
&  ieurs  mcJin^ioQs. 

ARIi^TIPE, 
.  Tres-9^4c>  ^  même  entre 
jKMi veaux  dont  je  viensdepsurlei 
lesjMMïVjeauxqui  refont  enrichis 
une  lôngde  écoi^pmie; ,  Car  au 
que  ce  ceux-là  (ont  infolelps^ 
tant  ceux-ci  font  avares  $c Te 
tranchent  toutes  chofes  juiqi^esq 
quefbis  au  neceflaire  :  mais  { 
fonnoitre  le  caraâ^i^e  des  I 
yres,  il  âmt  diflipguer  ceux 
le  font  de  naiflance»  de  wp 
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cTunécac  riche  fofit  tombez  dans   Is 
ptuvreté  ;  cnr  ÏVépird  de  ceux  qai 
Ibtic  iiez  indigens  8c  qui  n'^nt  ^v 
mleeourâge»  ni  l'eftritj  ni  i*a- 
drelSs  de  le  tirer  de  Ift  mifitre  >  il 
fkuc  qu'ils  tTent  famé  baâfe  9  ram* 
pante»  £e  fiùneante  »  fans  ccsur» 
Ans  aiguilloa  d%Onoeur»  ^  le  plos 
fouvent  auffi  fiins  méchanceté.  Mais 
ceux  quiibbr  tombez  dé  haut ,  con- 
fervent  ordinairement   de  la  -fierté 
dafis  leur  malheur  y  &  ne  peuvent 
plier  fous  ceux  qui  font  nouvelle* 
ment  enrichis.    Comme  les  uns  & 
les  autres  font  peu  utiles  dans  le 
commerce  du  monde  ,    ic  que  le 
ménagement  auprès  d'eux  t&  moins 
neceflaire  ^    il  n'eft  pas  befein  de 
vous  en  dire  davantage  ^  &  il  (Vifit 
de  ne  les  point  ofènfer>  car  Juvenal 
dit^  qu'à  ceux  qui  font  dépouillez 
detout»  il  refte  encore  une  ^»ée» 
TIMAGENE. 
Mais  ne  trôuverai-}e  pas  dans 
ceux  que  la  faveur  a  él^et  >  &  qui 
fe  flatenc  d'un  puiffîuit  crédit  auprès 
desGrans»  les  mêmes  qualitez  que 
vous  m'avez  marquées  dans  ceux 
qui  ont  acquis  foudaiaement  -  leurs 
Tidieffcs? 

ARIS- 
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ARISTIPE. 

Us  tiennent  beaucoup  de  leufea- 
rtJtere  >  À  principalement  deletnr 
orgvdl.  Oirdieiles  Favom^towt 
eft  tfoirdinaire  fuperbe  ^uT^u^itt 
laquais  >  comme  k  mjnie  inytaàL 
dit  de  <bn  tems  que  lesf^andesnas^ 
ims  ^tDteot  pleioea  d'Efciaves  er- 
gaetfeuy .  *  Mais  il  y  a  cette  dMt- 
musee^iâreles  gens  de  foveur^âcltfi 
CbampigBoiis  de  Platon  >  ^  tes 
premiers  fe  conaportent  avec  tuati 
plus  de  grandeur  d'âme  que  les  m- 
très  9  qu'ils  défirent  plus  ce  qu^on 
aç^Ue  le  folide  honneur  du  motf-. 
de>  fie  font  beaucoup  plus  aâîft. 
TIMAGÈNE. 

<^  dires-veus ,  plus  aâJf^RiM 
Yt&'û  plus  que-  v6s  nouveaux -Rj^ 
ches  goi^ex  de  Tor  qu'Us  ont  ac- 
quis? 

ARISTIPE. 

Le  défir  d'acquérir  la  fxveait  9  Ik 

puiffance  *  &  l'autorfte  auprès  des 

Grans  >    donne  bien  à  Pàmbitieux 

d'autres  mouvemens  que  l'itiquiéty^ 

de  d'amaflèr  du  bien  n'en  d<^ne  à 

l'avare.    Car  comtne  la  faveur  db 

beaucoup  plus  enviée  que  lesricheA 

f^r  &  qu-eUe  eft  plus  es^fiie  9^ 

fur- 
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«48       L'Ecole  d»  Mcçïpe: 

lUrprifes ,  «lie  dep»nde,une  perpe* 
.tuelle  ac9dQn  ^  b^^coup  plu«  dedé- 
fiance  &  de  yigUmçc^.  Ciy?o41c.S¥ 
che  a  fes  thçeforsdansun5:6fi;e,  un<^ 
^def  peut  lai  çn  affeurer  la  poDfeÇi 
fion  i  mais  quelque  Éaveur  que  pcriPi 
iède  un  ambiiieux ,  quelqu  autoriiq 
.dont  a  foit  revécu,  quelque  puifl^Mifc- 
.Çiç  qu'il  fe  (bit  açviuifÇi  >  .il  ne  i^ 
iqu^UQciinid'céil.,  qu'^u^iç;  t>(?ura|îlj^ 
:  inopio^e^  /qu'ui^  faux,  pas^  pour  rci| 
privçr.  Ainfi  ^ieja  ne  j>puvant  l'af- 
4eurer  cpnore  (ss  inquiétudes  ^  il  faut 
ffijtH  foit  dans  une  agiatiop  Recpe- 
4;velle  pour  par^r  à  cour  i  Se  ne  (e 
laiiïer  iiirpr«|iKire  d^au^un  cpté,:  jjai 
donc  raifop  de^diire^eirhomme  de 
ékv^v^M  de  puiffftiaçç  eft  plus  aûif 
.que  i'hommci  riche.,  i 
._.  .:    .TIMAGÊNE. 

Et  vous  àccommodex-vous  d<e$ 
airs  de  ce$1ica:$t|^^  p^iflans  &  d'ail- 

.t^ûté?  .  .  .i  ,  ;  ...  .  "  => 
,  ,\  ARJ5TIPE,. 
-: .  BeaiucQUp  nuetiix  .qv>e  ,de^ceux  de 
xe^bomioes  qui  fefpjaç  puyerts  tout 
^*un  coup  les  mineç  du  Pérou,-  car 
jftu  lieu  que  .ces  nou^^ux  riches  k 
'dpnneçtt  de  certains*  airs  dédaigneux 
jqui  choquent  Ôç  qui  dcgpûc^pt,  le? 
-.  i  '  '     gens? 


Digitizedby  Google 


Fftmter  Entretien,  49 

pas  y  ceux  que  fe  donnent  les  per* 
iôones  de  faveur  tiennent  beaucoup 
plus  du  grand  que  du  fâcheux  >  & 
de  raccikgjilant  que  du  ianâron  : 
nuis  en  revanche  >  leur  haine  eft 
très  dang^reulê>  leurs  injures  terri- 
iiies»  &  leurs  ruptures  fans  récon* 
cHiadoo>  parce  qu'ils  fe  fient  enco- 
re Bhoias  à  ceux  qu'ils  ont  pfenièz* 
<fa'ï  ceux  dont  ils  croyeot  avoir  &>- 
Sfii  quelqm'ofeace. 

TIMAGENE. 

Ceft-à-dirc  que  fi  ces  fortes  de 
perfonnes  entrent  dans  quelque  ré- 
condliition  j  ce  n'eft  que  pour  ten- 
dre un  picge  adroit  à  ceux  qui  s'y 
fienr,  &pour  épier  Tocafion  de  les 
perdre. 

ARISTIPE. 

C'en  eft  prefijue  toujours  le  but. 
Mais  outre  toutes  ces  diverfite:& 
d'humeurs  ^ui  naiffcnt  de  CQS  quali- 
rez  ,  il  7  en  a  une  qui  naît  de  la 
diâèrence  des  emplois  >  qui  nous 
portent  à  de  certains  caraûeres  plus 
qu'à  d'autres- 

TIMAGENE. 
L'on  peut,  que  je  croi  ,  ré4uire 
ks  emplois  à  fix,  l'Eglifc,  l'Epée, 
Terne  I.  C  U 
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la  Cour ,  la  Robe  ,  la  Finance  3  & 

le  Commerce. 

ARISTIPE. 
Oiii  ;  pbiirvû  que  vous  dkificï 
'encore  ce  dernier  en  Mardaans  & 
en  Artifans  dont  les  moeurs  font  ai- 
ferentes  :  mais  dans  txms  ces  divers 
emplois  il  faut  diftinguer  la  vertudu 
vice  ,  car  autre  eft  par^  ©yemple  le 
taraôere  d'un  Ecclefiaftiqu^  ver- 
tueux &  d'un  vicieux.  L'hommç 
d'Eglife  vertueux  eft  modefte^  hum- 
ble ,  charitable  >  doux ,  humain , 
compatiflant ,  circônfped  dans  fej 
paroles  >  prudent  dans  fa  conduite, 
ménager  dans  fa  dépenfe  j  promt  à 
procurer  du  bien ,  xelé  pour  la  Foi, 
cherchant  la  paix,  fuyant  les  intri- 
gues du  monde ,  patient,  &  d'un 
abord  âizé  :  mais  le  vicieux  eft  d'or- 
dînah-e  hypocrite,  &  par  une  fuite 
iieceflaire ,  envieux,  dur,  mafqué 
dans  fes  paroles  &  dans  fcs  aâions, 
d'une  feverité  afièftée,  avare,  tou- 
jours prêt  à  faire  mal ,  fe  couvrant 
de  l'intérêt  du  ciel  pour  fatisfure  fes 
paffions,  femant  adroitement  des 
difcordes  pour  en  profiter ,  impa- 
tient des  injures  qu'il  croit  avoirrc- 
çûës,  irréconciliable,  &  qui  pour 

impri- 
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imprimer  un  plus  grand  reipeâ  fe 
parc  d* une  faufle  îwllerité. 
TIMAGhNË. 

Nôtre  iBaxitnc  en  Philofopoe^ 
ûfi  que  "acorrupcion  eft  d'autant  plus 
ckogercufe  que  le  corps  qui  fe  cor- 
fotncétc^t  meilleur:  ainfi  comme  il 
a'y  a  rien  de  fi  bon  &  l'on  peuc  dire 
<ie plus  vénérable  qu^ua  bon  Ecclc- 
iiâiçfxt  >  il  o^y  a  rien  auffi  de  plu» 
ipécbMit  âcd^pius  corrompu  qu& 
cdui  qui  étafit  employ  é^ans  ce  £ûnt 
Miniftere  s'abandonne  m  mal. 
ARISTIPEv 

Uhomme  d'épée,  eft  moins  boii 
2c  moins  mauvais.  Celui  quife  coa^ 
doit  pv.  Içs  n^oiftVfijsneûs  de?layep- 
ûi ,  e&  plcm  d'hp^eur ,  de  frmn 
cfaife  &  de  probité  « .  il  cA  ouverte 
libéral  >  fidèle  >  ,  mais  glorieux  & 
impatient  de  toute  injure rtioutefois 
d'une  facile  réconciliation  «  &  qui 
de  bonne  foi  oublie  ce  qa'iWit  avoir . 
oublié  :  celui  au  contraire  .fui  dan^i 
cette  prpfeffipnilluftpe  prend  bifOtt^> 
te  du  vice  >  eft  br^tal.r  quçrefleuF» 
fourbe  >   vain  >  impitoyable >  avide, 
de  s'enrichir  par  la  rapinç,  empor- 
té dans  fes  débajuçhes>  &  traître  6c 
cruel  d^ms  fes  vengeances..         _  ^  - 
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TIMAGENE. 

Et  que  me  direz-vous  de  ITiom- 
me  de  Kobe  ? 

ARISTIPE. 

Le  plus  feur  eft  toujours  de  s*en 
taire  :   naais  ùms  qu'ils  puiflènt  s'en 
êfenfer  >.je  vous  dirai  que  le  bon  ne 
peut-être  afi»  loiié  >  &  le  mauvais- 
aflTeT^cn  horreur.  Le  b<m  Magifirràt 
^doux&ns  fofbleflb>  fevere  iàns 
paffion ,   pitoyable    ikns   lâcheté» 
definterefle  >    droit ,  inébranlable- 
dans  fon  devoir  i  impenetr^le  aux 
atteint»  de  For  fie  des  plaifirs>.  plein 
de  bonne  foi>  de  atndeur  fie  de  pro- 
bités éfeâif  dans  fe^  paroles  >  toiW 
jmtrs  «n  garde  comfe  les  pre^en- 
tiofi»^  font  )e.  poîf<9a  du  }uge^ 
mettt  y   écoutaat  avec  une  pdtience- 
égale  le  pauvre  ficleridie>avec  Vxtn 
Ans  orgueil  >  avec  l'autre  £ins  baflè^ 
complaifimce,  fie  ne  forçant  jamais^ 
de  la  gravitèdoucetiuedemande  fom 
caractère:  mais  au  contrabe  le  mé-^^ 
chant  Juge  qui  a  le  cœur  affez  lâche 
pour  fe  laiflèr  aller  à  la  corruption  x 
eft  oRlinairemenc  fevere  i  l'excès, 
afin  que  cette  fèverité  outrée  impri- 
me plus  de  terreur,  fie  ameine  plus 
Paiement  ceux:  qui  les  redoutent  à 

lat 
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Pretnier  Enirètkd  ^  çfi 
h  compofition  qiii  eâ:  le  fout  de  leur 
rigueur  politiqiie. 

TIMAGENE. 

QuoîJ  lorfqrfoa  yoit  un  f ogc  ie- 
vcre  par  excès  >    c'eft  une  marque- 
qu'il  eft  fufceptible  de  corruption. 
ARISTIPE. 

C'en  eifc  une  marqué  iQdubitabIe>< 

&teiiez  pour  feur  que  tout  Juge  in-* 

corruptible  &  defintereffé  panche 

naturellement  àla  douceur  ^la  raifon 

dl  que  toute  rigueur  exceffivc  tient 

de  la  cruauté  >    que  toute  cruauté 

vienOfde  foibleffe  &  delâcheté  >  ôc 

que  t>ut  lâche  eft  aifé  à  corrompre. 

Ùor8c\csplaifirsfont  les  deux  picr-- 

rcs  qui  Je  ront  choper  >  il  eft  fitjriirbc 

éms  Ces  paroles  >  orgueilleux  dans 

Ibn  airj  arrogant  dans  fes  répdn&5> 

hypocrite  dans  fa  Religion  >  fu^t  à 

la  prévention  >  f^réTumant  toujours. 

le  tnal  plutôt  que  le  bien  >  ^'un  ac* 

ces  difficile  aux  pauvres  qu'ilmé*^ 

prïCe,  ^rampant  devant  ceux  qu'il 

croit  ridies  ou  puiflàns.    Son  ame 

eft  double»  fes  promeflfestrompeu- 

fes  >  fburbant  tout  le  monde  ^alfec* 

tant  quelquefois .  une  foulTe  douceur' 

extérieure  dont  il  couvre,  b  me- 

dfiuiccté  de  ibn  ^aie  >,  il  oft  avare  a^» 

T'/  "~  C  3  dur 
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f^      I^^EMbX,  r>v  MbMDE. 
dur*-  cruel  >>  impitayMc»  &ne  s'i 
doudt  que  pour.  Foc  &  Iw  pl^r*.-  £ 
TIMAGENE, 

Vous  rae  padex  làdHm  vmiarirtt: 
W^  fa  Rote, 

AHISTIPE. 

Vou$  Tayei  nomme,  fitiis  y  pen— 
fier  >  mais  il.faut  maintenant  vous 
donner  l'idée  du  caraâ«re  de  ccux^ 

Îii   ont   la.  Cour  pour    emploi, 
'homme  de  Cour  ot  civil ,,  hon*^ 
ncte  *    infinuant  )  poli  >  ayidedc: 
Çloire  Se  d*hQnneur>.  fubtil>adroit>. 
tourbe  >  ménageant,  fon  crédit.,  & 
ne  l'employant  que  par  un  raport 
perpétuel  à  fa  propre  utilité..  U  cft 
propue  ou  m^ifique  dans  l'exté- 
rieur >  parce  quiil  fçait  que  h^  de- 
hors impofent  beaucoup   dans  un 
lieu  où  fouvent  on  ne.s'atache  cp^'ài 
réçorce:  Qiais  les  Courtiiâas  font: 
inttrieurement  avares  &  fort  tem^ 
^ercz  fur.  le  fait  de  la  booiche  : .  ils  fer 
inoittrem  avec  affeâation  amia  de 
<mr  qui  font  en  faveur  &  raoïpenc. 
devapti  eux  a,  mais  ils  renient  bien- 
tôt les  inforcunez  >  ils  diffi^mulent' 
«vec  prudence  les  injures  q»*ils  rcr- 
çoivent  >.  ecenconfenrenrprofon- 
/ééocm  h  m«|00ire  dans,  le  cœur^. 
.    "  ,-*  &  par-? 
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^  perlant  ordioaincfflent  bien  d« 
mù^  ippode  >  ihatendent  foooL* 
fioo  pour  dûpfic:î  un  ccwpdefangM 
(piippiti^^  âcco  domicQCpeii  qui 
oeésieat  des  coups  mortels  ou dm^ 
g«rcux, 

TIMAGENE. 

Vous  m  tue  JbesdÎTifei  point  t»* 
w!m\Jt%  6c  vkmuL 

ARISTIPE. 

Ceft  parce  qu'on  y  cache.  (î  Wen 
&s  vices  ^;  &  qu'on  y  fait  une  fi- 
paadé  oftentation  de  vertu  exté- 
rieure, ^u'il  eft  impoifible jprefiiue 
Àe  les  démêler.  Mais  patifoas  aux  : 
geQsde¥itwuice.     . 

TIMAGENE; 
Jecroi  que  vous  n'en  iêrez  pas 
dôdifimâion. 

ARISTIPE. 

Lavercufe  trouve  dans  toute  ^'^- 
te  de  canditiofl9>  cependant  je  croi 
ne  devoir  en  faire  qu'une  cla(Ss<lonfi 
les  fujecs  ne  différent  entr'eux  que 
(iu  plus  ou  du  moins-    U  ^^  donc  - 
que  vous  Cachiez  que  quand  rhom«* 
ne  de  Finance  ne  (êrok  pas  natu-i 
reUement  mtereSÊp^û  ie  deriendr4>it 
aalgr^lui  par  iacbcnnsnnicatÉNi  dès  • 
aHtres  .;  rapetit  de  r«geat^«&  ^5* 
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5<       L'EéoLE  DU  Monde.' 
gfknd  reflbrc  qui  lui  donne  le  ni.o\i-^ 
veulent.    U  cft  avare  >■  fubtil  ;  foiair — 
be>  impiiojoddeûirleftit  de  l'^^*- 
gçnt>  rapof tant  tout  ce  qu'il  fàir    3k 
fi>n  ujjiité>  moins  touche  de  rh<^xi- 
neur  que  du  profit ,  bas  &  rampant 
tant  qu'il  eft  pauvre ,  ariogaat    fie 
^liperbedrs  quJiL  efl  ricbé>  mesu- 
rant fa  foi  à  fon  intcreft  ,  &  ne  te»- 
nant  &  parde  qu'autant  qu'il  y  trou- 
ve (ùti  avantage. 

TIMAGENE. 
Vous  trouverez  ce  me  femble 
quelque  chofe  de  ce  caraârer^  dans 
1  homme  de  Commerce. 
ARISTIPE. 
Ils  font  bien  diferens,  car  com- 
me le  peu  de  foi  efk  l'apanage  de  la 
Finance  >  la  bonne  foi  eft  l'ame  du> 
Commerce  i    ce  n'eft  que  fur  elle 
que  roule  le  crédit  &  la  fortune  du 
Negotiant j  mais  ce  n'eft  pas  à  dire- 
que  tous  foient.de  bonne  foi  >  il  y 
a  parmi  les-  Marchands  l'honnête 
homme  &  le  fripon:  rien  n'eft  plus 
droit,  plus  franc,  plus  fidèle  qu'un 
Negotiant  honnête  homme,  ùl  pa- 
role eft  de  l'or,  mais  frtôt  qu'il  ne: 
L'èft  pas,  rien  n'eft  plus  trompeur 
ni  glus  ;  fourbe  :  ils  font  ordinnire-r. 
,  "  "         meat^ 
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ment  ftms  orgueil  >  d'un  abord  faci- 
le ,  peu  débauchez  9  bons  écono- 
mes ,  d'un  coeur  ouvert ,  d*un.  ac- 
comodemenc  aiie  ,  ne  cherchant 
point  à  faire  injure  >  &  fuyant  fe^ 
pfocés>.  toute  leur  fdence  {è  réimi 
irAricbmetique»  à  fè  connokre  en- 
or ,  &  à  fçavoir  le  prix  &  la  quali- 
té des  Marchandifes  ,  du  refte  pea 
curieux^  Se  ajFant moins  d*amhirioni| 
91e  d'avarice. 

TIMAGENE.  ^ 

Sur  cette  peinture  il  fèroit  dificile 
d'enprendieuaefiuiflèidéef  je  se 
CotâAirai  pas  :  mais  achevez,  il  n^ 
te&t  ^  que  de  içavoiJp  rbumeui^ 
deJMmân* 

ARISTIPE. 
L'ArtiiSa   c&  pour  ^ordinaire 
jmrogne  fie  brutal  »^  prêt  à  tout  faire 
pour  qui  lui  procure  fa  fubûftance»- 
«meus  de  Ion  femblable.  infoleat. 
dans  le  nunultc>  Se  lâche  devant  le 
Magif{rat  ;  l'honneur  lui  cû  pref» 
qu*inconnu  x  ôc  le  fecd  intereil  le 
guide.  Je  ce  les  comprend  pas  tous 
néanmoins  fous  ce  caraâere»  car  il 
y  en  a  que  leurs  vertus  ^  leur  boo^ 
naturelxiiflinguent  des  autres»  &  il 
b  coouva  de.i'honneur  fie  4e  la  ver-^ 

m 
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5g        L'Ecole  du  Monde. 
tu  parmi  t\x%  »  mais  plus  rarement  - 
que  dans  lei  profeffions  plus  rele- 
vées.    Voilà,   mon  Fils,  ce  qu^  i 
faut  que  vous  fçachieï.  avant  toutes  i 
chofcs  en  entrant  dana  le  monde/  ^ 
afin  d'apliquer  fuivant  les  tetns,  les 
éerfonnes  &  les  autres  conditions , 
les  leçons  que  je  veux  vous  donner  : 
pour  vôtre  conduite  :  c'eft  ce  que  je  i 
ëommenceraî    dans  nôtre  fecood 
Entretien ^.finiffons  celui-ci,  vcao 
nos  Mois  qui  paraiffent  au  bout  de 
cette  AUéei  joignons-les  pour  faire 
un  tourtle  promenade  >  &  après  que 
nous  aiffons  foupé,  >e  vous  entre- 
tiendrai  de8  difpofitioôs  prdiiflin^- 
rc8  avec  lefquclles  un  homine  do» 
cnp-cr  dans  Ici  moiidê. 

riMAGENE. 

Que  ne  dois-je  ffoint,  monPcr^ 
à  des  bontez  fi  exceffivcs  :  &  com- 
ment pourâi-je  reconnoîtreleslojn* 
utiles  que  voui  prenez  de  mon  l^^ 
truftion? 

ARlS-riPE,  . 

Si  les  Pères  font  obligez  par  ic^ 
loix  de  la  Religion,  delaNaturC' 
&  de  la  Politique  d'inftruire  leu^ 
Enfens,  les  enfans  ne  font  pas  tttoi^ 
tenus  de  prêter  une  oreiUeattenay 
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Frernier  EiOretitn.  .  fj 
&  un  cœur  fournis  aux  inftru<îUons 
ëe  ceux  dont  ils  tiennent  la  vie.  Je 
vous  ai  donc  donné  une  première 
idée  des  caraAeres  diferens  des  hom<- 
mes ,  mais  cette  idée  gener^de  n'eft 
Qu'une  porte  à  Tétude  que  vous  ea 
devez  faire  pour  en  acquérir  une 
parfaite  connoiflànGe.  Car  d'entrer 
dfiisledétail  de  tous  les  cœurs^c'eft 
ce  qui  n'cft  pas  pofEble  ,  mdfque 
Dieu  lui*même  a  ditqu'en*  formant 
les  hommes,  il  a  imprime  à  chaque 
cœur  un  caraâere  fingulier.  Il  ne 
faut  donc  pas  croire  qu'il  foitpoffi- 
b\e  de  jamais  pouvoir  vous  faire  une 
peinture  jufte  de  tous  les  coeurs^  & 
Yon  ne  peut  vous  en  donner  que  les 
notiom  générales^  fur  lefquellesc'eft 
i  vous  de  travailler,    > 

TIMAGÊNE, 
U  fera  difidle  qu'avec  un  peu  d'à- 
{Aicaûon>  je  ne  tire  de  ce  qujp.yous 
m'avez  dit  une  connoifËmce  pard;- 
xulierede  tous  les  honunes  que  je 
pratiquerai;  &  j'y  donnerai  û  exacr 
tement  mes  ibin9  »  que  û  je  n'ariv^ 
pas  à  les  conoître  par£ûtement>  du 
moins  leurs  principales  qualitez  ne 
m'échaperont  pas. 

ARIS- 
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4à      L'EcbLË  DU  MoîlDE. 
ARISTIPE, 

Et  il  ne  s'agit  dans  le  monde  qi» 
^tf connoîerc  cetteprinâpolequalii^ 
-Cwe  il  fcït  que  voitt  fçadwex  qu  il  | 
«•y  a  point  <rhomme  qui  n'ait  une 
^rm  ou  Uït  vice  4oniinant#  aafqueli 
a  rtiporte  toutes  fes  aâionsj^cet»  | 
vertu-»  ou  ix  vice  qui  femblectreJf  ' 
fort  cte <5et  bomtoe,  dl  fon  foifafcj 
tax  éh  qu'on  Fa  découvert  ,  c'cô  ' 
par  cet  endroit  qu'on  le  gouverne,  * 
9c  qu^oà  fe  rend  ftMÛtre  de  fon  ef- 
terit.  Ceftcequejevousexpliquer» 
une  autre  fois,  penfcir  feulement  à 
bkn  metore  dans  vôtre  efprit  ce  que 
te  viens  de  vous  dire* 

TIMAGENK 

Je  nepuis,moh  Père,  vous  expruncr 
quels  font  mes  reffefltknens  fur  tour- 
tes vos  bontez.     ARISTiPEw 

Je  croirai  mes  foiùsaffe2payez,fi 
je  vous  en  vois  tirer  le  profit  que  je 
•defire  ij^  Fefpere  de  la  bonté  de  vôtre 
naturel  &<îu  pîaifir  que  vous  dcvex 
prendre  à  me  fâtîsfeire.  Mais  mar- 
chons, je  roi  Tîmaîitequi  ftdétache 
|)Our  m'abordcr  ;  a  afans  doutequet 
qùes  nouvelles  i  me  «aire  voir  :  afc 
loos^  le  joindre.         . 

L'ECO- 
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SECOND  ENTRETIEN. 

Ai^isTiPE^^;; 

NOus  ferons  plus*éa  rçpQS 
dans  le  fond  de  cette  Gale- 
rie, que  de  nous  aller  mê- 
ler parmi  ces  j:cos  qui  ne  feraffem- 
Ww  dan&cesÀljé^s^gH^.pbuf  fy 
€»fretenir  <le  leur^  ioutilés  Reflc- 
xiCBs  Politiques,  Laiffoas  donc, 
mon  Fils,  ces -Nbuvelliftes  impor- 
tuns former  des  Sièges»  donner  dés 
Batailles  ,,  détruire  des  Arpiées  *  fai- 
re des  Traitez  de  ï^àix  >  reformer 
Tkme  J.  D  *    les 
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Vfi  L'Ecole  du  Monde.' 
,lesJEtats«  &.démêlerà  lour.fîmtmi- 
/fie les  intérêts  <ie  tous  les  Prince^. 
'Tout  ce  qu*ilà  difentn'eft  que  d^ 
ibrtrit,*  fie  fai  autre  chofeàrvous  dîtt 
oui  vous  nourira  mieux  l'dbrit. 
.  TIMAGENE. 

V  •ijenevfaispo^de'icothpairftifon  de 
ros  Entretiens  foiides  avec  les  fri- 
voles ç©fiverfr|iopi  de  cœ  Gazettes  ^ 
«mbiiliuttes.' Jrf JQ^  dobc  k  l>Ànte  de 
me  continuer  les  leçons  profitables 
^ue  vous  avez  commencées  ,  me 
voUa  prêt  d'en  cueillir  le  fruit,  & 
je  vous  fuivraipar  totit  où  vous  me 

Tordonnerez.     . 

CARISTIPÈ. 

Prenez  un  fiegerôc  aprochcz- 
vous  de  moi  vi^  à  vis  de  cette  croi- 
iëe.»  à  la  faveur  de  laquëlIE  nô^ 
pourrons  jouir  duplaifir  d'entendre 
k  chute  de  ces  eaux  jailliflatites  jfic 
^e  voir  avec  quellç  impedaéfilé  leur 
Tcflbrt  naturel  les  fait  remonter  au 
niveau  de  la  foùrce  d*où  elles  plt- 
tent,  ôc  nous  verrons  auffi  comme 
clles.rctorobent  en  crifltux  «  dont 
rédat  ôc  le  brillant  font  augmente! 
par  les  rayons  du  Soleil  quliecoù- 
^che.     ^  '     ■  ^  --  ^^     ••    ^  £ 

^•'    •  .  .1    ,     ^ 
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TIMAQEKE. 

Voici ,  mon  P.erfi.>  cette  plante 
fue  vous  defifez  ^oilcirer  j  voici  ce 
jeune  ftirgeoa  qui  ibit  de  terre# 
donnez  ^  lui  le  pli  que  nous  voidra 
cillait. 

ARISTIPE. 

<^1  Papier  tenez^voui^là  .emre 
Tosjnains. 

TIMAGENE..  , 

Uade  mes  amis  vient  de  me  le 
pr&cr ,  &  le  récit  qu'il  m'en  a  fiûc 
ffie  donne  la  curio&té  de  le  lire.  Je 
Toi  par  fon  Titre  que  c'eft  un  de  ces 
petits  Contes  qui  font  û  fort  à  la 
mode,  &  domt  on  a  pris  la.  matiei^e 
fwr  àcax  Sculpteurs ,  dont  Tua  eft 
baMe  dans  ion  Art»  &  l'autre  fort 
^Qorant. 

ARISTIPE. 

Ces  fortes  de  FaWes  fcrpnt  du  goût 
de  tous  les  fiecles.  Il  y  en  a  yjngt- 
cinq  que  le  Boflu  Phrygien  fiç  po^r 
«imvertir  la  .Cour  de  CréfiiSi^ficiffs 
fiticrvir  de  voile  à  la  Morale  s^roi* 
bic  qu'il  enfeignoitcn  fejoiianç.  tic 
Titre  feul  dont. vous  rate  parlez,  me 
fut  juger  que  celle  que  vous  tenez 
regarde  la  neceûité  ^e  l'inftruûioa  * 
k  l'avantage  qu'elle  doi^ieX^r  oqux 
D  a  qui 
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qui  Vonv  mepriiee.    Ainfi  comiM 

^<:cr  Conte;  que  vous  tenez  podroM 

•  J)ieiï^apli^r  àpceqxiejeveux  Yosti 

^irei,  iifansi^leiavant^w  d'ciiti?çi 

^ditis  nôtwreonvîerfiLfcion  j  il  noui 

en  fournira  peut  être  la  .matierei 

Ôc  je  fçais  que  toos  aimez  ces  fo^ 

'  ttô  ilWiu^ages  qui  xaê}ent  le  fèl  dé 

r^^rémcnt  à  la  folidité  cterihilrœJ 

tion^  .&.aintx>àiiite'<ié  tres-udJes 

uleçon^  &:pour  lîécoaœnip  &  pour 

:;1^ Politique.        •  -^  -     -  • 

'î     .    '  jTIMAGENE. 

'  Vous  Pavez  affez  fait  eonnoîtrc 

if^  toutes  cdlôs  que  votis  ivez  apU- 

Îuéesia!i>x<îift»flsèv«aemen»fl?uiM 
}«étW^l  fnet  là  pkis^bdle partie 
^  de  l'Univers  enicombuftion.  F©ui 
pioi  je  fuis  raviquand  je  trouve  àzjo^ 
les  peintufcï  naïves  de  ces  Fabld 
:  J*Urbèn$t^  Romaine&  un  petit  grain 
-de  jcefiel  Açtique-qui  mêle  èlaMo- 
Tjttte  fcdide  Kpeifite  pointe  tfoneSa- 
vtire  éttc  ;    qui  ne  déchire   point, 
IKiais  qui  diiLtoiiiite  celui  qix'oavei^ 
'-«•iprendie. 
'.  ARISTIPE. 

Vouèrenfermez  dans  ce  que  vafl 
tyenezdedïre,  tout  cequî peut rea 
-dr!9  ices*  jS^ît^  de  pecfe  Ouvragi 
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accomplis.  Rien  n*e(t  plus  infiRide 

S 'une  Fable  lorfqu'eUe  n'a^psurpus 
\  agréaieos  dont  yojj&pariqiî  fo^isLT 
auffi  lorfqu'elle  a  pu  les  atteindre 
dao|s  fiifiaiplicité;^  rieofhefriip^  |»Ius 
agréablement  refprit.  Mais  fante  rai- 
foftncr  davantage  &r  ce  qui  'ii6ù#-ï 
«carteroit  de  notre  fujer>  VbY<Mis 
ceucFaJ>]e.  .^v^r 


C   ON   T  :%.,\ 
I>  U    s  c  U  L  P  7*  £  17  lî?/ 

/\  K  fait  avec  la  nié  iacxliâir-» 

yaifeioapci  '  '     ^^  ^ 

Etlc  Tailleur  fuiviant  fa  dîfereotc  coupe,.  ' 
Fàkl'liabkridkulet  oaluidonneuabon^^ 

air.  . 

Un  mftme  mot  auffi  que  d'un  ton  dilfi^ia-*;! 

'       WaMc  \    «l'i 

Dit  un  homme  Civil.ouprofcre  un  WUra!» 
.,   Plaît,  oufc rend dclaçreable      « 
Sdoa  qu'on  s* en  icrt  bien  ou  maH     , . 
Tout  le  fuccés  dépend  d'un  certain  fça-  * 

yoir-fairc  î   /» 

Swici^W desairs  afables,C[ngigçan$.j,   ,* 
Que  la  Nature  ou  rÀrtdoûf^e  à  certaines 

•    Qif^s-     ■    ^      '  \     1  •:■    •:  -S 
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44      l/EcoLE  DU  MoKtdk: 
£r  tout  le  mal  vient  du  contraire. 
Ia  choie  paraîtra  plus  ckire 

fmVttcmple  opoftdecei  deux  ArtUkns. 

JAdis  les  beaux  Arts  dans  la  Grêcc^ 
EtoientPouflèz  au  plus  haut  poiot» 
L^  Seolpturc  fur  tout  en  force»  ca  iiar*» 
dieflê,       :      •  , 

En  génie»  endâicateflê»^ 
Aux  autres  ne  le  cedolt  point. 
Par  tout  du^Ciseau  Grec  on  rantoit  U  ne^ 
Weft:    •  '     ^J 

Ce  n*e(^  pas  que  tout  Ouvrier 
TAtpir£ait,ileftentbu&PaluldelAiiea»   « 
Ontroaveenjufiaucbrps»  enAUntoao^ 

en  Soutanes»^ 

Gens  à  cerveaux  pattris  d'un  levain  fort 

grofficr»  ^  (tien^ 

C^t  ne  i>euvent  jam^saprenArelêiir  mé-^ 

L*an  Cefl  manque  d'acache»  {cl'aiitrec'cft 

bétife. 
Celui-ci  par  orgueil  eft  toujours  ignorant  » 

Celui-U  parfaineantife» 
Et  l'autre  diflîpé  par  Con  efprit  errant  » 
Me  pouvant  fe  fixer  à  ce  qu'il    dent 
aprendre» 
Ne  Ait  rien  pour  trop  entreprendre. 
Venons  au  fait.  Parmi  les  Sculpteurs  fîit 
Mentor» 
Sculpteur  d'une  fcience  exquifê  ,^ 
Ljrcôphron  an  contraire  en  aYoît  peu  ' 

d^iquife» 
Et  de  tous  Icf  Butors  étoit  le  plus  Btttor, 

Mnîs 
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Second  Entretien.  ûj 

Vbh  orgueiHeax»  &  tel  que  le  (ont  d'or* 
di^naire 
Lesgcnsàtétcdctlaudet,  ,< 

Ou  cwnmc  l'eft  au  *  Catclet        (ttl  '  * 
Leeros  Mcfllrc  Jean,  Jngc  àprcftanccfic 
Qai croyant  toat  fçavoir  »  &  fçachant  pcii' 
pourtant»  (rine» 

Semblable  à  ces  Mulets  qui  portentU£a- 
D'an  pas  grave»  êcrœilhaut».niarchieei|^ 
homme  imp^Htant,  ^ 
Etmon^eà&Tuperbeâiîne     -; 
Ja/l^u'Â  qudpoiiii^èâ  defoiTiAéme(;ûo^ 
tcnt-     ■      '^\  Croire* 

HnsUflôns-l^féàutSe  fùivpns  nôcrc  hxC 
Mentor  voulut  tailler  une  Divinité , 
Cétoît  une  Venus  dans  toute  £i  beauté» 
Car  à  taiHer  êt%  Dieux  Payent  SQÇ|Ctoicnt 
,  leur  gloire  i,      ,  ^ 

EtLjcoj^ron  de  £>n  côté, 
Mi%fé/ôn  îgttORmce^  toùtefi  rud«^  » 
Entreprit  détailler  cette  mémeDéeilc.  r 

Ilspnrent  à  leur  volonté  » 
De  l'Ifledefaros  même  Marbre  aporii»    * 
De  pareille  Hincheur.de  femblable  àncfTe* 
Mêmes  Ctwaux,     ;; 
•  '  '  Même»  Marteaux»,  ''  .   ^ 

Ke&acmaà  Penvî  travailla  fur  fa  Piçce, 
Mentor  dans  Ton  efprit  rademblant  tous 
les  traits 
Qu'il  veut  donner  à  fbn  Ouvrage  » 
Kt  recherchant  de  l'Art  les  plus  rares  fe» 
'  crets, 

.,:  'tov  '.'".  V".  ^*^= 

*  fHàttrUkitP'Ugrik. 
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^fS      L'EcbtB  DU  Monde. 

Sur  ÙQ  modèle  cxadcômpaiTefoa  Image.. 

Sous  les  coups  mei«ii;f9^d^  cl2;eau  délicat. 
•  Bu.Marbre'on  vpic  iomr  taS'ig^l'e  nai^ 
,  '^W   ^P>  ,.  \r ,[  -,   .,  ;    .  , 

'  '  Et  toiît  ce  qn\imc  mam  i^a vante 

JM  peut  doBûer  de  vif, y  brilkâyec  éclat* 

Vn  attrait  meryeilleui,uàe  noble  abtitudcr^: 

Une  tendredoûceur  s'y  mflciàjafiçrté». 

Brl^finfeiuble  acèm|^  n'o/ice  i  VoéÛ  ênl 

ckanté:   '■"'.."'.,.'//.  ^^^7 

Rîcnd*cftrapî^jû'dp«idc.  ,  .|^ 
Dit'dcrDiércdiip  èofiri  l'Oùmge  cAache^ 
Ijt  ce  dhief.d'oe»iFr«Jiai£euKd^'Aitecilo^ 

Génie   ' 
£tantaux  yeux  des  Grecs  (urIa>Placeélev4. 
Tous  confeiTent  qu'il  eft^  d'iiiw   Beaum 
finîtf.'  î 

Que  fait  cependant  Lycophron  ? 
Sansreglc.fans  mefure.il  travaille,  il  fe  tuç^ 
Et  ne  produit  que  l'avorton  j 

D'une  miferable  Statue. 
Pans  la  confufion  tête,  bras,  jambe»  pîé»,  ,(4 
Tout  femble  taillé  pour  dépiaiirc^^,,  ^0 
Tout  y  paroît  eftropié»  ^'  * 

Et  rien  ne  fait  ce  qu'il  doit  faire. 
Z.es  membres  peucorre<îis,  tropgros-ou 
trop  petits,  ;.       ^gipgj^ 

Une  attitude  déréglée*    . .  ..  *  "j*»^^ 
Uneteûcoialepcolét,       —  ♦! 
Et  tous  les  traits  mal  afl[brtis*, 
Auflj 'quacnd  âû  l^ètipTê  d^  Attiei^es 
^    ,  li montra («fr^ de fes peines, 
QfÂe  fiit  queiiâèts.  Tejs  qu'on  les  pif  ^ 
|ara^.  •  *  '    *       *    QuW? 
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Quandaprés^^moftdoBatifte  » 
'      Ccporqiu  Toalbieiitfmniïpihè, 
fionnetcQtaiiPiibticiuaiMdiivlOpcra.  . 
PpAsma^pe  tout  deux  fiir  ftmbhble 
matière . 

Firent  ruamd.Scl'aiitre  bien  I»,,   . 

La  r^ifon  en  çft  6i»flîcrc ,    '       '   ' 
Celui-ci  Tçavoit  tqut,I'aut|fe  ne  f^ivoît 

«en. '  ;  '      (rcnoe' 

Or  j«r  ce  Coirtc  on  Voit  qu^lte  èfft  U  dif  ë- 

DHmfebfk  hômm^ou  d*un  Baudet** 
8t  ^*habile  Pon  dohneà  toutceqnel'bfi  ' 
fak  -  '  .-  ; 

Ua^fignliereDecéii^e^^    ;  ?     '^f  > 

CbaqoeJioRnne  ^Craad,  filt  petit» 
B^4  en  ^ide  Qde,  cwi;g|i^p4ftrJii 

#ft  comii[ic  un  vraL^içuljtéoraçiiJçijçç* 
terdjt;        ,        ,  iL 

As-tu  delà  vertu .  <le,«  niàihf  i  JcMe l'eïbw, 
Tiefis,?oîIà  le  Cizeaù  taille.  ta(  ta  FottQtii(*  • 

L'Ouvrier  eft-ftcxcâlcàt,  * 

Lt^éoencepartdutlèréftd-ëtfeïg#«ift>M^ 
Ou».le  Commèri^e^ftiQhartia^i  ^ivil', 

'-  -.      ''Jtfilbl0f<     1  •'--  ?     ^    '  '      .-Î"'V 

UaAccér  fortunéeomédiiéibatâiai^  ï 
£ft-il  bmtjd .  br^UlÀllI»  itof  douceur  ^ 
.   ûtnap^ence^-*  ;  :  :  'l)r.^    ;» 
Serviteur,  bn%it  ci»  e^kriu^  .^^ .  ^-^ 

Jkïeat  c»n4uite  ai^ji^our^o^^TTOff^^ 


penfô 

P'-S' 


Qîûeïib^té  ^4ii'À($'prr|ûe  ^  ' 
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79      UEcojLR  pv  Monde. 

ARISTiPE. 
.CeOcmtca  dubongpôt*  &  je 
vous  avois- bien  dû  qu'u  fe'pouroit 
^pliqucr  aux  Inftruâions  que  j*ai  à 
vous  donner.  Car  quand  on  Fau- 
roit  fiait  exprés  ,  il  ne  pouroit  pas 
mieux  convenir  à  ce  que  j*âi  à  vous 
dire  aujourd'hui  de  la  Décence  &  de 
TAfabilité.*  qui  font  les  preuûcres 
^ûalitez  prévenantes  quedoitfe  don- 
ne^  un  homme  qui  entre  dans  le 
Monde.  Cette  Fable  ne  fait-dle  pas 
•da&5  ces  deux  Sculpteurs  la  peinture 
•dt  deux  hommes  dont  rtm  mêle  à 
^toutes  £»  aftions»  à  fon  air  9  à  fo 
|)arolcs ,  à  fa  manière  de  vivre  une 
décence  qui  le  rend  agréable  à  tous 
ceux  qui  le  pratiquent  ;  &  l'autre 
^ûi  agit  comme  un  Ruftique  ^avcc 
"brutalité  &  indécence  ,  fe  fait  haïr 
fiiT^^xiicï  de  tout|e monde?  Auifi 
tott^  dit-il  ^  iqueTun  réiiffit  psurfisôf 
tement  dans  fon  Ouvrage  »  ôc  que 
rautrèfe^endikhfée  du  Peuple. 

TIMAGENE. 
Je  trouve  pour  moi  fon  idée  fort 
îngenieufe,  lorigtfil^e  ditque  çhtr 
'^hbmnieèft  comiifieuriSculptem 
à  qui  Jupkejc  .met  à  ;la  main  le  Ci- 
îLeau  ,  êc  lui  doniié  ùk  Fortune  à 
|*iller.  ,;  ARISh 
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ARISTXPE. 
Oeâ  vous  dire  que  diacun  (c 

3u*il  eftlu^ile ouvrier*  èft  Ard 
e  ÙL  bonne  ou  de  fà  inaûvaife  J^ 
tune  :  du  moins  le  plus  fou  vent  * 
quelquefois  toute  la  prudence  1 
xnaineefl  confondue  >  &  la  v^ 
.d'uA  Socrate  fuccombe  fous  la  v 
lence  ou  l'injuâice  qui  Taccat 
Mzxs  iàns  entrer  daa's  cette  mon 
te  qui  nous  porteroit  trop  loin  > 
prens  avec  plaifirridéequemefoi 
nit  cette  Fable^  pour  vous  entrei 
nir  aujourd'hui  des  premières  di(f 
fitions  que  je  veux  que  vous  vc 
donniez  en  paroiflant  dans  le  mo 
de>  parce  que  ce  font  elles  qui  da 
Je  premier  abord  fiutent  aux  ye 
de  ceux  avec  qui  Top  entre  en  çoi 
merce.  Car  comme  dans  l'ouvra 
d'un  Sculpteur  avant  que  d'entr 
dans  Texamen  (ingulier  de  là  ônei 
de  tous  les  traits,  on  regard^  d' 
bord  fi  l'attitude  de  la  Figure  eftd 
centè  &  propre  à  ce  aue  i'Ouvri 
a  voulu  exprimer,  firEnfcmble< 
cft  bon  par  une  jufte proportion  d 

{arties ,  6ç  fi  cette  proportion  e 
ien  correcte  dans  chaque  membre 
«Wffi  dailç  ITiommç,  qui  p<r.*  dai 
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n       tiîEboL^  BU    ^NDB. 

ie  mondes'  on  regarde  d'abpr^s'îf  v 
k  cette  %ute  «fédcnte   qu'il    doit 
avoir  fuivàrtf  fi  qualité  fie  fi  prdfep- 
fion,  é^  fi  ion  premier  abord  ^b. 
agréable.. 
^  T  IMAGE  Nfi- 

Ccft-à-dire,  mon  Père  >  que  vous 
vbulez'^me  paxleir  de  ce  qui  dôhcèrr 
ne  l*é3rtcrieûr /toitimc  étant  lé  d;i<l*- 
Ife  qui  fripe  k  prèrfricre  les  fiinstna: 
qui  feit  louirerit  la  plus  vite' iiûs 

^  AKISTIPE.    ; 

^  Commelés  fcnsibrèrieursi^ 
çpiveht  riih»  que'par  l^ÔJ^^bé  d^ 
fcns  e:èterièbrs  quneur'i^^  IçîJ 
*«fpecès  que  ccsâuttes  ifètienneiftde 
là  manière  dont  ik  en'  font  rapre- 
lienfibn,  Cette  i^emiere  iropreffion 
^ft  d'une  extrême  importance  ;  car 
fcuvent;  un  homme  ne  nous .  a  tour 
jours  déplu  que  parce  qu*il  nous  à 
dépl&Jà  première  fois  qucnous  Pa- 
vons vu,  fit  que  cette  maligne  im- 
preffion  que  nous  en  avons  prife> 
nous  a  empêché  de  pouffei'plus  loin 
une  periétt^tion  qui  auroît  pu  l!éfsr- 
cer-,  fjiâîs  enarons  dans  nôtre  ma- . 
j^eV  fit  pour  commencer)  je  voifi 
.4kii  que  cômii^irhQmme  eftcoir^ 
"-     '  £oic: 
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Sèêénd^Entrttien:  *  '75 
oofë  d'un  Cor  pis  6c  cf  une  Asie;»  I!ua^ 
kr^utrc  a  fon  extérieur.  * 

timagene: 

Quoi!  FAme  a  un  extérieur? 

ARISTIPE. 
Oiii.  L'Ame  quoique  toute^  fyi^ 
HtueUe^  (ans  figure,  &  fans  dimen-; 
fion,  aune  ^(pece d'extérieur auffi7 
bien  que  le  Corps,  &  cf  eft  cet  ex- 
térieur qui  fe  montre  aux  hommes ,. 
&  qui  fcrt  fouvent  d*écorce  à  Tin* 
teneur  qu'on  leur  cache. 
TIMAGENE. 
Dites-moi  doac,  je  vQUsfuplie*, 
celles  font  les  premières  dilpoû- 
tions  de  l'un  &  de  Tautre. 
ARISTIPE. 
Elles  Te  réduifent  à  deux  chofes«. 
îrla  Décence  &  à  l'Afabilité ,  qui 
jointes  enfemble  9  compofënt  ce  que 
l'on  appelle  la  Civilité,  &  en  fent 
les  deux  branches,  dont  ]!une  re- 

farde  principalement  le  Corps  & 
autre  concerne  TAmé. 

TIMAGENE. 
Ayex  la  bonté  de  me  donner  paç 
une  jufte  définition  une  idée  de  ces 
3eux  chofes,  afin  que  je  les  diftin-r 
guc^  pour  mieux  cotriprendrc  toii^: 
oc  que  VOUS  tslta  direz. 

1  AKIS^i 
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74     L'Ecole  ofj  MmideT 

:ARISTIP£. 
'  Li  Décence  qw^ ,  je  rapqr^  xl 
Corps  >  oonûilei  chercher  les  agré 
ine^s^  oii  pour  mieux  dire  les  i^a 
nieifes  d*agréer  porporeUement»  pai 
tout  ce  qui  eft  le  plus  aonvena|>l< 
par  raport  à  ce  que  Too  eft.  Etl*A- 
fabîlite  e^  une  ejqpreflîon  fpiritueik 
extérieure  des  fencimeQs.  favorables 
qu'on  veut.pcrfuader  qu'on  a  intC' 
rieurement  pour  la  perfonnc  avec 
laquelle  on  commerce,  &  qui  s'ex- 
plique par  raccueil  humain  que  nous 
faifons  de  ceux  qui  ont  aFaire  ànou^. 
TIMAGENE. 

Ces  deux  points  jnc  paroiflent 
renfermer  bien- des  chofes  >  &  je 
ne  doute  pas  qu'ils  ne  fufifent  pour 
remplir  le  tems  que  vous  avei  del- 
tiné  de  me  donner  ce  foir* 
ARISTIDE. 

Je  tâcherai  de  n  y  rien  obmettre, 
prêtez  moi  feulement  l'attention 
que  je  vous  demande.  L'avantagé 
d'un  Corjps  bien  fait  eft  un  préfent 
4iont  il  Aut  remercier  la  Nature> 
elle  nous  traite  fur  cela  corôtne  bon 
lui  femble ,  puifque  nous  ne  fom- 
mcé  point  ouvriers  de  vous-mêmes» 
&  que  ceux  qui  font  l'ouvragé  n'ont 

:  .. ,.   .":  pas 
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^  même  le  pouvoir  de  le  faire  tel 

Îu'il  Içtfr  plaie.  Qu^d  on  a  le  don 
'être  né  avec  un  extérieur  a^eabl^ 
Ton  en  prévient  bien  plus  aiTémeot 
les  e(prits  >  &  fi  peu  qu'on  y  joigne 
de  vertu  >  &  de  ces  agrémens  ^ui 
partent  de  FAme  >  Ton  toudie  bien 
plus  e£5cacement. 

TIMAGENE. 
Ceft  la  penfee  de  Virgile ,  lorfque 
parlant  de  la  beauté  d'£uriale>  il  dit: 
Qratict  efi  fukhro  vtmens  m  cûrpoff 
virtus;  que  j'étendis  ces  jours  paf>^ 
kh  dans  ces  quatre  petits  Vers^ 
Qootque  (àas  l'aide  du  dehora^ 
LaVecta  £bit  toujours  U  bdk  Ak  defiiaUc: 
Elle  eô  encor  plus  agréable 
Quand  on  la  trouveen  ua  beauCorps. 

ARISTIPE. 

Vous  avex  ibrt  bien  rendu  lapen- 
iee  du  Poëte.^  Maisqvioiquela,  beau- 
té foit  un  grand  pas  pour  agréer,  ce 
n'eft  pas  à  dire  qu'un  homme  laid  ôc 
diâS>rnie  ne  puiilè  atraper  cet  tgré^ 
ment ,  cependant  il  aura  bien  flu$ 
de  peine  à  y  arriver. 

TIMAQENE. 

Efope  >  tout  contrefait  &  boflU 
qu'il  écoit  >  n^  fe  reodit-il  pas  les 
délices  de  lu  Cour  d^  C)^  l  Et 
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fc  ^ûrititel  Etirimedbn  a-t-iVeu  heh  , 
foin  cPêtr6t)eau  &  bien,  fiilt  poi» 
être  agréable  à  un  Mbnarque^  fiâiUe 
fois  plus  judicieux  quetfaôitCré^  ; 
iiis»  &  i  une  Cour  plus  délicate  ; 
ique  celle  de  Lydie?  '  -   ^ 

-  ARISTIPE.  .  = 

Ils  ont  ^ù  l'un  &  l'autre  cette  f*  ■ 
veut  à  r-excèUenxre  de-léurç  génies  ' 
&deieurs  vertus.  Je  ne  préteti«r^  ' 
auiE  qu'un  homme  lakl  ne   paiSfc   ' 
pas  fe  rendre  agreaWè  maflgré  4  ^ 
difformité  s  ttlaîs  je  disi,  qufavèc  une   ' 
vertu  égafeiTiommei)îetî  fait  s'4fl-   ^ 
finuë 'plû^  6c plus  fàdlemetu  que   ' 
-èéIutquî^^ftdi%raciédélaNatti*é.    ' 
Cependant  tel  que  Ton  ibft,  il  faut    i 
fe  donner  là  Décence  corporelle, 
mil  eft  la  première  qualité  que  je 
nlemamte  dt  vous  >  âc^tfi  re^rde 
-trois  chôftls^  l!air  du  corps  ^^  Tbabi^ 
■•&laparol«.*^  .  -  u    "'  *    j 

TIMAOENE.-T  t 
'  Mais  ptilfqu^â  ne  dépend  pos^'  de  : 
nous  d*avoir*  un  corps  comMe  S 
nous  plaît,  qu'dl-»îl  belbiildeie^ 
çpns  iur  ce  fujet  i  rSo  pouvons-nous 
en  ehaage»  la  forme?  -  ^ 
ARISTIPE. 

J^  «e  fMPétens  pfis  Mipêchet .  «tfi  > 

BoOu 
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Second  ^KftfeiÙtf»  '  y^ 

9étRi  cTêcre  bofla>m  uo  Bottende. 
boiter^  mais  tel  que  fok  lccot3ps»îi: 
ftut  ajourer  Tart  à  la  nacitec^,  et  Ml 
donn^  une^û^nck'a^reable  qui 
^bnfiffè  dans  ceqûis'appdiel&faNOJi- 
m  contenance^  firpout  cela>M£u«l^ 
Queleport  dvLCorps  fi)ithien*fieanc 
Èû$  afêAadônydKoitiânsiiioin  in^i 
dlce  dTorgueiï^fermé  ûa»  amtfaût*> 
t£^  19>re  ians  ggftèr^atttunrrtmaTTtf^ 
16' pies  bienpofirzybittKiflirducofpiri 
Men  a£^  deffîis  >  le  Viâge  ouvere^ 
i^ec  modeftie  j  Us  yeux  rîam  ikna  ' 
âfronteriev  la  rencontredouce  ftot; 
l^tfieefle>  laxlémareh«reriéefims4>»iii 
lancer  fon  .corps  de  côté  fii  il'aàtrta 
^inçacroudamâi^  otiui!}9iccâ|ir 
(Éms  une'  immobilité  Eipagnole 
ctomme  fiut  Giton  ,'  qui  n*ofè  tour*  * 
ntr  la  tcté  de  crainte  de  broiiiller' 
rëconomîedë  là  Perruque  :  mais^ 
àr  tout,  il  feut  ftiïr  avec  cxàiftîcdde^ 
tbdt  ce  qui  tient  de  la  grixnacç ,  &^ 
qîii  doniîe  au  viCçe  un  air  cobéfai-'/ 
reàlxnature.         .  ,   ,  ^ 

.TIMAGEl^É 

Il  eft  vrai  que  jevoibien  des  gelis 
qtïi  pour  youloif  trop  faire  les  s^rea- 
Mes,tonfbentdans  de  ridicules afec- 
taiîo^s ,  '^&  <ian$'de$  babitudes^  fort' 

cho^ 
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dioqutntcs.    Mtis  me  diriex-voas 
bien  xn  qtioi  cwfiftepirqprcoMiit 

:  ^  ARISTIPE.  ^      V 

<?€ft  imc  mattvftifc  diipofituML, 
des  tr*iadu  viftgp^  par  laquelle  o% 
le  iciici  rius  Itid  j8c  plu$  bi4cux  qiM 
r<m  ne  l!eft  4m9  (q^VX  Mtjirçl: 
OQimne  qtta»«lDwaÇCraig«»9*^L^ 
Urgir&boudie:»^  rouvre  Ms^Çca^  : 
pour.pMier>  oi|,i|ç  ft^weii^^lk 
foupe  par  le  pe^t  t)O^C  de  &  culj»* 
i^j.&  que  pour  ^raadir  les  petite 
y^,  elle  eu  rend  le  regard  rude  à 
force,  de  lesQjuvrir,  êcdeieur  door 
iW.diB  &W  mouYemeiw^ 

*  Vous  mettez  donc  au  nombre  .de» 
pimaces  toutes  fortes  d'afeaations 
contraires  à  l'air  iiaturel  >  comme 
miand  on  &  fide  le  frpnt,  qi^e  Toa 
§once  If  ûez  ou  les  foûrcis,  q^  .on 
ouvre  •  qu'on  fermé  ,pu  qu  m  tPHr- 
ne  là  bouche  d'une  manière  déphu- 

fante.  _ 

ARISTIPE. 

oui.  Eh  un  mot*  lorfqu'enk  ftit 

tout  ce  qui  rompt  le  trait  dont  to 

Nature  nous  a  caraÛerifez  ;^  toutes 

cbntorfions  aparteoaut  plutôt  à  un , 

'      Bou* 
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Boafon  payé  pour  faire  rire»  qu'à  un 
homme  qui  veut  agréer  dans  le 
monde;  car  tout  ce  qui  akere  le  na^ 
turei  déplaît  >  quand  ce  iêreit  même 
pour  imiter  ceux  à  qui  nous  voulons 
plaire  »  puifque  cette  imitttion  de 
Içurs  défauts  en  eft  proprement  un 
jcprodie* 

TIMAGENE. 

Vous  blâmez  donc  lesCourtiâns. 
(TAIezandre  >  qui  fe;  doanoicnt  un 
tir  afbfté  de  tête  pancbée>  parce 
qoe  ce  Monarque  avoit  ce  définit? 
ARISTIPE. 

Cétoicune  mommerie  ridicule  s  > 
fie  encore  pluf  céUe  des  Courtifimt 
dn  Roi  Phili|^e  fim  perc>.  Quijfe 
hitrieot  bander  un  œiT^  paiçe  que 
ce  Prince  en  %x<Àt  perdu  un  dans. 
uâe  Bataille:  coçioie  ai^  certains 
fous  de  la  Cour  d'un  Duc  de  Saxe  V 
qpû  &  numiflcHeaat  le  ventre  de  fou^^ 
«ares  q^fles  pour  paroîtf  e  ravoir 
mfB  gros  que  kur^M^çfje  >  qui  ;ie 
^ouvoit  s'aflëoir  qu^à  une  table 
écfaancrée.  Ce  font  des  eztravagan- 
ceiquineLfèryent  qu'à  rendre  ridi* 
cules  ceux  qui  les  pratiquent»  Mais 
une  des  memievies  chofes  qui  con* 
cerpe  la  Décence  du  corps  » ,  &  qui 

dc- 
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8r  L'EeoLE  ]»7  MoKiyE. 
dépend  entièrement  4e  sou^  ^  C^ciiË^, 
de  le  tenir  propre  duh^i  toutes  £es 
potiet  >  ÛXks.  neanmoiiis  y  aporcer 
de  ^8:  afeâatioQs  é£éminees  »  qui 
fencent  pka  llKxntQe  4e  4^l>âu^3:ve^ 
que  rhonnête-Juxnme.     ,     , 

i  Tl.MAGfiNE.  . 

Vous  voulezîparler  du  fard  dont 
on  voit  rougir  Je.  riS^  de  certains 
hOBùnes. 

i^  ARiaTIPE, 

-  QsdevrDiencJïienplâtôtrou^rdç^ 
iiontedes^amufer  à  ces  éfémina^na. 
Si  les  femmes  eUes-mêmesfçavoienc 
combien  Jes  homm»  hàïflbQC  leur 
hsd,  elles  le  humiroient  ppur  toiW 
tiYi^*»»*  «r»?t«  ^  !*/%♦»  -*  hjen  cte  la  oci* 

lieilelbttfnr  dans  ceiezeqm  de^ 
mandé  toute  n6tre€oiDpkHânoe>  k^ 
peutH>n  fuporterfurleviikgedu  jci*- 
ne  Abbé  F^Kdéïr,  qni  pauéphis  de: 
ttms  àj^ndreTes'jouës  qu'kdirèibtr 
BreyiaireV  >&  oui  ne.va^tMÛnc  ebts&. 
Bircé^u^itn^pofteiurfesjotiësua? 
Prïûtemsplus  feurt  que  eettefeca-' 
fiae  fur  le  retour  ne  le  porte  fiir  leai 
fiennes:  Fuyet  doi^c  >  Q»on  fils  9% 
fuyez  cettehonteuleprajcique,  âcno^ 
gâtez  Jamais  par  des  couleurs  em- 
pruntées le  teint  naturel  de  vôtre  vit 
iage.  Th 
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Seomd  Entretien.    '        ,%^i 
TIMAGENE. 
Il  o'eftpasfieceflaire^emedéfeii- 

jiepuisinâmeiQuâTÎr  4aQs  it$  tutres. 
ARISTIDE.       i       ^ 

Or  la  principale  detouteslespro-^ 

prêtez^  c'eft  de  prendre  furcpuui^ 

cho/ès  un  loin  parciculier  denecho^ 

qu^  par  «i^ciin  endroit  Todorac  de 

i:eur.que  vous  aproch^.  Si  Ton  tft 

tifia  difgraoiépour  ayoir  daasquet 

ique  partie  de  Â>Q  corps  lé  pripdpç 

^  cetteincomrnodité^ilne^trieft 

Dbmettre  de-  tout  es  que  Tait  peuf 

fovumir  pour,  le  vaiocre  3  étant  ce»- 

tûû  Que  la  plupart  de  eçiçs  q^i  ç^ 

ce  déuut.  n'y  tcNtî^ent  que  par  leur 

propre  negl^nce.  ' 

TIMAGENE. 

Et  penfez-vous  que  l'on  puide 
toujours  iraincneoette  impcrfeâion  ? 
ARISTIP^.  .; 

Les  fQiasrisdoublezfdilniputtptdM 
moÎBs  le  mal.  En  tout,x:$s.il  fiiut  fe 
ttnnoitrc  &  feménager  ^ccadref]^ 
pour  cadtec  fon  dé£uit ,  fanss'amu- 
ier  comme  fait  Rufile  à  fe  fervir  dp 
Paftillfis  &  deParfiUBs  dont  i'ufagp 
eft  toujours  fufpeâ»  &;  ne  tnaiïqM^ 
point xle  pafibc.pQWLlé  fiuw.  i^* 
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tt  L'Egole  du  Mondée 
d'un  Tice  caché  :  puisque  félon  la 
penfée  de  nôtre  ami  Martial  >  M 
^^ui  fijtt  toéJ9urs  bw ,  nefeMtpastoih 
jêtffs  hatêy  rttcçcUence  de  la  Nature 
confiftant  à  ne  den  (èntir  du  touti 
comme  la  pureté&labontédel^au 
^confifte  à  n'avoir  aucun  goût. 

timagenI 

Mais  pour  revenirice  bonairda 
x^rçs  que  vous  demande^»  tapi 
conËjftepfindpaiement  dans  u&eU- 
berté  cnirâirée  du  mouvement  de 
tous  les  membre»  &  une  juâe  cch> 
Telpôndance  de  leurs  parties;  fi  Ton 
ne  Ta  pas  naturellement»  commeitt 
^e  k  peut-on  donner  ? 

-  ARISTIPE. 

L*air  naturel  du  corps  vie^t  dp 
l'emboîtement  des  os  qui  en  com- 
pofent  la  machine,  dontlcs  nerfs  & 
les  mufdes  Ibnt  les  reffi)rs  :  il  7^ 
a  qui  les  ont  fi  maloc)nftruits  &  em- 
boîtez» que  jainas^  lis  ]»t>euVent 
atteindre  à  <:e  bon  âir.'    C^)cndtot 
comme  la  plApart  fontdMpofex  à^ 
'  forte  que  l'art  peut  beaucoiçajoût^ 
ilaNature»  il  faut  parlesexerdces 
du  corps  dénouer  la  machine  &  fês 
^eilbrs,  depeuàpeuluifiiirei^rendre 
11biErt>icude  d'une  mdUèure  difpo&- 

tX09i.  Tl- 
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^SeçûmJ  Entretttn.  8? 

TIMAGENE. 
Je  croi  que  la  dance^  les  jeux-d'e* 
xercice»  xnopteràcheval^  iakedes 
Armes^  peuvent  beaucoup  aider  à 
.ce<lenoument.  j' 

ARISTIPE. 
OiiL  Et  fur  tout  fi  Ton  s'aplique 
2  yoii  ceux  qui  ont  Taîf  bon  »  libre 
&  naturels  pour  s'en  fervir  comme 
de.xnodele>  s*y  conformer  &  feco- 
rigerdeflus:  mais  prenez  bien  gar* 
de  à, ne  pas  copier  TÂm^tinence 
des  airs  >  ou  Comédiens^  ou  Bala- 
dins ^  ne  foyex  pas  comme  le  jeune 
Marquis  Turpion  ,  qu*on  voit  tou- 
jours dançant  fur  un  pié  >  fair^  des 
pirotierres  dans  une  chambre  >  ou 

?ui  une  jarnbe  croifee  (ur  l'autre, 
apuye  contre  une  cheminée ,  taù- 
,  dis  que  &  tête  qui  fe  meut  à  rcfibrs> 
pandK:  altemativcmeat  tantôt  fur 
fou  ^ule  droite^t  tantôt  iUr  fa  gau- 
d)e,  &  tenante  ihE^tm^  des 
deux  mains  fon  chapeau  renverfï  , 
aoit  avoir  bonne  grâce  à  copier  V^t 
indolent  de  ce  Comédien  où  fes 
mouvemens  tragiques.  Car  ce  qui 
,agrée  fur  le  Théâtre  donne  un  ricfcL- 
cule  dans  le  monde ,  •  Ôc  Ton  ne  cho- 
que pas  moins  i;>ar  un  dchorrBala- 
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14.       L'Ecole  pv  Monde,; 
^n,  que  par  Une  immobilité  léthai:- 
sdque  qui  tiendtbir  de  la  ftatuë.^ 
•       -TIMAGENE.      - 
Vous  hfave^  fait  affez  concevoir 
''ce'  qui  cônccrrie  la  Déceftce  tou- 
chant le  corps  ^,  mais  aye^'li  bofltfe' 
de  médire  vôtre  fentiment  fur  les 
'  habifs  q.4i  çn  font  le  principal  &  le 
necefTaire  ornement.  ' 

\^  -,  „,      ARIStïfE.-    ;      -^ 
'^" Ce  que  je  viens  devôusdirépôor 
] le  corps,   je  vous  redisauffi-potir 
le  vêtement ,   puifqùe  ni  Hans  Puti 
ni  dans  1  autre  il  ne  faut  paroîtrc 
Pliilofophe  ni  Comédien.    "   '       ~ 

TIMAGENE; 
;    'QueM  rçgle.yoàlex-vous  donc 
'que  jéfiiive  touchant  inon  habillé- 
^ment? 

ARTStl^Ê.  ^  ^ 
LTiomme  inventa  d*abordlc^hâ- 
fiitsijour  là  feule  neceffitë^  6ç  pour 
[  garantir  4es  injures  de  Vait;  un-corps 
'  à  qui  la  Nature  n'a  pas  donti^cohl- 
'  me  aux  Bêtes  un  vêtônient  lié  ivéc 
.  Im':  il  a  dépouillé  ces  Bêtes^  pourïc 
;  couvrir , .  &  a  cherché  rornement 
'dans  ce  qull  n'avoiç  prisauconi- 
"  menccment  quç  pour  le'befçin'i  & 
"le  luxe  fi'étant  enfûitc  bien-tôt  in- 
-■    -      •       -^    -i       ^-txodv&t 
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Seemi  Emrefien.  Sf 

troduic  dgns  cet  orneoient,  l'on  en 
a  fait  une  de$  principales  dépen(è5 
de  la  vie.  L'cfprit  volage  du  Fran- 
çois oui  ne  fe  plaît  que  dans  ce  oui 
kd  en  nouveau>a  furpaiTé  toutes  le^ 
autres  Nations  en  inventions  &  en 
duuiEemens^de  Modes  >  en  caprice^ 
en  ^HcatefTe  &  en  fonapcuofité 
d'ajuftemens.  Chaque  année»  chan 
que  &ifon.>iSc  l'on  pourait  direpreC- 
que  chaque  jour  >  en  produit  quel- 
^une  qui  plaît  toujours  par  la  fur- 
ptiTe  de  ùl  nouveauté  >  fie  par  la 
paiBon  qu'onva  de  fe  diftiogoercbi 
Gocomun.     t  ^i  ^. 

TIMAGENE. 
Il  eft  vrai  que  les'  yeux  k  tour- 
nent toujours  à  la  Modf  ,    fie  que 
tout  ce  qu^elle  autboiiie  t&  bien  fie 
aridemeatx^û. 

ARLSTIPE. 
Vous  dites  vrai^ficje  me  £bu»ieQs. 
que  Poeil  trouvoit  autrefois  adtnirar 
Ùe  de  chai^r  fit  tête  d'une  pjrranriw 
de  y  lorfque  les  diapeaux  paintua 
étoient  en  uiage  ^  ma£s  elle  ne  les 
eut  pas  plutôt  bannis>  qu'ils  ont  pa- 
ru auffi  ridicules  que  le  ïeroit  au- 
jourd'hui un  homme  oi  pourpoint 
&  en  haut-de*cbauffe  garni  d*une 
T4fme  L  E  Bouti- 
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$6      L'ECèt-fi  D«  McrtODE. 
Boutiquo^de  Rubaos.  La  Moâe^ft^ 
idoDcun  Tyran^jctoot  ilfaatfaivre 
l&  lôixiâc  le  Gsprice^.  fans  pbilofo-^ 

i>her  fur :co  ^ildida  détbctu  ou.  de' 
aid,  de:camfnodle/outdUiiconMiio* 
de.  Mais  if  finitr  luiiObeir.  ftos  h. 
£aiyrcayec6ifi»r»  &  fansêere  al 
trop) emprctOtiCL. à :ÈL prendre  »»  ni 
tioti>l#nt»ià  la^qmùtr; 

:  TÏA4AiGEN>E. 
•  Ceft  donc  ce  que  youlok  dire 
l^trejonr  lefitge  IX}ftinone#qifil> 
Moitjècro  fou  pour  iavsn  ter  ks  M<> 
<def>  *iâcb^pocoiidm.pDar;  s'obftiner 
à  ne  les  pas  fuivre  quand  elles  ioiit 
une  fois  introduii^^: 

ARI^TiBEt 
Il  vous'pa^loit  jufté^'âcf  ai  ricent 
fois  d'unx:ertaiir  Vifionair^  qui  por» 
ta  des  ailes  de  mouUn)  for  fe^  fouiiets 
plus  de  dix.  ans  après*  que  le$  fiou- 
des  les  eurent  bBÉnate^delachauflu- 
re:  mais^enfuivantlaAfode^il  faut 
^^  homme  examine  fon  âge  8c  fit 
profefQoa  pour  fe  ménager  dans  la 
liito-i&uice  de  Fuit  6c  de  l'autre. 
TIMiAGENE. 

-  J^cWJprensdbfieaiqixSùhiiabitqm: 
fied  à  un  homme  de  viaigt  ans  *  iè- 
soiic  ridicule:  faï^ua  deoii»^Qante>  6o 

-  *  4jue 
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Second  &aretié^  ij 

<fat  les  chamarures  cf  or  fur  le  Ueu 
ou  récarlate  qui  font  un  ornetnent 
convenable  à  un  Cavalienrendroienc 
ub  homme  de  Robe  ridicule. 

ARISTIPE, 
•  Tout  auffi  ridicule  que  fi  un  Ca* 
{àtaioe  aux  Gardes  fe  meccoit  en 
mameau  &  en  rabac-  Vous  voyex 
donc  qu'il  &uc  aTec  prudence  fe* 
CDn&>fiil6ràceqBel5oAeftpour  ne 
prâiten!  ctla  fivtir  deibn  caraAerep 
mais  pour  entrer  dans  le  détaiUvouà 
remarquerexquerfaabiUcmcnt  con- 
fifte  en  quatre  choies ,  linge  »  çhui^* 
fiire»  eoifure*  &  habit. 

TIMAGENE.     . 
Pourquoi  Éaites-vous  cette  dit* 
tînâion  >  ^  ne  faut-il  pas  ps;r  tout 
obferver  la  même  régie  ? 

ARISTIPE,^ 
Nott.  Parce  qu'à  regard  àû  lîn- 
ge>  deft  en  quoi  la  propreté  nepe4Lit 
prévue  jamais  aUer  à  r  excès  ^uif* 

Su'en  quelqu'âgc  &de  quelque  pro- 
if&on  que  l'on  ibic ,  oa  ne  k  peut 
avoir  ni  trop  propre  >  ni  trop  blanc> 
&  que  le  moindre  habit*  m  relevé^ 
psr  ia  blandieur  &  par  la  propreté 
du  linge.  Non  pas  que  j*a|»ouve  la* 
folie  fomptuofité  des  Points  &  de^^ 
E  a  Dcn^^ 
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^  L'Ecole  du  Monde.' 
Dentelles  j  quand  je  parle  du  propre, 
k  ne  parle  poiac  du  fuperflU'  Dfaut 
Idifkx  ce  luxe  au  jeune  Marquis  Do- 
rilas ,  fils  d'un  Fermiei?  General;  à 
Cleancbe  qui  traite  d'une  Charge  à  la 
CSdùr^au  beau  Paris  qui  £e  marie  de* 
maini&JiPfailargire  qui  ^ait  ce  que 
vaut  leaour  du  bâton  d'une  grc^e. 
Coounifllûn  donr  il  joliic,  &qi]â. 
fgit  {es  brigufis  diexle  Miniftre  pour 
encrer  dans  les^  Fermes  >  tous  ces 
Meflieurs  ont  leurs  raifons.pour  en** 
chérir  fur  la  fimple  pro[ffete..  Mais 
pour  YQus  9  fans  donner  dans  ces 
vaines  fuperfluitet  qui  ruïnoicceiix 
qui  s'y  amuicnt ,  il  vous  fufira  d'a- 
voir joôjpurs  le  Unjge  le  plus  beau 
^  Iç  plus  blinc  que  Técat^ie  votre 
bourfe  lé  poui'a  permettre. 
TIMAGENE. 

Il  ine  fcmble.:  qu'il  &ut  encore 
moins  craindre  l'escces  fur  k.  chaula 
iare'&  làcoi&ce.que  fur  le  linge. 
ARiSTlPE. 

Une  Éaut craindre  en  l'un  &  en 
Tautreni  l'excès  >  ni  la  dep^nfe.  La 
cbauffure  ne  peut  iêcre  ni  trop  pro- 
IH^Cï  ni  trop  fouvent  changée;  &iJ 
^è  £wi£«cn  épargner  pour  être  coi- 
^  d^a  bon. air  &  de  bonne  maiiL 
.î .  ;  '       Par- 
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Si<4?id  ^niretieit.  %^) 

Parce  quun  homme  bien  chiufl?, 
bien  ccrffS  &  cfi  litige  blanc>  n'a  pas 
befoin  de  la  itugniftcence  de  l'hlbic 
pour  ittt  d^ingué.  Je  veux  donc 
que  vôtre  habit  fbit  toujours  aulTi 
modefte  <juc  propre;  qae  l'Etofe  en 
foït  fifflple^  maîs^  la  plus  belle  dona 
fi  £mplicité;  que  la  couleur  en  Taie 
d'un  bon  goftt  ;  &  Jes  ajafteraens 
conformes  à  vôtre  âge  À  à  vôtre 
profeifiofi  :  mais  fer  tout  qu^il  fbit 
de  bon  ak  &  bien  coupée  âqs  trop 
tfeder  la  Mode  ni  s'ci^  écarter.  Car 
comme  le  viôee  eft  ft  miroir  de  ra- 
me, l'habit  eft  ritadicede  l'intérieur: 
kfimcrfluké  marquéTorgueil  ou  la 
pTomoa  de  ttfiui  qui  la  porte  i  la 
-mal-propreté^  une  négligence pi^ 
reffeufe ,  &  la  bizarerié  du  vête- 
ment montre  le  caprice  de  refont.  ' 
'  TIMAGENE. 

■'  Il  eft  vrai  qèe  me  promeiiant  ces 
jours  paffez  cfatis  les  'tiiilleries ,  j'y 
pris ,  à  fon  ftUÏ  habit ,  le  MarquiS 
Cîcomenepour  unfou;  &ronnra- 
prit  qu'en  éfét  il  àvoit  Fefprit  aufl! 
hitare  que  l*étoit  fon  ajuftement: 
mais  loriqù'il  fut  joint  à  nous,  j'en 
fus  encore  plus  convaincu  pat  kà  . 
grans  éclats  de  rire  à  contre- tems; 
E  ^  ^ 
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ûo  L'Ecole  jyv  Moni^e  . 
&  ce  qiri  acheva  de  me  le  faire  pa* 
roître  ridicule  >  ce  fut  de  voir  ea 
-fortant  foa  équipage  &  (es  livrées 
les  plus  mal  entendues  âc  les  plus 
fanta&ues  du  monde. 

ARISTIPE. 
J'avois  oublié  à  vous  parler  de  Té- 
qttipage  y   &  des  Vaïets ,  qui  .font, 
comme  une  partie  de  nôtre  iajufte* 
ment>  &  je  puiç  d^ire.ccmrBfi  une 
partie  de  nops  tQ^iOi^.  l^t^ttCfxâeve 
leçon  ûirpela^  eft  qtt'illifegiiftpoitit 
|)rendse.  éouûpage  qi^i'ïM  jàerââ&ion 
pouvoir  de  fe  biea^ei^e&etttr.    Je 
Igais  bien  que  aous  ipnmùcs  dmsua 
Siècle  où  tort  feuv^eot ^chenuâ 
donnent  lcpriz^^x)^fimmt^Sc  qq^t 
le  fripon  eaCaiofle^^t£felutnI<svmr 
tre  del^onnéte-ho^nme  S^pi^  :iqacr 
c'efb  par  cette  raiionijtieqtijmtittéde 
gens  ié  nourrilTent  mèà  pcsir  engrti{^ 
&r  deux  Bêtes  qui  les  traînclm  >  ÔC 
vivent  miferables  au  dedans  pour  fe 
donner  au  debors  l'air  d'uiL:hcm]nè 
aixé  :  c'eft  la  plus  haute  de  toutes  les 
Iblies  ^  Se  avant  que  de  penfec  au 
fuperâu  »  û  faut  fonder  chex  ibi  1er 
necefTaire,  de  peur  d'être  obli^x. 
de  fè  rendre  fripons  pour  fbutenir 
l'exterieuj:  d'un  hio^éte-tomme. 
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TIMAGÊNE. 

Je  ccmçois  fort  bien  les  inconyc- 
mens  que  traîne  «prés  ibi  un  équipa- 
ge qu'on  ne  peut  Soutenir  >  &  1  o2> 
ne  m'en  verm  pa^  prendre  que  je  ne 
ibis  e»  état  d'en  affigi^er  k  dépenii^ 
ior  OQon  fiiperfiu. 

ARiSTIPE. 

Vous  fere:^e&  homaae  âge:  |nai> 
fi  vous  êtes  j^upo^  /ça  écfit  4^  vou? 
kdotmcr^  Isffil^z^u'i^^W^point 
k  &m  nmmi^^j^x  &  »wni$* 
Geoce  »  4Û  ff»r  ^.ine^aerie^  un 
hotBi3ac:Aefi^^pe  ^omSç  point  dans  la 
teeal:eUe^a<^J^)îW  e|[traardii|air^' 
4'ua  Qiarde  T^rjk^p^^  âcudansl^ 
l?«îfe^cle  ^x9fi|UE  jd*uaei)ifr^rce  ^  d^ 

i&^fîrlfer  ffMT  lfi9^«[9lÉ0i^  d^M^traiii 
dcchifé  , .  #Pi|^r  te  t^ë^Wefltî  d'iwie 
âge  roulaai^  q^ij^aie^psésk  V^lléfl 
de  mifei»,  fi^vtf  fvmXw^Sç  ¥^m¥ 
de  ceseMrMHtfz.^  &^qji;teU  €4ndeur 
&  Ja  iraimm.  de.iîe^rit  du  WWïra 
Emnfledaft^ia.  proptrcfré  ômple  di> 
fon  équipage.   :  •       -  j 

.  TIMAGENE.         :,- 
CcMnment  donc   voûdnezfvous^' 
fttcjcrjcuffe?    . 

6^4..         ARIS- 
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9i      L'Ecole  mi  Mokde. 
^  ARISTIPE. 

Si  vous  avex  des  Valets,  qu^us 
ayent  Fair  doux  &  agréable,  quiU 
foiènt  vêtus  proprement  &  model: 
tement  ^'  i^unis  foiènt  civils^  ^  la^^ 
orgueil,  car  un  Valet  croit  feire par* 
tie  du  corps  de  for>  Maître  Ôtertcô* 
pie  ordinairement  le^qualitez:  dou 
vient  que  dés  le  tems  de  Juvenal  ce 
Satirique  fe  plaint  de  ce  queles|ranr 
des  Maifôtii  étoifentpleihc5  (TEid^ 
w^&ftdeéjî  Que  vôtre  OSft3ffe{»î 
c^mode,  propre  &  umii)  vo^ch|: 
vaux  bofl« ,  de  médiocre  taille  cc 
bieii  nourrifi,  &  qu'on  y  voye  en 
tout  rair  d'un  homnae  ai^e  &  1*"^ 
fafte.  Parce  que  tout  borûiae  ^OJ 
prend  un  équipage  d'un'^  ^^Z 
dinaire  ^  le  fait  ou-  par  oïgudl  i"  o»  , 
par  uneimpîudencéî<f(iiteruïne,^ 
à  deflein  de  tromper  les  yeui  y  ^ 
par  un  extérieur  qui  impofc,  cher- 
cher du  crédit  ou  une  femme:  com- 
me auffi  d'autre  côté  un  homme  a» 
nn  équipagedélabré  que  par  indigo' 
ce  ou  par  avarice ,  &  il  eft  dangc" 
reux  qu'on  croye  de  n<ius  l'i^,^^^ 
l'autre.  Voilà,  mon  FU8,laDecdi- 
ce  qu'il  faut  obferver  dans  fcs  hpîtf 
&  dans  fon  équipage.  Je  vous  ai  en- 
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Seci^  Êfffreiietii  9? 

entretenu  de  ces  chofes  qui  font  uns 
doute  des  bogficlles  aux  prif  de  cel- 
les xlontf  ai  i  vous  entretenir  darifc 
la  fuite  :  mais  comme  un  AttAnt  iife 
^cgUge  pas  les  mbitidres. petits  ofi- 
ces  pbui'  plaire  à  fi  MMtfefley il  fiiut 
auffi  ne  pas^obméttféà  vôusînftnii^ 
re  des  moindres  chofeis  Vmi  fervente 
fous  di^ôfer  dans^ le  monde  ^VkÛiSr 
roe  &  à  la:  bienveillance  <jae  je  fou- 
haite  que  vous  y  acqueriçt,  PàiïcK» 
maintenant  à  la'  Decfence  ^con^- 
ceme  la  parole ,  fur  laquelle  il  faik 
prendre  garde  à  trois  chofes,  au  ton 
de  la  voix  i  au  gefte  qui  Tàccompa?-- 
gne,  &  ^ux  termes  donç.onfe  fcrc 

.  TiMAGENk 
Que  pouvez- vous  me  dire  for  Je 
tonde  la  voix,  puifque  c'cftla  Na^ 
ture  qui  le  détermine  ? 

ARI5TIPE. 
Uon  ne  peut  pas  c^ntéitif  frfut- 
à-ô  t  le  ton  de  fa  v<^x,  mais  kfr#. 
qu^  sy  tft>uve  quelque  déftfu  t ,  ron' 
pîut  à  forcé  defôins  &  d'artifidè  Ife 
coriger>  comme  Déntofthene  cbri- 
gca  fon  begayemfent  naturel^  en 
parlantdie  toute  fa  force  avec  dcpfe- 
litsx^louxfuif-klBtfigue.         *   v 


by  Google 


^  TIMAGENE. 

.Dittf^^oldooc»,  qiieb  font  les; 
i^fauj»  xjtt  toa  4c  la  vouc^ui  peu- 
IFcnt  4iCjQC«wr  corwâion  ? 
ARISTIPE. 

Cçft  raigl«ttr  ^  le  trop»  tfélevJi- 
Ji(m,  le  bred«iaicmeiit,Je  bégaye- 
jQ^enu  &  le  gBaffayemeat.  Le  ton 
^.igie  de  la.  voix  s*adoucit  lorfque- 
i'on  Vaccoûtume  à  parler  pofé^ent 
^  i^ns  cbajeur^  ar  plus  on  parle- 
laveç  p^ftcipitation*  plus^  die  s'aigrit 
^  pihw  elle  déplaii^  ôcordiuairq- 
me&t  Ocmcqui  ont  ce  ton  aigre  font 
il'ua  tempérament  bilieux  r  c*êft-à« 
dire  chaud  fit  fec. 

B,  me  femble  que  la  Natureçpus 
en  donne  une  marque  bieniien£Ù)le^. 
«n  ce  que  plus  un  homme  s'irite  & 
plus  fa  voix  s'aigrit 

ARISTIPE. 

Vôtw  remarque  cft jufte.  ^jamt 
iirélevationdela  VQix:>  elle  vicnç 
d'une'  ipauvaife  habitude  qu'cm  a 
l^trife  fie  vouloir  trouver  cr&nce  à 
Ipi^  de  crier  >.  &  parce  qu'un  fat 
it'ipnagine  qu'^  prenant  «ne  oftave 
%^la  voix  des  ^rres,  il  (eiur  iQ^>Qfe 
II:  Mcei£4  d'aipûier  fqi  à  cc^îl 
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Second  IBianm^  '  ^' 
leur  dit.  Ce<ié£iut  eftd'autaot  jptos 
iofaportflible  qu'il  eft  mêlé  d'iine«r« 
rogaBGe^KDpei^fej  &4^il  mtrqûe 
du  niépttis  pjoor  cei^  iî  ^tf  Fcmi  par4 
le.  Il  ftiit  doAc  Pisrker.foigiicwï* 
sieat ,  te  il  £»rotc  qudquefok  bon 
que  ces  genseuflentttupriéf  d'-eux^ 
ùommt  avoit  autpefoif  un  oeitain^ 
Orateur  Grec  >  un  Jooefr  de  Fiûto 
pour  Y  confornua-  fes'totis  >  te  r^ 
^er>  &  lestrabai0cr>  «offi^ôcque 
h  chaleur  du  difoours  les  einponcf* 
roit.  Prenez  donc  foin,  mom  Fil^> 
de  tenir  ^ûpurs  vôtre  vok  mode-* 
rée  fuivant  ion  ton  lutturel  ^  £mi^' 
prendre  un  defll»  jierpecuel  (ur  kv 
aùrresi  cofiime  Toii  voit  Aire  à  on 
fbmsdePhilofophes*  quiéansleura. 
a^es  difputes  ne  peuvent  jfecontes^ 
air  ni  ie  racxlerer; 

TIMAGENB. 
Miis  en  m*ordonnant  de  modérer- 
mavoix£c  delà  tenir  toujours  dans 
ù>Q  naturel  >    vous  ne  me  parlez, 
point  de  ki-'Moiiotoaie  qui  mexié^ 
plaît  û  fort.  -  ^ 

ARISTIPE., 
Ceft'uii  défaut  confiderable que: 
ijobmettois^  &:  ^ans  lequel  il  faut  fe 
d0naerde«arde  <le  tondk^r-:   ^f 
E^<L..         9^P^ 
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fi      L'Ecole  rxu  Monde; 

Ssique  k  parole  ne  veiiille  pcnnlr 
e  d^antée*  elle  demande  poiurtaor 
d'être  cadajjfcécs  mm  d'uae^nanm* 
redoiscequiivafiemjfenfiblenifiiit  les^ 
tons  pour  idaire  à  Toreille  »  en  fne* 
pant  avec  les  propordotis  mefarées 
d'une  harmonie  (ecrete  les  fibres  du 
tjrmpan  y  au  lieu  que  Taigreur  les< 
«corche>  que  Texilité  de  la;  voix  œ 
les  remue  points;  &qMe  la  Monoto- 
nie toucbaoc  toujours  ie  même  £• 
bre»  produit  l'eimiii  $c  le  dégoât. 
Mais  en  fuyant  un  défaut  «il  ne  èiuc 
pas  tomber  dans  un  aurise  >  conarae 
il  arrive  r  lorfqué  la  vivacité  de  Ti- 
xoaginatioo ,  dç  rimpatiçnoe  de  s'çx- 
pltquef*coofoQdles  paires  d^ms  im 
bredoiiilkment  ridicule  qui  dbioque 
au  defnter  point  ,  &  qui  empêche 
fi>ùvent  que  celui  qui  écoute  ne 
conçoive  ce  qu'on  lui  dit. 
TIMAGENE. 
*  Ces^bredouiUeursfontordkmre-r 
aient  grans  parleuss^  &  confiia^dims 
leura  conceptions.  Et  je  vous  ai  vu 
ibuvent  pâtir  auprès  de  ce  gros  Avo- 
cat oui  a  refont  &  la  langue  dans 
une  eg^e  bredouille. 

.       ,.ARISTIPE. 

i^:bè&9^mmt  ^  ua  autr#  dé» 
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Secênd  E$antiett  ff^ 

(tat  natucel  plus  difidle  à  carig&r^ 
car  un  homme  ne  l^redouilieccHt 
point  Vil  vQuloit  s'écouter  Darler^ 
mm  xfaBsad  l'opreffian  de  Mercuro 
dans  la  naiilànce  a  rendu  on  homflOip 
béguc>  il  ne  lui  eft  pas  aizé  de  Oje? 
lit  cette  incommodité  ^  &  fi  De^ 
oMtenc  en  vint  à  bouc  >  ce  a'eft 
pas  une  afTuraoce  que  d'autres  tut 
roat  le  même  bonheur. 
TIMAGENE. 

Et  n'y  a-t-il  aucun  remède  contré 
cette  imperfeâion? 

ARI&TIPE, 
•  On  peut  lafoulaeer  ens^lnfaituant 
^parler  peu  &  pb^mrat  »  âc  odmr 
mençant  ion  dîlbours^parles  Tylla-» 
bes les  plus  aizéesàproQonceff.  Car 
quand  la  langue  eH  oûfe-en  mouye?* 
ment  par  l'ezpreifion  d'uae  fyUab^ 
^'cdle  a  peine  à  profjerer^il  (wl hÂ 
donner  la  torture  pour  \^  dénouer». . 
TIMAGENE- 

Il  n'y  a  doiic  qfic  cert^es  fylb^ 
bes  qui  font  de  HpetPâ^ux  B^ue^ 
ARISTiPE- 

U  n'y  tixiue  celles  t}ui  (e  forment 
d'une  forte  colUfion  de  la  languo 
arec  les  de»ts>  ou  des  dewc  lévxef 
forées  vhc  violraqfi  «grés  ay^ 
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H^      L'Emue  bv  MëNDc: 
eié  Conies  runecQntxeraQtrc^com^ 
teele  P  èc  r|  oonfbnne  >  cm  te  O 

dHm  ^défaut  i^  énipleflfe  xkns  le 
iiouwiBtm  4e8  muîcles  de  la  fam* 
g^  ^  4}èâ  lèvres  »  à  cau&  ^ue  Mor^ 
Qtîre  «ft  lié.  ^lans  leurs  genttures; 
aiA&  pour- pouvoir  prononcer  aiféi. 
SMDty  il  £sLUt  qu'ils  enmment  le  cUf. 
oours  par  des  prononciations  qui 
demandeôt  peu  de  «niouvement. 
:      TIMAGENE. 
Vous  m'avez  nommé  un  dernier 
défaut  dansoine  parole  ,    qui  eft  le 
graflayionenc  qui  empêche  la  nette- 
t64t  bLpEonoadation. 
-:    .         ARiSXIRE. 
•>  |ê  «t'éronne  qu^  y  ait  des  femn 
tnesdt  mêmes  des  hommes  qui  bien 
loin  de  &  coriger  d'un  dé&ut  quine 
provient  fouventque  d'une  mauvai* 
fe:hftbitude>  l'afeâ^ic  quoiqu'ils  ne 
l'ayen^  pas.    Je  compatis  aux  fem- 
mes qui  l'ont  par  nature  >  6c  je  les 
Ibufte  par  la  complaifance  qui  dit 
dftëau  fexe^  mais  il  n'y  a  rien  de  fi 
aéâ^reable  dans  un  homme  que  cet- 
te xidicuie  habitude>&d'autantplus 
que  l'on^^afouvient  «cette  imperfco 
ISoQ^ue  {^ce  qif'oiv  ne^euc  j>as  Ih. 
"  -  don* 
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4o^fintTh  peine  :4e.ce£(èr  àei^iaroir. 
Tojlà|Ptirc<^coQcefnele  txai 
4e  la  parole  qui  4oit  étvcL^otictf*. 
nete^  feriAe  ^lœtinobkirfs  &  mode* 
éc:  îlikutàfHrefiBiitToiiipi^erde 
KfSHGrkut  qui  lia  doit  accompantr. 
TÎHIAOENE. 
Vom  w>olez  me  parior  du  gefte. 

ARISTIFE. 
Juftemexir.  Maisiû  fiiutdtftteguèr 
^lui  .^'parle  en  puldic  de  celui  qui 
£)uriait  aine  oofiyerfiaion  farticu^ 
liere;  je  ne  veux  vous  inftruipe  que 
4u  ^efte  neoe£Gûre  au  «deciûer  »  ^ar^ 
^\iant  au^e&e.deiMDntear >  je  voua 
^  ai  donné  àts  leçons  fti^uices 
^ai^Biân  abrégé  de  Kîhâmirae^  ' 

TiMAGEKfi. 

•  Qu'jiqpelle^ï'Tous^ropremaitg^ 

te  dans  le  dtfcosirs  fzmmsr  ?  Car  fl. 

sne  &mbk  qu'il  eft  cres^mal  ^f 

fcftiailer.  ' 

ARISTIPC- 

Legefte  eft  kmouveolent  dîune 

parde  du  corps  dont  on  tccotnptb^ 

gne  ce  qu^on  dit  ».  afin  de  Tinfinuifet 

arec  plus  de  for^^^ 

TiMAGINIE, 
Et  de  qfudies  parcks  da  tè^ 
£rac*il  aeeos^ajgâer  A  faîoie!  Eft^ 
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,ioo    L*EcoLE  OIT  M6KDir: 

ce  cottHDC  les  Italiens  qui  parlent 

ide  la  tête  *  des»  bras>  des  piési  & 

;<ik.tQtic  le  corps? 

,      u  ■     ARISTIPE. 

;  VbùiSi ia  main  font  lesdeusraA^ 
Jks  de  la  parole ,  &  qui  fçait  bieft 
ménager,  run  &  Tautre  en  parlant, 
.dMiie  à  foh  difcours  une  gractf  & 
une  vie  qu'il  ne  peut  avoir  fans  cet 
Mcompagnement.  Mais  il  faut  ùfer 
des  deux  y  Se  ùir  tout  de  la  main^ 
4av<3Ç:iioe  grande  difcredon  ^  ib- 
•brieté»  car  Texces  de  la  faardiefiède 
Foeil  dégénère  aiiément  en  éftt>nte<^ 
sàe  ,■  &.  l'excès  du  mouvement  de 
rl'autre  convertit  le  parieur  en:Co^ 
mçj^îieniQplmt aux yeux^  une tcgJe 
générale. eft  ^u'ilfaut  en  parlant re- 
.  {aider  celui  à  qui  Ton  parie^'-  nôn-^ 
JgnileiaM^parce  que  parler  àuahom- 
me  fie  ne  le  pas  regarder  c'eft  une 
efpece  de  mépris  ;  mais  .parce  que 
Fœii  étant  k^minoir  des  shouvemen; 
de.  IfAoftc^  il.  eft  bon  d'bram&er 
x)^=is  lesyettxde  cdui  qui  vous  écou>> 
fe  r^fet  ^^'^  produit  CQ<]uevous  lui 
dites  y  afin  d'avancer  ou  reculer^ 
apuyer  o\x  afoiblir  ce  ^u'on  a  com^- 
4d^;acÀi.dire»  fuivant  oe  aufon  re^ 
mafc^*  d'i^;réiaeot  ou*  œ:  rebut 
^8  fonjieîprit,  T I- 
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Secmd  entretien,  *       foi 
tlMAGENE. 
Maïs'  regarde- t-ôn  d'une  mem^ 
manière  toutes  fortes  de  pcrfonncs 
quand  qnleur  pifle? 

^  ARiSTIPE. 
Non  fins  doute.  Et  il  faut' avec 
prudence  Dptenager  îès  regars ïhîVant 
la  qualité  &  rimportance  de  la  per- 
fonne.  Si  elle  elt  beaucoup  au-def- 
•iiis,  le  regard  doit  içftjrc  extrême*» 
xnçnt  moddle  ^  ^migé  ^  àçjLÇitm 
<iue  dans  lé  mo^eme&t  humble  dç 
▼osyeihc  celui  qui  Vous  écoiitéï^ 
connoiffe  le  i^fpeft  que  vous  avWi 
pour  lui.  Siç'èftunepcffonneàpe'^ 
prés  égale,  il  faut  que  ce  regard^ 
une  certaine  liberté  riante  qui  li^ 
inàjog^  rôu&ef  tÛËe^de'  vâere^dDbùr| 
-tcla  d6n£^^  (|aé  v^Mè^éMtz^^b 
lui  &  qûè  voiM'defirez  qu^  prttdÀ 
eavous.  Mais'âe'eft  ûnepèâbiïfie 
au^cflbtts,  ii  faut  que  ce /égard 
foit  mêlé  de  grâvitéôt  de  dtwceûr; 
l'une  pour  Tentrëtenir  daiïsle  reA 
ped  qu'il  Vou«  è^%  ^&  Vautre  pour 
ïtttirer  fa  confiance  &  lui  faire  ©Ç)^ 
rer  qu'il  obtiendra  de  vous  ce  qu'il 
defire  ,  &•  pour  l'engager  par-  ce 
moyen  à  une  entière  ouverture  de 
cceur.  .  _-V. 
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M2      L'Egolkpu  MaiTOB. 

TIMAGENE. 
.  Je  conçois  wo^  régies  ftopwes, 
)mC^^c  la  .cbo&  dont  oa  parle  ne 
détermine  pa^  àim  lUier  «urremem. 
Car  s'il  s'agiffbit  par  exemple  de  fai- 
fç  .un  cçproche  .à  ua  homme  égal^ 
^  d'entrer aveclui  dans  de  âcheu- 
iisiS^;^lications  ^  bien  loin  d'avoir 
J^JEl  x^f^d  riant  >  je,  fuis  periiiadé 
i|M;^,fi^f^I,okje^  Keiidre  un  ïeycM. 

:  \  4ff^r^l^e^.  ^Rt. ilw  foutpasàtt- 
Jipttffnrd^fliiflimer  i^fq^^/dwt  op 

^PIOMS^cçHmnt^  p^ce  que  s'ils  bat 
jUjy^^es.^  4i^es  ^vec  voius  a  &  qu'ils 
l^'pifWitkuUfiir^la  joye^  il  ^t 
Moir  ilfmf>m  j^lus  ;gu$d  i  nm  4 
^j^sP^i<V(f«)&4aSiBr4m;s>  desi*^ 
iMiê-Q»  deiSjpeffiwj^ets^ereçjUlaut 
{^?0^:^l^s^fevrere  jlc  moins  ^uvcifC 
TIMAQÇNE. 

jP^lft^àréNre  coup  mot4]u'il  &ut 
9«e  li^a^ux-ibîepc  leUçnd^llMïk^ 
fiMrpfi^iiii.^  jifflc;»  ^  CQl»i  qui 
iemite; 

ARISTIPE. 

Sans  le  langage  des  yetpc  fou  vent 

:kplu^  forte  0oquenceavorteroit> 

&un  bomme  paffionné  tranfpire^u 

^.,  ;  travcrt 
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tmyer»  de  ces  Interprètes  muets  des 
efprirs  fubtiis  qui  vont  émouvoir  les 
m^  jufques  dons  le  centre  de  kt 
Yie.  Tout  languit  dés  que  Tceil  eft 
JaDÇaiflant>  &  rioin'eft  moiasper- 
fiiatif  que  cehii  qui  parle  iàns  Taic^ 
de  ce  truclrement.  Le  tonnerre  de 
Js  voix  d'un  Orateur  ne  produit 
qu'un  bruit  inutile  s'il  n'eft  .Mouiw 
fogpéds  rédair  de  toiXÊgm,.  les 

kfm^XQX  le  coeur  ^.wi  rfigmdMir 
Quant  ne  leur  en  ouyfie]gjK)i$ej|{A^ 
la  compaffion  eft']^«si>uvrage  des 
larmes,  qa'oo^  wit  ^GOider^  ^W^dit 
j«dtdfti'iflfoicuiie:rqui,)cs«M^^    ; 

TJiA«AG£N^  ■: 

Aiafi  I^osil  ftim».àQm:Êiirihif: 

OiîL  &  Jfis>aimes;^Afi^aiM»^ 
JbtaMiir  ioQt  Mpins  limpimMà 
duu.Iedire»ujnsiMBûiiâ' A  fOUlbâ 
Am  pn^^^^aUfeoir  tf'^m^Mtt^tm 
du  tboîM  rq|A'4i8  fykftA  Vajimtm: 
modéra  qu^L»e=p«rQtSe  pftô  qu't^ 
tombe  dans  la  gcAic^èâtàon  mmit' 
que  doa  Italiens  dont  vous  oaeçaB^ 
fiez  tDut-Jtl*heuie.  Ceft  ^  «!•««• 
«idec(5tt€^.Nation,iwûs  leFrapç^ 
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'id4  L'Ecole  ï>v  MdNDE. 
qui  veut  p^roître  plus  fimplCi  a  fé- 
Jette  toutes  ces  gefticulations  >  Se 
•n'en  veut  que  de  roeil/  ou  tant  foit 
-peu  de  la  main  pour  féconder  la  pa- 
role par  des  mouyemens  proique 
imperceptibles. 

TIMAGENE. 
C'en  cft  affez  pour  me  faire  cotoh 
•prendre  de  quelle  manière  il  faut  r^ 
^lerfim  gcftej  il  ne  réfte  v\\xb  tott- 
^d^nt  là'  paroje  qu'à  the  donner  la 
Tegle  des  tei^mes  dans  ieiquels  on  la 
<foit  emimer. 
'  ARISTIPË. 

^  Quoique  la  nature  des  chofcs  que 
fort  traite  les  doivent  déterminer* 
il  faut  pourt^tqaevous  Içachiez  en 
^IjjfMi^Udue'comlnle;  on  ttepârkbue 
pour  fe  ftûre  entendre  y  il  iaut  fefeii 
Tir  toujours  des  te«ries  &  des  cx- 
preffions  les  plus  claires  &  lies  plus 
'intelUgibiles  5  ans  y  mêler  m  ces 
iambiguite?;  obfcures  >  ni  ces  ter  oies 
mtraordinaires  que  certaines  gens 
Itfeâent^  dans  l'imagination' de  par- 
ler pour  plus  capables  ^  nrles  ex^ 
-preOSons  ba£fes  6c  populaires  quiièn- 
-tent  trop  le  limon.  Il  faut  aurfi  évi- 
-terquevos  difcours  ne  foient  falis 
bordures,  &  ne  lai£G:z  pas  même 
'  ;  échaper 
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,  Secirnd  Emtretien.  iof 

Aftaper  devant  les  femmes  ni  de-' 
Ttnt  les  pcrfonnes  à  qui  tous  dev«^ 
nrfpcâ  ï  le  moindre  mot  qui  par  un' 
double  fcns  produire  une  viktipe  idcc/ 
Laiile^  les  envelopesdangereufesdo' 
ces  Ëdetez  aux  Boufpns  de  profe^: 
fion^  nôtre  langue  eft  la  plus  pure 
déboutes,  ks  langues  du  mondé)  & 
plus  la  Nation  a  de  penchant  pouï'' 
h  chofe  ,  moins  elle  en  fouffire  l'ex^ 
prcf&on  ou  l'idée  dans  les  pa^ley* 
TIMAGENE. 
Je  rencontre  auffi  quelquefois  de« 
ffcns  qui  ont  un  autre  difiwr  dafnsC 
kur^ïpreffion  ,  c'eft  qu'ils  patient 
daasun  entretien  familier  >  comm<r 
rïls  liioient  dans  un  Livjré'uneFie-' 
ce  d'éloquence.  -  «  '     *. 

ARISTIPE.  :  -: 

AhHes  incojEnmédès^^  ridicuW 
Perfoiinages.  Voilà  juileînentk4»^ 
rafitere  du  fat  Philidore  ,  il  vous 
êonne  le  bén  jour  en  période  quar* 
téej  &  TOUS  aâftûline  de  fes  phraiei 
à  perte-d'haleine.  Mais  ce:  n^eiipai( 
îd  k  lieu  de  vous  parkr  .d«i.la  ma^ 
iiiere  de  régler  vos  diicours^  noug 
en  fecons  un  entretien  exprés  ^  il 
ne  s'agit  prefentementquedehDé^^ 
ceocc  «^tcrieiire  de  k  fuok^  de  j# 
1  veua 
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jipSr  VEcoLS  JM7'  Monde. 
Yôas  remarquerai  feulemenç  txms 
déâtuts  qu'il  faut  éviter  &  dans  lef- 
qoels  ccwbeiit'uae  inûmtéàe  gens» 
ce  priacipalecQent  lea  jeunes  qui 
çorame  vous  ont  encore  peu  d^ex^ 

:  ËtmielSfiadC^  je  vous  piie» .  ces 
troia^efauts? 

;     ARISTIPE. 
jEls^^xxHicerneot  ]^  les  termes. 
et  TexpreiSon  ,  Scpotxt  cela  je  pou-' 
fois  les  remettre  à  cet  Entretien  <}uè 
j^  vous  promets  y  iBais  comme  ils, 
choquent  la  Décence  «  je  vous  eu 
iFeux  bien  parlée  ici    Le  premier» 
c*eft  qy^nd  un.homm^  parle  de  rin<« 
tenroxiçtpre^  foit  pour  mettre  une  au- 
tre matière  fur  le  tapis ^.foit  pour 
lui  rendre  avant  qu'il  ait  achevé 
Ion  ducours. 

TIMAGENE. 
.  Ob!  que  voilà  bien  le  caradlerc 
du  Med^n  Simonides  >^il  ne  peut 
pas  permettre  qu'on  lie  deux  pecîo. 
des  enfemble»ni  bien  fouvent  qu'on 
en  achevé  une  ^  &  quand  il  vou&& 
intecfOi|QpU9  il  vous^nromeitie  clans 
le  laliirinthed'une  inénitéde  digreC* 
ioas  »  &  oe  &  fi>uveiuntplus  lui^ 

même 
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iBême  de  la  porte  par  iaqdeUe  jl  nSt^ 
entrcendifcottnjL  il  aepeoc  troilvHi^ 
celle  qu'il  lui  faut  pouren  fofcir; 

Ceft  le^pki9impefttiMilt(<i^  ttlu$ 

]i?e&pi«iiler£redkaciaaT«  ciè  tou»> 
éco^eac»  tandk <)a'tii^ feoldithice 
ce:qiiî  hii  piati  LaconrerArioa^r 
ctabbepcnir  y  teairiâiacaii^iaiileoiib 
&  parlnr  étcnmmtnamti:  of  frvoNa . 
iaterrompesuR  bo^uBepoitr  i^irlep 
d^trecnofeïcfeAûtf  graDdméprftc  > 
&ii  c'eft  fxnir  lui  rq>ondmi  avant. 
çffd  fs-fcât  entteremeiie  eiqp&qué>. 
c'eft  uneprefomptâmqcûvoiiffreadf 
fouvent  ridiculie».  petrceqa^tlieçnHiK; 
ve  d'<>rdinaire  qaev(msi>'ayez  point . 
<lu  tout  compris  ce  qli^dti  Vouloit. 
vous  dire.  PoarleftcQnddé&Ut^ili 
eft  fort  ordinaire  auKiemaaesftftttr^ 
babiUars  >  6c  c'eib  de  pirlectafidis 
Wun  autre  parle; 

TIMAGEbtE^ 
Bon.  Voila juftemenclepedtMept 
dor;  qu'om  homme -parler  iiouyjre; 
la  bouche  en  m'ême^temsquelui^âc 
ne  déparle  pcfittt  qift  i'autfe  ne  Ce 
taxfes  tandis  qa'uir  pau^e  mal^r 

qui  écoute^  eftdttttrrldtidouxUîMrêr" 

rant 
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'me     L'EcôLm  bu  Moiïm:. 
tant  Forcaiedroitcàcclui-ci^kptt- 
dieàcdui-là  ,    &  if  entendant  lu 
l'un  ni  Taatre. 

ARISTIPE.  . 
Ccftréfet  de  ce  défaut.  Mâisle 
troifiéme  cft  de  certains  vifionakcs* 
qui  ûm  faire  attention  à  ce  fi<^ 
leur  dit  >  ne  tendent  jamais  <# 
leur  propre  penfee/  Dans  tome» 
tiois  défauts  ,  il  y  aune  indcoŒi» 
que  vous  deves^  feigneufcmcnt  en*- 
ter,  &pour  cet  éfct  il  faut  ccoscer 
patiemment  celui  avec  qui  vous  car- 
iez ,  juTqu'à  ce  qu'il  ait  ach^é^ 
Gu'il  veut  vous  dire^  ceflcrdej^itt 
dés  que  vous  entendez  qu'un  ^^  j 
parle,  quand  même  il  auroit  to  1» 
faute  de  vous  interrompre  >  &  ré- 
pondre j'ufle  à  ce  que  les  autres  ont 
dit,  évitant  au  furplus  ccsmanicrcs 
guindées  de  s'exprimer  qu'ont  oetfi- 
nairement  les  précieux;  parlcx  à^ 
l'ordre  que  la  Nature  vous  Tenfei- 
g^e,  avec  breveté  Ôc  clarté,  en  pé- 
riodes courtes  &  coupées,  ôcqiâfc 
foûtiennent  par  la  force  &  pay  h 
jufteilè  des  expreffions, 

TIMAGENE. 
Me  voilà  inftruit  de  Ja  Décence 
qifil  fiuit  obfèrvier^  tant  pour  le 

corps 
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clRf0  .que  poùc  le.jrlccinaK  iic  k 
purale..  Ayca.la>otité  de  cQntmvcr 
touchant  1  ftuprd  point  quevousim» 
Içrmez  dam  ce  ^le  vous  tpdla 
A&bilité. 

ARISTIPE. 

Btm  toutes  tes  vetn»^  yous]^- 
v»  qu'il  y  t  deui^xtrétnitcz  i  faïc» 
r«^ces.«e  le  deftiut.  VàhbïMréi^ 
cft  Ja  vertu  fondamentale  de  lliom-* 
xaequi  vent  gagner  des  amisdansie 
moii4e>  pécbe  par  i'un  &  par  Taup 
tre.  Son  défaut  engendre  une  RuA 
ticité:tiMrouche«  £(  ^n  ei^esrttfntbe 
dutt  une  profuûoQincqnGdaréedfs 
/bufiâ0ioO8  raoptpfnte^.  ^  /ouvei^t 
importunes  >i&quii}égenerentqaçlr 
qaefois  dans  une  baif^e  n^épf  iât>îe. 
TJMAGENJE. 

.Qu'efiHie  dofkç  jprQprenieQt.que 
çett^Alàbiteé  quiciçft  l^^ioai  4^  lit 

-Civaûé?    -.  V  1^  ;'    ..      , 

.      AjRIS.TJ*P;E.  ;         ..      ; 

OtA  yn -i^cueil  huœaûi  par  Je<^ 
qvtA  nous^eccnfot)s.aveoprudençQ^ 
fc  diftin^ion  ceux  qui  w^si  j)r^i- 
quflv  :  j€  disia>içç  pnidençc.^'difT 
^aipnj,  ^eoÇiUrfy^rten  ^ii4«©crn 
tifltiit  qw  c^  Fqusji  qui^roil^i^C 
%alemf  n^)teUJf»  CiviU$€?fiiUXj  pwn 
Tmi  I.  F  n^iSîTa 
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|M      L'SéoLv'^trNtoNDE.      ^    ^ 


tn^iffibcES^qà^ili^khnefA  dé  jêcréT  ^ 
•tt  jcoucd'on  Vydkt!^  ^^/^^  :Amc 
ea  œccncs  oemie^  à  lfuii:6r^  l'autre 
de  fembkbles  proteftadons:^  l.        .\ 


TÏfcfAGEKE.  ^ 

aansfidés-ièTtciraraitiieinc  D!étt(> 
p^è  »i  à  ob^e  iw^oisrfààci^  joui  J 

devadrieVâtet^e^pté^fin^Mia^^;  ^^ 

^xievEOt  Ifr  Mlnmte  laéme?  ;! 

ARI^TIPE.  ;! 

Niêl:€M9(ftfe£  jémàk-dana^etttt  Ia^  ^ 

lAjtft^yaêéurtl,  te.ftkititei^e^eÉb  ! 
teô*etiGctor$ ,  &  tes^awr^fitos  A>ii- 
nés  ft  ^U8«œftis  par  |)to^cHrtiofl>de0 
fignes  eTCt^imàs^^Mpà  «benne  vo- 
loiité  ;  ^-p«rt^im«^lcH%eâ^6  isha- 

dans  leurs  eiprits^  faites  ^u^preo^  | 
nenc  en  voâiB  ufaâdàà&fice  afl'urée> 

^oftinae  PaWiiâéifc  pa^^  étefigen- 
dr^  pài^l^atnkié  /  ded  q^un.  hôBime 
TOUa^i^^^fmCcrMfèiit  fôa  iâai>  i} 
fcfft lé v*tt«,  «t¥Q*^|&  M  pouvesi  lut 
^Ffiioder  dette  ^cèFité>  ftié^ÊM- 
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Second  E/OfOègm.  ^  tti 
#1  accQcii  &irorabfe  fiMbeou  k'u^ 
tUâge  ouvert^»  :  d'une  graadedou*^ 

Car  une  des  principales  porcidi  îà 
PAÉabilité;  cf éft  tfecriuecr  patie». 
mesitf  qdux  ^  ént  a^Bfci  viiittV  £c 
itelear  j^^mte  mec4oa(feur.       * 

/'«  eiii  leotter  mi^M  jit  ayf^t>m  <te2» 

d^inc  Yi]^ peœfl: És^^rquele pér« 
fi'ivQii; itmais  âûclafootuoé^ diâ 
ipe)ceibêtiAétoki9QpfU)da]M;  ûoi^ 
^ftirfoBctoçnt  aimé^  ^  9»40<ls  aH 
i3^il9raireiiiam^Dla^%ciia«  dtti^t 
Wi^  9Qdbiaiié8>fiK|a90feci|i>Mëaift 
401  AQÔkfaÉ'eiffifiai  «Bcnoaniit^^ùè 
Ttift^Mufandlr œueidiftiwoe  i'cft 

Îurforpeoe^âGôtte^plioqQt^^  <ft  le 

l^;i4|Meil'M90Kiutoi0«mt  li$^n^ 

#4^^4i.^ue4pAeiifi«(bwâi|d^ 
4l|lmdaMt  jqjBL%  d€6f€oéi 
fM  4h^u  i}ue ifaUei^>  4^ 
4$ipvQle^ficic^î9£btf^qciè4 
tendon  i  id^^a'Uà  M^lnfee  liâdi^ 

JQtH^tUr  te&ntewj^fC^^cèUr  .\ 
I  i&i9^iip  jcontie^iQjOiaiipaMi^ 
i'-:i         ..  -•  -F  .a  par 
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\17^     VECÙLE  DV   MoKDE. 

Kie  preniicr  m  laiflbit  pas  qile  ^te 
mec  >  &  ceux  même  qui  te^^c^ 
▼okiit  (je  bons  ofioesdel^utre  le 
imiffoient. 

ARISTIPE. 
.  Yqus  voyez  par  là  réfct  de  1*  Afit- 
bilité. .  J'ai  connu  ces  deux  Vizirs 
lor^ue  je.pr4tiquok  un  peu  la  Por- 
te>  j&  le  fib  auTok  ea  des  qualités 
HGcompUesL^tsHl.avoicpù  concevoir 

Îlie,plu8on^eft:elèTé  dans  les  graiM 
emplois  >  &  dans  le  manlment  des 
Afur^,  phis  on  eft  obligé  de  <lofi« 
p^t  UDMcés  fic^e  >  de  prêter  IV>- 
fôll^  ibvjecfius  de  padence  »  Se  de 
r^i^rCiamGipiQs de  douceur;  8t 
41^i>e  8,'étoitoBndu  jQdieùxàcMxïxiê- 
gj^c  ami:  htt.  avoientxi'aâleùïs  obliga- 
tion^ «quCLpourayiair^âéd'uiiebrul^ 

•Wii^  hosDittes  amient'les^car^fles 
^iGjranfl  é;^  câd^ient  leurs  rcfbu- 
4^ftj  tQQti;paiicukmenc  pour  la 

confideration  de  la  pcrronne  qui  lep 
accueille  bien  ou  mal,  mais  par  f(è- 
fct  que  la  chofe  opère  fur  ref|»it  de 
ceux  qui  fe  trouvent  prefèai  à  Uaic- 
cueil.         TIMAGENE. 

U'  eft  vrai  que  pour  moi  jfsinieroif 
X  être  agrcablcmei|t  jrcçû'&  ne 
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SiAftê  EmmMi.  "^  Yi% 
rien  obtenk>  qoè  ;<lf obtenir  ce  que 
je  déûrerois  apaoés  av^oir  efliiyé  eh 
pubUc  une  brafipierie. 

AR4ST)IFE.  ^ 

Ce  n^eft  pas  là  mut-à-fiût  refprit 
.QHinifiui  )  mais  deft  uttbcmient 
jmurel)  parce  que  chactmayantùH 
déûr  yéhemeoed^étre  cru  eftkné  de 
ceux  qui  font  ad-deffùs  de  loi>  fi  ce 
Grand  que -nous  apiochofi»'liou8  re- 
çoit bien^nouft  en  avons  un  conten- 
lemeac  iiircri$iir>  moins  pour  le  lilea 
que  ncHi9  a» codons  de  lui  >  que  pair 
1  eftime  quie  (^  boh  accueil  nous  pro* 
àuc  <Uvis  refprit  des^tres^  Se  fes 
faru^pieries  au  oonoraire  nous  défo^ 
knt  par  k  pemicteux  éfec  qi^etlés 
opèrent  fur  le  cbamp ,  en  nous  fa^ 
bat  méiêftiiner  de  ceux  qui  nous 
croyent  malaccueilli8>parce  que  re(^ 
prit  des  hommes  fe  porte  toujours  à 
croire  plutôt  le  mal  ^ue  le  bien  :  c^eft 
pourouoi  un  homme  âge  quia  quel* 

Jue  dureté, à direà  un  amre  >  doit 
abfteoir  ip  le^faire  en  public»  par>* 
ce  que  cet  outrage  reç^ -pobUqt^^ 
ment  eft  irreparai&>  ficiaituneim-* 

Sréffion  qui  ne  (ë  pardonne  jamais* 
cqui  produit  un  ennemi  irréçooci- 
liabie»  qaclqu*eiaplâofe  q^oà  ^^^ 
F  3  ^« 
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zi4     VMoùiAChÈ^M&ninL. 

lui  dit  tête  à.teio^tèMé(i|ttfdkeYéit 
Jkns  con(ei<^îiiét  dénb  le  public. 

^|ç  ^:$ni  ]spBnâë>ârià  lui  mat^uer 
«^i^s j'iCQiietliuie  beiuiéiVélèà^^^ 
J^^rLç.|^>iH»U«|usineim       ^ 

f  :Ouf..  ParccqucfartjeinoyiftP^oi» 
•ilôdo^blçTr  i'obUgatioit  on'Ui^si 
:,  TIMAGENï, 

;,  Ejc.n'étscsfvoue  pwvp«'fi'^^^> 
i?>ft.poiir.âriT«.pi«rie^dekttf  pwf- 
/ftnçïij^'^siè  leuri*«orité  >'^^  *» 
\|^«q;»  Drufiiueçc^^-iiirulteâr  p^* 
;qiieinjBnt  cew  qii^s-vcukiit  «aoro- 
4€f?  .4AlSTIPEi 

.:  C'«ft  .parce  que  la  Fortune  1« 
IL^C^gte  dfepréfpmplion,  en  leur  fti- 
ia|irxrôiïieipï*itefotet  tdtemcnt  au- 
^flu^  iies'  ja«rm*lqu*âs'  peuvent'  te 
i3|£s«ifçr'iJBDpuiiement>  iAëis  il^  i^ 
tt<)mpOB«,  piiifqttç^lus>un'  B^itû^nt 
eft  éJevévplus  ifabefoifl  d*apuis5& 
pli^^  il  eft. ébmtilé^u  moindre  choC; 
Jl  ne  iàut  quelquefois  qu'un  ènncini 
de.  }g  Û^  dtf  People  pour  étonner  1« 
^    .  bran- 


Digitizedby  Google 


Sec$nd  Entretien,  115 

faç|tnle  à  la  chute  d'un  homme  puiA 
ànt>  le  plus  petit  Rat  d'Egipte  tue 
le  plus  gros  Crocodile  en  le  prenant 
car  fon  foible.  Car  tous  \c$  hom-* 
mes  en  ont  xin ,  ainfi  il  ne  faut  ja- 
inais  çaéprifer  la  haine  de  ceux  qui 
iopx  ^u  defibus  de  nous  ,  puifquçi 
moins  iious  en  avQOJi  de  défianjce  ^ 
plus  dk  cft  dangercufe.  ^ 

TIMAGENÇ.  ,  ,  , 
V  Mais  parçç,^if'im>hpfO(Qe  4e.  1^ 
populace  pouroit  me  na^e  ^  faut-jj 
que  je  m'^aifle  à  iui  faine  pn  accueil 
comme  if:  le  ierois  à  {non  égal  ?^ 
ARISTIPE. 

Ce  n'eft  pas  là  ce  que  je  vousdijia 
ie  neprétenspojq^  lor^ue  vouspar* 
y^\  VM  isfencur^»  que  cet  $ficmiï 
bcmaûii  que  je  demas4e  de  vouait 
Toos'faflb  oublier  ise^e  vo\is  cc^i^ 
&  vôtre  Afabaitédoiiiêtiealori  ac-| 
compagnée  d'une  gravité  fortablQ  à 
votfe  condition  >  afin  de  lesteniti 
tmijotucs  dans  le  tefpeâ  de  la  fubo&l 
dînatîon.      TIM AGENE.  :^  ?  > 

Ceft-à-dire  jqueyYôUs  teouiezque^ 
cointne  rhannonie  eft  compoie^jde 
l'union  judideufe  du  ton  £rave^. 
dutonaigui  onfiflèaiffî^n^l'ac^ 
cueil  un  mâange  difcret.de  la  dou^^^ 
v/:     ;.  F  4  ceur 
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ira     VEcoht  BtJ  Wbîîw.' . 
ceur  Se  dé  la  fevcritéafin  dcticpoint 
rebuter  les  perfonnes(^uioiitafaireà 
BOUS,  &  de  ne npus point  a^ir  au- 
•résdeceuxqninoùs  fbntihfericurr 
:-     -^    A^i5T^iPE.  \''  '  ' 
'''Vdlli^oàr  ce ^ui  regarde  la  ma- 
nière dénriFftut  accueillir  Scirece- 
▼oir  ceux  qui  ont  cotntnerce  avec 
mous.  Il  fjiut  enfirite  vpus  parler  de 
ce  q^e  dans  le  monde  an  appelle 
CorhpUttîêiïti  î^tii  firfttirié  partie  de 
cctteAfabilît^.' '^  -^^      —  ^ 
TTMAGE^E. 
Qu*apéllex-vous  GomJ>littientift 
çi>ntendez*vousprécifément  parce 

mot? 

ARISTIPE.  ^ 

C'eft  une  brève  ëxpreiEoo  dePef- 

littfe  &  <le  i^anaMé  que  nous  iéxm< 

gnons  avoir  pour  ceux  à  qvà  noiw 

parlons,  &  le  but  du  Coroplim^ 

#ft  de  leurfeire  croire  que  nous  rrf* 

ftSDftons  dans  le  cœur  ce  que  ooias 

kUi^iûlifotis> de  bouche,  pour  les  cft- 

gager  U  p'rendre  coînfiince  en  noo«^ 

-î^T  :      TIMAGENE. 

''iPourquoi:donc  nôtre  folâtre  Eu" 

gène,  a-P-il^ défini  cctoficerfami- 

tiSÉ,  tpf  mmfmge  agre^le  qui  firt  J^.. 

fikt  i  ftendreles  JÛ^9$  i  ' 

I  ARiSt 
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Secmid  Entrifkm.     *     1 1 7 
ARISTIPE.        : 

Il  n'a  pas  taAtencontié^^^à&jfiù 
les  trois  quarts  &  demi'ideffGoinpliT 
mehs>  fonciiesexpreiSûfisexterictt) 
res  de  ce  qu'on  ne  fene  point  du  touc 
«a  dedans^  mais c'eâf  un  cotnmescf 
de  faufles  pierreries  établi  iâXki  te 
monde,  dont  il.faut  tirer  tout  Ta- 
vanuge  qm  ie  peut.  £t  pour  Vous 
inftFuirede  la  manière  dont  il  fiiuC 
^j  gouverner  ^  je  .vous  dirai  que  le 
CbmpUment  a  au£B  ièsdeuzexfréo 
mitez  vicieufes  >  &  qu'il  faut  y  gtfn 
dcr  une  médiocrité  biai(èante&  re- 
^ée  fuirânt  la  qualitéde  la  perlbiine 
i  qtti  on  ie  £ût>  &  fuivant  les  cir^ 
conftsmcesdulieuj  dutems^  6tdç 
lèdiofe  dont  il  s'agit  BaaniiTexitir 
tout  le  Compliment  étendu  dan^de 
kmgs  diiCGfurs ,  &  cadancez  en  pa-* 
rôles  &  périodes  trop  rediercbees^ 
il  ne  peut  obtenir  ciséance  que  par  ù 
fimpUcité  &  ft  naïveté,  parte  <Ju'il 
doit  pàroître  partir  du  coeur  bica 
phis  que  dei.'iîfprit^^  ftaperoar^dea 
termes  vifs  6c  courts > dont lebuteifc 
de  &ireconiioitre  \  ceux^i  qui  J'oib 
pArle,  ou  nôtre  rçfpeft  ai  notare  efi 
tinaer  s'ils  fo9t  rœeriJ3ut$>  ounàcro 
.«iUé  ^ .  &  «iwlité-jq  a'il»  &n£i 

\r  F  5    ^  égaux 
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égaux  «   ou  nôtre  biêhveiilance   &c 
fltVÀftr^^'ils^fiinrinfieneaes;  tnais  à 
ttiu^'eti  ^geneml^iln;  défir^es*  gmiid 
dé itedf^  jifflMbèlfemce^  ou  une  i$bli« 
liatiM'firOTlkrè  decBux  qo'on  dit 
t^ro^r  «ÇÛ8;    VoUà  quelle  ^  ia  an 
Se  la  AKifeieve  du  Conipt:im6nt. 
TIMAGE.NE. 
Y  a-^Ml  dOelquiBinaxl^ueiÂ'kqtii^* 
te  4b  £iux  ComplkRetté  90e  irous  fait 
un-fipurbe  6c  un  trc^peor  >  {miflè 
Crre  diftingaé'  du  GampËmeac  im«^ 
cere  é'vni  honnête  hominé  ? 
-     -  ARISTIPE, 

t  D^ord^tii^  l^hoiméceiiomÉiel^ 
fait  «vecpterside^&tetitië  ^iparceii^'il 
parlé  Gommell  peD&>  '&ique  prtf^ 
^ui&xdfijoifr^  où  peitfe  6mïno<fefte^ 
me«t  i^autrai  >  -  &  le  fearbe  le  fiut 
avec  plu»  de  pisofufion.  Mais  à  rous 
ditseîeviai,  kinàfquefuï4cette  ma- 
tiiEtef  effeiîiblé-fi  Ibrr-  au  viâgje  ^e 
h  pM'habiley  eSbttâlB^  :  cforte 
t|uel65l)oai]»ks  fbtir  û  îpm  é'âr 
aamiT/i^rDpw,  &^re  flatrent  fi  fort 
fiir  leur  mcAtCs  qtfbn  n'a  pas  de 
'^iji^'ip  lér&ire  *>nner  dîeuîr  itaê- 
niei>4te$  i%tnùr0e  qai^owtC'^bM- 
meçdtt;  tfeâ>:^r<}<s6i4*adriciffe 
piiocipale  p9arletUceé>^uc  @Ma^ 
i  t;;  js  >  -T  plimcnr, 
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pitment  >  c'eft'  de  connoître  le 
faihie  de  celui^  à  ^ui  on  te  bit»  car 
tous  les^komoies^oQtuajSQibleécIcf 
Grans  fadea  plus  qufe  Je»  petits;  Se 
quand  .on  le  foùmçAu  û  mit  porter 
ackoiteuient  le  coup  rar  oet  endréic 
TIMAGENE.- 

Il  eft  vrai  que  qui  tompIiii|ente*> 
roie  un  Oeneml  ^' Air méèr  fup  fa^  dé- 
votion >  &anEv£quefur&bfavo(i^ 
re  j  dont  m  l^is  ni  l'bikre  nefe  4oî^ 
piquer  »  ceferoît  inal  prendre  fbn 
texte.'       ARISTfPE.       ^' 

Par  exemple  :  Dflimofi  ^  fou  dt 
fil  Poeûe  >  de  eroic  faire  mieux  '  des 
Vers  que  a-en  ât  54mâià<Horac&i«ui 
petit  coup  du  b^  des  doits  fur  cette 
corde  le  chatouillera  ^lu^^  que  ii 
vous  lui  vantiez  fa  {»«biié>  fesoont 
Boiflàoces  politiques  >  lenombre4io 
fes  amis  >  de  fes  conquêtes  fur  ^{e$ 
MaîtreiSes.  Sobhron  (k  croit  grand 
FoSkique^  il  sodomie  £e  feipisiAd 
ttH^à  la  ft»s  de  ce  qu^on  ne  l^empitt^t 
pafdansle<^Dti^rAM)ijmd'uti£cati 
marquer  lui  dôtfïieitâiratJoiipaurfdt 
pénétrations»  le  Poifion  eft  dans  la 
Naffe.  L' Al^  Narciffe  croit  écfè 
beau  9  &qùe  toutes  le^femmesibo^ 
pirent  pour  lui  4  parlex  i^  derte 
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12^        L'EC0S.E  DXr  Mo^DEi 

belte« dents*  de  fa  main  blanche>  de 
fon  teiaryecmeil  6c  délicat  y  de  ûl 
galanterie  ».deife3CQoqu)ëtesi»  k  voilà 
pris  «  &  vQuis  lui  fciftn  bien  plus  de 
j^dr  jque  fi  vous  le  fladex  fur  les 
tal^i  que  la  natuxe  lui  a  doitnex 
pour  la  C»àire.  Çoft  ainfi  que  le 
Comirilmecit  trouve  créance,  paf ce 
qufil  eft.  me  de  fitite  croire  à  ua 
homme  qu-'cja  <ft  ^erfoad^  de  ce 
du'il  èroit-dejalwi-m^tae.  . 

•  TIMAGENB.  c      -   ; 

Mais  cèi  fortes  de  Complimcns 
ae  liésnôent'ils  pas  vin  peu  du  four- 
be >  .  c'eft  à.dire  de  4:çlui  qui  parle 
tout'.autrerbe^t  qu'il  nejîeofe?    .  , 

:;..  .  ARISTIPÉ. 
I.  Vous.  Élites -là  ùW  réflexion  de 
Mii6mtrop©:  ro^is. comme  un  booir 
me  peut  avoir  un  bon  fond  de  pro- 
bité* &  néanmoins  quelque  foible A 
fc^  oç  n'eft  i^s  le  fourber  que  de  le 
cbatfiiiiîler  par  fon  endroit  fenfible, 
ums  nt»is  inûnMons  par  làauprcs  de 
Jiri*&  nous  n'en  ayons  pas  d*ailleyjs 
»Oin«^'eftimeipoUr  les  véritables 
▼ertus.  Damon  ve\iC  qu'on  loué  fes 
Vers,  qui  ne  le  fait  pas  encourt  fon 
iiid%naw.n.*  m^Ms  d'aiÛeurs  il  eft 
tommeid^bwM^r  ^  bon  ami  j  d^^^ 
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Secànit  Entretien.  '  lai 
sons  luirencens  qu'il  déûre/^par 
ce  moyen'  rçndous-noiis  ami  d'im 
IxiQaêcerbcmme  quipeuc  dàh$  Iji 
fiiite  ïK)«»fervir.  . . 

TIMAGfiNÇ/ 

Mais  n'y  a-c-il  pas  des  gens  fi  dé- 
tachez de  l'amour  propre^  &  fiéloi* 
goez  de  donner  <kns  le  .pifige  des 
Complimeç^^  que  bien  loin  de  s'a- 
vancer auprès  d'euK  par  cçtte  yoye> 
ce  feroit  lelmoycnde  leçr  inïpirer 
dç  la  défiance? 

ARIStiPE. 

Ds  font  rares,  &  très  rares  >  mais  il 
y  en  a>  &ayec  cei  fortes  d'efprits  il 
faut  parler  avec  ingénuité,  s'éloigner 
de  toute  afeûation  de  Compliment, 
&  ne  kur  en  faire  que  dans  les  ren- 
contres où  la  coutume  les  rend  m" 
dtipenfables.  La  feule  chofe  fur  la- 

Juelle  on  peut  le  tourner  auprès 
'cuxj  c'eft  oufur  un  fervicequ*on 
eu  %n^VL  >  ou  fur  celui. qu'on  peut 
«n  recevoir,  ou  fur  celui  qu'on  cher-» 
cbe.à  leur  faircj,  &  cela' uns  termes 
recherchez  &  fans  afFedtion  impe- 
tueufe.  Mais  pe  n'eft  pas  tout  o^ar 
prendre  comment  on  doit  faire  le 
Coinpliment,  il/aut  auffi  fçavoir  le 
recevoir  &  y  répW^e.  Or  vous  ju- 
*^  gex 
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12a  L'EcôLB  bv  Mcande: 
gez  bieh  de  ce  q^  f  ai  dit»  que ^qi»- 
tonqwe  k  reç<HC  doit  £are  «Krémé- 
meftt  en  garde,  contre  ibn  propre 
foible  &  fon  amouf  pYQ^pour  ^nfe 
pas  donner  dans  les  pièges  flateurs 
qu'on  lui  tend  :  maia  fi  le  CoAl|>li- 
ment  mule  (ûr  une  rt^xmoiCÊkncc 
a'urffervictf  rtçùj  H  ne  faut  pas  s'en 
i^audir  avec  orgueil  -«  te  ^  groffif- 
ftnt  aii^dèlà^  cfe  qu?il  eft, 
.       TiMAGENE. 

Et  faut-il  faire  coiAine  Nieaiidte^ 
jui  étant  Tautrc  jour  complimenté 
ur  un  ferrice  qu'on  àvoil  reçu  de 
lui,  rendit  qu'il  n'avoit  fattencelm 
que  ce  qu'il  auroit  fait  pour  tout  au- 
tre? ARISTLPE. 

G'efl  la  Téponfe  d'un  fàt^puifque 
c^çft  détruire  le  gage  d^une  bienveil- 
lance particulière  ,  en  confondant 
avçc  le  ptWic  celui  qu'on  a  obligé  j 
&  qui  croit  par  ce  (crvice  avoir  été 
diftuîguéda'Cbmmun;ainâç'eft  ra** 
vàler  TefHme  &  anéantir  la  dîftliK* 
tibn  dans  laquelle  Cet  hominie  (e 
croyoit  être  auprésf  de  lui.  Bien  loin 
donc  de  donner  à  celui  qui  nous 
remercie  d'un  fcrvice,  la  mauvaife 
obinidh  qofc  ndus  aurions  fmitpotir' 
d  autres  la  méttié  ch^fe  *;  Ù  h\xt  mt 
"i  contraire 
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Second  lEntritim.  tli 

eontratfe  lui   faire  fentir  que  c'ctt 
peu  drâiofe  su  pm  de  eéque  tioud 
voyérloa^fiui^pour  lui  ;    &  que 
nous  ntV^ôm  Ait  que  paf  un  zélé 
patiteu&<ef  du  i^  fon  rofërite  »    fan$ 
naAtiloind  faire  parôître' que  nous 
en  ditois  vinité  ,    ni  que  nous 
'Vayhnë  fiiit  en  vue  cf  un  retour  d'u- 
tilité pour  fious.  ^ 
TiMAGENfe. 
Èft  Iwîiteùt  du  Compliment  fur 
mii  roule  une  grande  partie  de  TA- 
nbilîté  9  ne  pouroit-on  point  auffi 
parier  d*une  chofè  qui  rdde  quel- 
quefois)&  qui  quelquefoisja  détruit  î 
ARISTIPE. 
Ne  Touîez-vouspas^  parler  de  la 
niBerie^Sc  de  ce  qiron  appelle  bons 
niots  qui  font  le  fel  de  là  Converfil- 
tion?           TIMAGliNE, 
Oiii. 

ARISTIPE. 
Vous  ne  faites  que  prévenir  le 
deffcin  que  j*avois  de  finir  par  là  cet 
Entretien.  Le  Compliment,  éftr 
eomme  je  ^vousr  Tai  dit  >  Tame  de 
FAfabilité  ,  la  raillerie  eft  direfte- 
meîit  opb(ee  aux  Complimens>  6c 
cepenâipt  V2t  Ces  bons  mots,  elW 
littC  étte^Qittîè^biM^  de  FAfiibaité; 
L. .       *  mais 
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12.^  L'Ecole  du  Monde] 
mais  c*cft  iQrfqu'elIe  eft  çttrémé* 
mçpt  Bhcs  déiiqtce,  &  ipcfugée 
avec  ^rancfé  discrétion  > ,  ce  mokmc 
que  mx  cé^qai  eft  ^ailant;^!8c  jamais 
iur^equi^eilinjuwujci  aiftywi^m 
yn  ^Wa  mot  >  eft  un  daogercox 
écueil  'qui  donne  du  plaifir  a  ceux 
qui  récoiitent,  &  produis  fouvent 
bien  du  mal  à  ceux  qui  le  prqfçrcnt.    j 

.  Cependant  il  lauc  avoiiejr4)u^as 
elle  Içs  Converfatiops  (eroic^m  auiJi 
fades  &  auiE  ennuyeufes  que  cellçs 
du  Cyrus  &  de  laQélie.  Car  com- 
me laNature  a  donné  le  ri^àl'hpm-. 
me  pour  fufpendre  la  mélancolie 
que  iuLcauïent  fes  afairçs  ferieqfeai 
il  femWe  que  riéa  ne  foit  plus  çpn^ 
forcée  à  cette  txarure  que  ce  q,ui  pror 
voque  le  plus  fènfiWement  ce  ris,. 
&  c'eft  ce  que  fait  le  fel  d*une  rail- 
lerie fpirituelk, fie- d'un  bon  mot, 
ARISTIPE.. 

Puifque  vous  lui  donnetzle  nom, 
de  fel  >  vous  devez  comprendre  <pi'il; 
en  faut  ufer  fobrement  ,  &  n'en. 
aflàifonner  la  Converikiçn  qu'avec 
beaucouj)  de  {agefle  &  de  j^gC5ment^ 
de  crainte  qu'au  lieu  de.paffcr  ppur, 
Aiablesp  onne$'érig$ic9i^|l£ijuio^ 
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Second  Èifireiieff.  iif 

}ui  eft  k  plus  déplaifante  qualité 
'im  hoflhêre  homme  ;  car  comme 
en  ne  peut  pas  plai&nter  long-cems 
&  platfânter  toujours  bien  »  il  faut 
necefTaireméat  qu^  force  debpns 
mots  on  tombe  êrAn  dans  laTurlu« 
pinadc.         TIMAGENE. 

Vous  ne  prenez  donc  pasplaifiri 
FEntretien  du  Vicomte  de  Faaevillc, 
qtd  a  cbèz,  foi  un  RecuéU  de  b6njs 
mots  rédigez  par  alpbabçt  ,  qii'i 
étudie  tous  les  jours  ,  ne  ^tant 
point  de  fa  maifon  qu^il  n'en  ait  une 
TÎngtaine  xle  prêts  ,  en  fi>rte  que 
àms  laConverfation^il  eft  toûjôurà 
en  vedette  fur  ce  que  Ton  dit  pour 
attraper  l'occafion  d'y  fourer  un  de 
6s  pimendus  bons  rnots^  dont  il  rit 
le  premier  &  fouvent  tt»i£  £mûi 
.  ^  ARISTIPE. 
Vous  meparlex-làd'unauffi&ut 
Platfant  qu'il  y  en  ait  parmi  lesTur- 
lupihs»  tes  railleries  ont  toujours 
J'un  des  deux  défauts  quilesroidei^ 
ou  odieuiès  ou  mepri&Uesj  4)ui  eft 
d'être  iojurieufes  ou  tres*&des  ^eéi^ 
les-ci  faute  de  feh&  les  autres  pour 
en  avoir  un  trop  oiuftique.  Un  bon 
root  à  propos  >  fin,  délicat,  6c  qui 
Vcû  ni  fade ,  ni  outrageant .,  miiis 
::  qui 
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Z2f    L'Eçox^  j»y  MoifDE. 

aux  d^itouUle  avec  e4>nc  »  eft  mx 
jcclair  vif  qui  brille  dsujs  uo^ntre* 
tien,}  maïs  dés  qu'il  v  p^roïc  trop 
J^eguetomcnt^U^W^      gftce. 

.  Vpuf  voulje:^  iqaç  le  bon  mot  Çc 
la  railler^  ypiia  ipirtîent'en  goût 
^m  voi^  poui&r  à  la  iàdecé, 

Oiïi. .  Et  je  vfuxjfur  tout  qu'on, 
j^vit^  âyep  iom.  trois  çhofo^ms  la 
raillerie*  La  if^tédé^p^roIeV,  foit 
f^ireâ:etnei^(«  foit. par  équivoque^ la 
médUaoce  ^  £c  Iç  reproche  pi4^M^>^ 
-d^une  vérité  bonteufe,  La  première 
cft  d'iu^  eiprit  ba»  »  la  féconde  eft 
4'ui^  Qiechant  homme  f  &  l|t  troîfîé«> 

«wi  câ  4'iitî  fou  iiiM»a4«it.  ts  pic» 

mieie  acriiè  du  mépris  Ar  cebli  oui 
la  profère  ;  la  fecoiidé:iàit  craindre 
bfbàeté,ich,  troiiiémeim  produit 
un  emienû  irreconditable.  .  Ctr  II 
n'y  (a  point  d'injure  qui  demeure  fi 
profondémei^  enracinée  dànslla  mer 
itooitc^ique  (selles:qui  fe  font  par  la 
voyedela  plaifanteriejmalîgne>  & 
fur  tout  pârnÉ  les  Grails  quien  poft 
tent  une  playe  incurable  dans  le 
cceur,  . 
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TIMAGENE.. 

Jif akloriS^u'oh  bolfiuiie  l^iiiièéch#- 
fereûuitienous  unedeces  wUerios 
piquantes  d'i^-ilpiLii  bon  de  la  ré- 
«flcmflcr  en  j  fq^i^utftt  de  svême 
•Ibrce? 
c         :    ARISTIDE. 

An  contraire,  le  plus  {igecojÊfdl 
que  je  puifife  ^us^  ddiArter  dans  une 

rremeTcnconÉre*  c'^dy^ponet 
Ibuvcrain  Teciedé'des  ix^msr  V^ 
^  le  fiknce ,  mi,£  vous  ^r#igfi^ 
que  €e  fikoce  ne  produife  dftns  les 
tfftk»  de  trop  fortes  imprcffions»  il 
^Hit  en  dimtmiet  Téfet^  foit  par  un 
m^^âmnléqui  faf&cxakeq^von) 
fai méprit)  ou  on «sétcmmantle-fens 
le  kfiii%e^fi^  ^nmehnôécpretatk^ 
qui  radoudfle.  Car  (r*eft  avèiier^ 
quelqoe  tftàttiéré  la  vèi*é^'toeraib- 
lerîe  que  de  ^'«n  montref  bfeft^  j  <C 
Fon  Bc  peut  mieux  pcHbaderqU'ellè 
n*cft  ncn  qu'en  '  la  inéprifant  5  il  ne 
îftufpas  aùffiMcomme  Vôtre  VîCoiBtè 
de  Fàdevfl}e>  ddS^er  paè^dwr  di^ 
bons  motif  étudiez  dé  léngUe-triâin', 
il  faut  qu'ils  Ibieht  contas  en  ïnPêmè 
tcms  qu'enfantez,  ôcqu'ils  naiffent 
de  l'Entretien  même ,  fans  tela  ils 
font  toujours  fkdes,  fecs  ,  ôc  ftns 


VI- 
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lit      UBCOL*  DX^  Md^dr. 
vivacité  ;  enfin  quelque  bon  que  £bit 
un  mot,  il  eft  toujours  trestaîau- 
vais  fi  tôt  mi*il  produit  une  immine. 

■^  yénvoilaco^fé^uence^jevo» 
promets  d'y  aporterplus  decfrconfr 
peûion  que  je  n'aàrois  fait  fans  vos 

avis. 

ARtSTiPE. 

Avatft  que  de  finir,  je  veux  vous 

éire  encore  qu'JI  y  »  trois  fortes  de 

|jerfi>line8  fiirldquclksilne  ftut  ja«- 

mais  faire  tomber  nos  raiUeri»:^fiir 

les  malheureux,  parce  cpic  c*cfttti>e 

cruauté  de  les  infiiker  &  de  rire  de 

ia  miferedcs  autres^  for  lesméchaM. 

parce  que  le  crime  doit  exciter  ta 

fcûne  &  rhorreur  fie  n<^pa«  kr^ 

Jerte,  &  enfin  fiir  nos  proches  &  fur 

ceux  qui  font.liex  avec  nous  aequel,. 

que  lien  jparoe  que  c*eil unemarque 

trop  évidente  d'un  naturel  malin  >  & 

eue.  les  étrangers  voyant  que  nous 

tt'^rgpons  pas  les  nôtres  ,    font 

pçrfuadei.  que  iious  i^e  les  épargne^ 

TQnspasfeux-même^:  maisiur^to^rt 

il  ne  faut  }amais  raillq"  fon  Maître, 

ni  faire  une  raillerie  qu'on  puiflferc- 

torquer  fur  nous,  comme  remarque 

fort  bieo  Juvcnal,  lorf<iu'il  dit  qu  il 
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Semtd  Ènhêtiew.  .  la^ 
ne  peut  s*cmpêcher  4c  rire  quand  il 
voit  unCIodius  qui  accufe  un  Adol* 
tcre>  un  Çatilina  fon  CoinpHçe 
Ccthegus,  "&  Milon  un  Ai&flin. 
TIMAGENE. 
Mais  me  ^i^  vous  bien  pour'- 
quoilcs  hommes  font  fi  univencUo- 
inent  enclins  à  la  raillerie,  en  fortp 

rVQjànt  raillent  pas  eux-njême^, 
fc'  font  toujours  un  plafir  d*en- 
tendre  railler ,  quoique  fouvént  ifii 
puflcnt  être  eux-mêmes  Tob/et  de  la 
raillerie  qu'o^  ftit  des  autres? 
ARiStiPE. 
Cda  vient;,mon  Fils,  de  îa  cot- 
rupdon  de  la  nature ,  parce  qu^e 
iTiommc  âj^t-par  fon  pcchc  rendu 
fi  raiibn  comme  elclivc  de  fes'feiw 
^  de  fa  concupifcence  >  s'eft  laiffli 
emporter  au  torrent  de  fes  paffionsi 
tcl^èxcés  de  la  paiSàti  Ta  lait  tbtiv- 
ber  dans  leRidicul^..Orcêspaffions 
qui  ^'écartent  de  la  raifon,  etaijt,di- 
îferentcs  dans  les  Hommes ,  Fun  /cft 
écarté  dansune  fttifle  route  &  l'au- 
tre datis  une  autre ,  le  Prodigue  à 
droite,  rÀvâreifôiuche^  le  SiipcrÉ- 
tideux  d'un  côtcr,  le  Libei^n  dfu|l 
autre  »  8c  comme  la  pafficHi  unie 
to^JQqra  à  l'amour  propre*  nous 

♦vçupç 
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iivêugle  noua-même  âc'iipas  eoi^^ 

jpbc  de  re^èchir  iurnôs  prçpres  de* 

faocs  àc  dfi  les  CQtn^trç^  PQus  n'a?- 

vons  dcsireiiLX  que  pour  les  defautft 

d'âutrui  oçnt  1^  rvwiiilf  nous  £iute 

il'auxapjC  plus  au^  regard  gi^e  nous 

jiiivow^  une;rîpwj!;e  ^dtfb^Qte  4s  H 

iiçfljiq.*Voil^d'oû  vient  que.f^quç 

^tçmçuç  paroît  ri/^çute  i  un  autrç 

jjjcw  i^  p^iW  ^  Qpçf%  ^)la  fieilr 

^;  ^nUévotprpitjr;dic\iiÇ,àtt^ 

/-iberUa,i|i^JR^^çîw  a  uji  riicivr 

le  pari^  debauc|x(eql^  chQq^ef  ^om^ 

me  dé  retraite  j^  k  i^^gfeux  trouvé 

i;ç.4(irtiq4é  (Jfn?  fkqfaxftc  q^  clopne 

4Wt  Iw  t>ems^uX;a^ixes.TOop^^^ 

iBc\)Lç.  l/ffii^Q^  imi^gine  ce  i^cule 

dans  c^lui  mi  qp^tx^t  de  i^rao^  biens 

^  dp  gr^i^des  puveit^re^.à  I|kforti*- 

flÇtimr  ^'4kt  qiçter  4ans.wiClo^ 

V/iiipmme  fif  ppuyoit  uos^auti^ 
^pp|Q|(%  pl^  loda  ÊLqMriipçipQ  que  <hp 
|e/AU;c  V^  divertiiTem^t  4e  u  fiotir 
J>teâi?j  ;n^svp^43Q|û4HW^de-l|t 
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y   .         ARISTJPE^ 
'     Ceux  «pii  nûUenc  le  (4uf  ceibat 
ordinairement  c^t  qui' ont  Terprit 

msd$  cène  (but  pis  œox  iqui  iimt^câ 
flus  û»»  ^  C0  n'cft  fiât  qu'on  ne. 
poiâe  être  t&ge;{&d»âter  âoement 
le  MTcc  iaacmtiou jf  nutttle>pen^ 
dttct  eft  fi  grand  .màaffi-tÂt  Aubn. 
Ittâè  aller  ibn  eç^  Jflhrcoté  de  Ii^ 
âtllerie^  il  tcft  jbisûdâidltf'idy  jqH>r< 
ter  de  lamoderariom  jèifaéi^fuhti^; 
lité  SclechdF-^Icmrne^Ja  raillerie» 
^eft  de  Ijuti^nnerttQ  tilur  &  adroit 
quetput  lemondeiso^QiftiE^qiii^eUflr 
tombe  >  &j^ue<^«cehiioquielt  raillé/ 

Et  ce  que  vousi^ûes  Û:  eft^it  poP' 
fiblc?  '         .  ^ 

i  -ARiiSTlPE.     ^         , 
Gelan'^ft  {HuiadidiUna&aQffit 

amour  profm  qii^wrtoiisies^om^ 
mes  &  qui  les  empêche  de  voir  leurs 
défauts  r  J^  n'^^ce  T^fùvÊ:  cela 
que  fouvent  Ton  voit  des  fots  rire  à 
la  Comédie  d'un  portrait  dont  ils 
ont  fourni  le  modèle?  Prenez  doM 
bien  garde  »  mon  Fils  à  à  vous  mé- 
'     '  nager 
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nager  fur  cette  -mBerie  iiiJivânt  fipi( 
tmct  que  je  vo^s  en  doîKife;     ' 

TlMAGENEu  > 

J^jrtporceâû  tous  mes  foins;  Mais 
te  crains  j  mon  P^e»  au'nn  plus 
long  Entretien  -né  vous  oidgue  >  j'ti 
misprofondcmcnt  dans  mamcmoicc 
tout  ce  que  vous  m'avei  diti  void 
Pheure  de  vôcref  eoosi  ^emem>ns  à 
vôtre  commodité  la  fiiite  de  voa 
bontez  «  ^  méttigex  une  fanté  qi^ 
m^eft  û  prédeufe. 

ARISTIPE, 

Voilà  auffi'  oout  ce  que  j'avois  i 
TOUS  xiireiîir  cêrre  matière  j  pour 
voua  fiuré:  concevoir  ce  que  c*eft 
que  la  Décence  6c  TAfabil^té:  mais> 
mon  Fils ,  "ce  n'eft  qu'une  prépara- 
tion à  de  plus  inq)ortantes  Inm'uc- 
tions  >  comme  feront  celles  que  le. 
prétens  voiis  donner.  Venez  de- 
main à  mon  Gabinec»&  lécootiixû- 
nt4iv€c.3)laifircequeje  foulttite  qw 
^us  écoutiez  avec  profit. 

Fm  du  SeemI  EntreOeUi 


lïCO. 
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«H 

LE  GO  LE 

DIJ  MONDE. 

TROISIEME  entretien:  < 

1.         ARISTIPE. 

JOuifloDs  dii  .moipent  'favorable 
^ue  oou&i^Qns  cetnami>  &pu}f-. 
.  ^œ  4e.  pbi»  ^''uoe  hieurc  nous  ne 
feioas  îafqrroiQpus  , .  montQOs.  fur . 
cette  Teiraffe  j»  &  par  la  fuite  de 
nos  E^creticas  ^Qiployons  ce  tems . 
utileiBatÇf         /.  c    .         j 

..TIMAGENE. 
Je  fçais,moniP*ej.  que  rien  û*eft; 
il  prédeux  que  le  ménage  <lu  toms^  r 
&  que  la  perte  qu'on  en  fistit  m^^te  i 
d'autant  plus  de  reproche  qu'elle  ne 
peut  jainaû  fe  réparer. , 
I    T^m  l^  0  ARISr 

i 
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Bïatferê.    VSus  vous  fouveiiez.  bien 


jfe  ^uê  ft!l^fe 
avec^çs  difppfi;iQASiliL.CQçp^  §Cjde 
reprit;  ttlJBj^evjeLÎ^ds  \é  fi<jc&4r- 
ouees/  oupofe  donc  que  vous  vous 
ioyeZ  atacbé  à  vous  donnée tout&ia 
Décence  ppfUble  pour  le  çorgs>pour 
l'habita  pour  réquipa^>4c  {mnr  là 
Darole  j  en  forte  que  ni  le  défaut»  ni 
r4xâ^9  ni  l'aftsâasdoB j  ât^leè  ^^icùSh- 
de  négligence  ne  vous  dérèglent 
points  &  fu^é  quèli^tilleurs  vous 
fo^te  réâl(2k^^)^eia&ble  ^»:IQ:7 
Guciideceai^quiaùrdtlt  «£ikeilVoa^. 
Il&atpaflferÂ  de  pks  f<$U^îiir-  * 
tmâiom^  éli  veûs  mofitnîât  eOâl- 
xûem  v6u4  vcm  ferez  dés  ktcHs  fin- 
ci^t^sUd^c^ux  que  "t^èué  àUrôt  biêli 
accueillis  >  &  auprès  defauél^^Wiis 
vous  ferez  âedr^émeotiijtroduit: 
dik^^tftpkB  la^etâidre^èl^ôîi* 
tié  qui  noôs  procuré  VàiaAtié  #UQ 

o^f^Amifert^ilcÈ  pteènlôrcs  ^e*triev  ' 
vû^ës^Ôf  Ton  ne^^iwt  y  prôiidfêirétetj 
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Troifi^e  ^K^eUm.  t  f  f 

â.U  plus  que  des  difpofitions  pour  ari- 
^ncr  à  fè  donner  des  amis.  II  faut  donc 
"«x)ir  de  quelle  manière  on  peut  s'in- 
fiiniér  dans  l'eiprit  de  ceux  avec  lefr 
quels  on  entre  en  commerce.*,^ 
feamer  leur  bienveillance. .    L ,  ^ 73 
?        TIMAGENE.  , 
'  Quelgue|reud!éxperienc^9iiejV)S§ 
du  monde  >f  en  fçàis  aflezpgur.coor» 
fioître  que  ton  fèôlemeç^  ryq^  Q'd% 
£  donxâzn^  Ià(bcieté>nuii'qaerieK 
ji*cft  ç^ltu  utile  pour  la  fortune  quc; 
^'avoït  beaucpup  &  dé,  bons  m^».^ 
■      ARISTIPÈ,^;      ,, 
Lés  vi^îs  àmîs  riôlis  confolcn^ 
dans  nos  peines  j  nous  fou  agent  ans 
nosbefoinsj,  hbusfqûdennept  daa§ 
les  afaireà  qui  nou^  ariyent,  nous 
ouvrent  les  portes   à    i^éçvation, 
60US  apuyent  dans  nôtre  profperi^:é  ^ 
8t  enfin  parles  louanges  qu'ils  rèi 

gndênt  de  nous  da'ns  le^mqnd^;,  U^i 
abliffent  nôtre  fép-itàtîon  qui  ^ftj|| 
baze  de  la  fortune.;  en  éfej:  ijî^'eflj^ 
é&.  point  qui  ne  piiifle  ê:  r^  bieti-pôft 
détruite  fi  les  amis  nous  iriânj(uent# 
&  avec  de  puiflans  amis  il  n'y  a  rien 
^u'un  homme  d'efpritnepuiueef^e* 
ter.  Jettezles  yeux  fur  tous  c^^uxqu^ 
tat  été  ou  qui  font  r^ans  le  cours  de 
^  Ga  ta 
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t^6      L'Ecole  pu  Monde. 
ft?fiivcur  &  de  k  fortune^  vous  v^-. 
rét  qu'il  n'y  en  a  pas  un  qui  n'erx  " 
âoiv«  lepreûikt  pas  à  un  ami  dont; 
Iji'pKitetcioflrcsaintroduits  ôç  pouA 
fet.  Ee  Cardinal  de  Richelieu  poufl^ 
akiprés  dti  Roi  LoUis  le  Jufte  ôc  in^, 
Croduic  dans  (es  Confeils  par  la  Rey-' 
ne  Mère*  devint  premier  Miniftre, 
te^Wdtia^^veur  5c  fa  proteâ:ioii^ 
qUt'èùyrircnt  lal'porte  au  Cardin al^ 
Mfiixafîd..  Celui- ci  l'a  ouverte  aux. 
Wkiift&i  qtii  Font  fuivi>  &  Tamise- 
4e  ces  Mînîffres  par  une  faveur  ch^ 
xoTeibat  th  à  poulie  uiie'  inanité 
d'autres ,  en  fcnrre  qu'on  peut  dire  que 
la  fortune  n'eft  qu'un  enchaînement 
d*amis  en  amis,  qui  fe  réproduifenc 
&  fe  reproduiront  continuellement. 
i.'o        TI  MAGE  NE.  ^■ 

Ainfi  non-feulement  pour  la  dou- 
ceur de  la  vie  mais  par  les  vues  in- 
rereffées  de  nôtre  fortune  >  &  dé 
rétabliffement  qUe  nous  voulons" 
BOUS  donner  dans  le  monde  >  nous. 
devons  continuellement  travailler  à 
îïOiis  introduire  dans  l'amitié  de 
<6ait  biii^participcnt  à  la  faveur.  '{ 
r-     -    '  AR/sTIPE.  -  ] 

'  ïinagîneît^vous  une  grofleB^^e 
^des  Cbéviux  liré^t  Tor  V^e  livie^ 
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tty  Se  doûc  le  Qi0UYéDciqQt^rn|i0e 

^près  (bi  l]uanticé  de  péôu  fij^çafi^ 

qii^iuiibût^tach^  ;  ^^'iqft^laJSgmp 

d^m  homme  qui  a  le  veut  dé  la  ùa^ 

tune  en  poupe  >  &  (^ui  en  8'âeviui)C 

avance  tous  ceu^  oui  lui  iboc  atà- 

'chez.  '  Ainfi  dés  qu  on.  entre  dans  Je 

monde  ,  il'  faut  ^stp^iqucriàn^  relJt- 

dïé  à  fè faire  des  atrtîs,&  dômprcri. 

dfe  iju'il  n'y  a  que  deniç  choiès^  <jà 

nous  les  proçureutalaÇôra'plaifaiî^ 

que  nous  avons  pou^  ceux  quienoUs 

pratiquons ,  .  &  les  Bienfaits  ou  106 

Terviccs  qu'ils  reçoivent  de  ryç^wi. 

Car  nous  fie  (bminês  plus  daps.,up 

'^ficçle  où  la  vertu  tpute  nuë  >    fana 

iôtrigoe  6c&x&^forf ,  attire  la  fo]> 

timc^fat  un  honune  tlé  mérite ,  ok 

ne  va  point  le  déterrer  che:&  lui>  ^ 

yy  n'eft  produit  &  prôné  ^ar  dek 

amis  »  il  languka^ns  fôn  obfèurité 

«vèc  tous  fes  tsUens  :  mais  ces' an^k 

on  nciles  acheté  >  comme  je  vous  le 

dîs>  quie  par  la  Complaifanèe  ^pâr 

âerfervices;      TIMAGEKE  • 

Avant  que  de  pafler  pins  loin,  qe 

trouveriez- vous  point  a  propos  de 

me  fsûre  connoître  à  quelle  force 

d'asnis  l'on  doit  principalèmant  s^a- 

Udicr?  'î  ^ 

G  X  ARIS- 
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Iî8        L'ECOUB  DU  MojïDB. 
-^  ARISÎ'iPE. 

'''-  H  ne  dépend  pàstpujour^dû  çioiii 
^iÉfechoii^desàtnis>  c*cftf9iivé^r|e 

^kiard  ou  Tenchaînetoentdés4È4' 
'jfc^<JuinGug  lès  produit  i  ôc^el' dé- 
cent le  meilleur  &  le  pliis  utile,  au- 
quel noti^  ne  penûons  pas.  Ce  ijue 
je  puis  vous  dire,  en  gênerai  eft  que 
fans  m^rifcr  ies  inférieurs ,  il  mif 
toujours  tant  4ii'4éftjpoffibIe  fe'Ker 
tvec  des  î^eHbnnes  Quifoientaiidef- 
ïus  de  nous^  &  de  la  berne  profcf- 
ion  queceUe  que  nous  voulons  ena- 
Ibralîer^  B  faut  qu'un  >omme  qui  É^ 
deftine  àrJEglifccherçheàs'ataçliçr 
tux  Puiflanccs  Ecclefiàllim^;  q|î 
%ryen%  (le  canù  Aip::|gçftc«$  f^^tmèis 
Icet état j  ^ujBjçelui t^niientii^dyn» 
riEp^e  >  dirige  fes  vues  à  fedonner 
'iis$  amis  aufiureau&paraii  oeuxk]tit 
^nt  ciiédit  dans  jtes^^rms,  &ç  dont 
|â  faveur  abrège  bijE^n  c^tf  cjieniin:»  mi 
ineri^>  &  oinli  dfi  rei(e«£3éc  :{»tir  la 

Êobe^ifoit  pourlaFiQ|iqice>ffoitpoUx 
ComjoMsrce:  6c  entre  oeuxot.  A 
ProfeiSbn,  il  faut  tQ^urs  fccher* 
jcher  ceux  qui  font  Içs  plus  ftccredi^ 
tex,  au  furpjus  profiler  4es  rienccmt 
ti^ès  que  le  hasard  fbjLirAit.  Carqucf^ 
quefois  un  aoù  médiocre  que  vou» 
.  negU" 
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0$|glige|riex^  {>eut  tou«  fervîr  jetii^ 
ment>  foit  par  lui-même^  foiten  vpw 
procurant  4'aQçr«j|  jiiqji^plis  puiflas» 

lier  pw^iig^ic^c^  4e jçf  8«Uà-* 

mo]^iiee^  ÇbntenteZrVpiK'dppcqiiA 
Cpur  aujburd'Miû  je  v^i»  explique 
les  deux  yoytetquf^fiftit  tenir,  pouj^i 
1^  faire  des  «mi».'         *[;:</..• 
TmAÔPNE, 
C9«  deux  voya  font  ,    ijccque 
fous  tti')»Fex  dit  j  U  C^ioaq^âuce  fi^ 
IcBiwfo^^^  j'wens  que  vou9  aycB 
I|.  bcxu^  de  m^^pUquer  de  qv^Ur» 
Hl^nîwre  il  àuC  qu^jein^i^'iin  tel 
VMm4>     ^  ,  A»ISTiPÇ.  .      ^r 
.  Tfni» Jei  hMivief  i<m  nMmU^  > 
iMftf  oi^pmllcox.  iSc>bi9ere0<tz  «  o'^'i 
la  pnepMcx^  de  ces  ^lalite^  ifi^  esiige  ; 
nâaeOnqilaifiioQeii  &<:'^l'4uf)fej 
qui  les  reiw  fctfibkss  4U3C.rerviccs 
qti'iVi^te^èmi^d^jdom^  &^i^ 
Ic^of  ^fi  dej€esfenricef>îpu^0a¥rô.> 
k  «)ute  de  legr  çocurivC'eft  eiitAà-% 
tant  ces  deuxfoibWfes  que  le;  De- 1 
mon  furj^itnospronii^rsMres:  voué  ' 
ferez ,  ditriLcomme  des  ï>ieuxa,toi- 
là  le  piège  tendu  I  leit  orgueil  :  & 
WMiifeiurezLle^bil^  d(  l^m^a^ic'^ 
G  4.  par 


Digitizedby  Google 


t4fi     L*Eco£B  ou  MoKDBr  ., 
par  *à  «tf  il  émut  ^eiir  eQ^rit  intè- 

-  'I^rpli^tf  éiL-fi£i6î^  âonc  thtinteaaair 
^^luft  ^ûfiiibc^te  CQtnpliS&ncé 
^'^ItL^tmicté  tféf  qiii  tiôMbiH 
VMi  lé  cœur  des  hommes  i  éûfroB^ 
taftf  <Juf<MWè  que  la  niture  leur  4 

La  Compiaifançeeft^feé  Ibu^flè 
éc  &exibim¥aMi  paM^^eUenous 
xKufs '^céomniâAdéiid  atîx  a#e^^s 
dièi  anwes^ÔC  témoi^né^  éflYréïdaw 
leuns  fctttîmcifî5 ,  en'  ÉÇ)rc^vafti^îc  ïfe 
cond^clèuïs  avions.  Ledéfautqui 

làcomp/aydwcff  6o  tAn^QXCÇs  oiiatH»^ 
àêf^aeitmt  en  flaterk  tef&  de  nox'^ 
fi^9,    llfûXÊtà^céntetcesà^ît' 
cxtrémitez  Se  pfendre  le  milieu»  fie 
c*tft  ce  gœ  je  vais  vous  erpliquer. 
>    TIMAGENE. 

^Mais  ôckiiiDie  ceux  ^avec  cpà  fôa 
cft  oUlgé  d'être  en  comtnei'Cf  ont 
dMereiis  ^zvstâem  ,  ii  ^  ice  me 
fesible  (att  dificile  i  un  /homme  qui 
n*en  aqu'tm  tf entrer  danîs la dhrer- 
iité  de  cott^  leurs  fentim'ens. 

^     .ARISTiPB;  - 

l^owcisf  encrer  il  ne»  faut  ^  ^'éûr«* 

''  V  -^  ^^  comme 
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comme  ce  Grec  que  décrit  Juvenali. 
qui  riCj>  pleure  «  trembla  s  ôc  iuë  tôutf 
en  même  rems  >  fuivantles  changé- 
mens  de  Tami  auquel  il  veut  plaire. 
Les  Italiens  qui'  font  les  plus  rufez 
mondains  àe  la  terre  ^  n'oac-ils  pas 
prisxe  caraâere  ? .  £t  ikns  aUér  piu;!| 
loin  j  qui  eft-ce  qmle.poflede  mieux 
queno$Gafcon$? 

TIMAGËNE. 
Il  eft  vrai  qiiè  les  Gafcons  font 
d'une  pâte  à  prendre  toute  forte  de 
figures  :  mais  comment  vouleT.  vout 
que  j*aye  en  même  tems  de  laCom- 
plaifance  pour  un  homme  que  je  ver- 
rai entêté  de  fon  luxe  &  de  fa  ma- 
gnificence} &  pour  un  avare  qui  fe 
retranche  jufqu  au  neceffaire  ?  Peut- 
on  de  la  même  bouche  dire  à  Tua  & 
à  l'autre  qu'ils  ont  raifon  ?       ^ 

/    ;     aristip;e:   .'^'^r'^^' 

Oiii.  Puifque  chacun  a  la  {leiînèÇ 
q\ù  quoi  qu'elle  paroiffe  mauvaîfe 
aux  uns  ^  peut  avoir  fa  bonté  feldii 
les  vues  de  celui  qui  agit.  ' 

TIMAGËNE. 
.  Irai- je  loiier  d'un  côté  la  profufiba 
d'un  repas  fuperbe  que  Rutile  mé 
donnera^  &de  Tautre  coté  Ronorér 
du  nom  ^  frugal  it^  loiiable  ou  ^e 

vif        '     ^~-"^ï'"   "^      S^" 
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fege  économie  te^plat  defevës^^btiti 
en  dépit  d^  Pytagofe  i  EudWtf  me 
fçgjlera?        ÀRISTIP*. 

rourqiioiTion?   ' 

TIMAGENE, 

Loûrai-ie  tout  a  la  foi«  b  rcficteh-* 
te  cxa61:e  dePhiïothcedartdbiïEvêî 
ctié  qu'il  n*a  jatiiais  duité  pour  venir 
fe  montrer  #  &  rdïïduitc' avec  la- 
quelle Eutebe  fait  fa  coiir,  fous  des 
prétextes  qui  ne  manqueront  jatnaiss? 
Et  apiaudirai-je  en  même  temps  à  la 
retraite  que  Philinte  a  faire  dans  la 
fôlitude  d'un  Hérmitage  >  &  au  Ca,- 
pucin  Dorilas  qtii  quitta  fon  Cloître 
pour  s'intriguer  dans  les  plus  gran- 
des afaires  du  monde? 

ARISTIPE. 
'  Ôiiij  vous  dis-je/&  il  n^yarien 
en  cela  nid'inipoffiblenide  contrtu- 
re  aux  fentimèns  d'honntur  que  je 
yeux  (jue  votis  coûlerviez  en  toutes 
chofes.  Car  il  faut  lUpofer  que  cha- 
icuhde  cesfeomiîïesjtjuot  qu'opofez 
dans  leurs  adiohsj  ne  fait  liett  fans 
une  raifoîi  (Jui  le  détermine  à  ce  qu'il 
fait.  Philiïi te ,  le  fage  Philinte,  hom-  ' 
ine  d'èïpfit,  d'honneur  &  de  crédit; 
tîdlie:,ainîé  de  fon  Roi,  feVferédàné 
m  foûOibns^  ton  ediplbî,  ^ 
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Troijiéme  Entretien.  t^\ 
étoit  Hes  plus  éminens,  plein  de  ft- 
tisfaftion,  &  comblé  d'amis,  fans 
aucun  fujet  de  chagrin  ,  quitte  tout^ 
pour  faire  une  retraite  qui  le  con-^ 
duit  à  des  vues  au  deflus  du  monde, 
il  eft  content  aux  Çamalduies  com- 
roe  il  étoit  à  Vcrfailles  >  rien  n'eft 
phïs  if^u^le.   .  ..       r  .,. 

.    ,TIMApE>iE.;  ,;    ; 

Ôiii,.  Mai*  DoriJa$^.qui'ça.r  Unf 
démarche  tçutecgntraircquio:*  fi^n 
froc  pour  courir  ljtpbilc,>  &  poux; 
négocier  mille  intriguep  fie  Guerre 
^  <l€  Politique , 

On  peut  ei«:pre;doanf  r  à  (bii  àcv 
tiotk  une  façeavai^tagieuj^>&arou¥er 
des  xaiibng  ap^eaces  pour  le  loiier» 
I>ites  que  c'eâ  un  homme  qui  $\& 
cru»  i8c  en  qui^oii  a  trouvé  des  ta- 
4en^ti]p{>  udles^au 'Public  pour  les 
^s^fevel^/dârO^  ua,;Cioître.  N'eft- ce 
|^;U|9e|j^Uçm]^4ilil^oins  plaufible  fer 
J#q  Je  i^u^dc;  gi^ùr  en  fortir  y  &  fur 
JHÎl^Uf .  oci.  pçot.  faire  rouler  une 
|^a^ef3?,R^ç^»e  croit- il  pas  avoiir 

:«llpri|iii^e,&^>9finehdiecej^n'^ 
4Pi^4^F^?;£t  Eiîciiofl  Si  pi^uâj^ 
iflj^'îl  àitil^  1^<1#  fe^  prive jiJicr 
..    .  ;  *^  Q;  ^.     .      toute»* 
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f^\  L'Ecole  du  Monïse^ 
toutes  les  douceurs  de  la  vie  pout- 
amalVer  à  un  Neveu  oui  ^n  rira  vde- 
fluoi  le  faire  afleoir  fur  les  fleurs  dé'' 
iys.  BlelTe-t-on  fon  caraâere  d'hon-t' 
ne  te  homme  en  leur  difant  à  tou3K 
qu'ils  font  bien  ,   puifque  tous  ont 
dans  leurs  adions  une  fin  qui  leur 
paroît  bonne?  BUçp  pQ  doit  donc  enoK 
pêcher  qui  '  par  'une  ^Côrpplaiftncc 
jnfinuaîite  notis  n'aplaiidiflBoriil^^ce 
que  diacunfiut  en  particulier  «pour 
nous  rendté  i^ar  là  leur  ami. 
TïMAGENE. 

Il  faat  donc  apl^u^ir  de  boudieeé 
que  Ton  dcâproùve  dans^  le  cœur  ? 
^  ARISTIPE. 

Pour  âplaudir  aii  fentiment  d'un 
homme  5  il  n'eft  pas  néfccffitirô  d'en- 
trer dans  ce  même  fentiment.  Je 
trouve  par  exc^hple  fort  glorieax  .à 
tui  Soldat  d'aller  s'expofi^  à  fe  faire 
taffei'  la  tctc  dans  une  tranébée^deA- 
là  foi?  devoir,  |tle  loue  :  tnai^îln^ 
pas  neceffiinre  que  pour  trouver  «^ 
te'kâioit  beUe  j'riHrë  diri$  le  bm-^ 
mut  d'y  aller  moi-même,  âlnfi  Toè 
peut  aprobver  là  eônaoltèd^Utt  hp«v 
tae  quoi  '  qu'on-  en,  tij^ne-  vlM  ràst 
opoféeJ  Ji  pttfftt^ifuilômékvéi» 
mrkî  xfiêmé  ^^  HaaTM^V^  'peflt  r 
'  '  t   j  jiplaudir 
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i[4àadir  à  une  ttiattvallè:aâio[i%d'ua 
bommepoor  r^s^dierde  l'escecti'» 
ter,  en  s'inûnuanrpatfcct  àplaiifliCfe»  . 
tneoc  dans:^  tbnâdoQQC  >  dom  oh 
fk  ferc  en&ite  pour  oumt  la  voya 
au  raifonnement.' 

TIMAjGEN.E. 
^  eft  vwi^qcf^  lifiws-.cc»  jdurs 
paâiz;  qifAccadim  £atritrchie[  iài9 
Coollsininûpie^  :siiéYaoc  ^e  pfUr<iei 
rerffoncrances  pieotoa  il  ne  poùvoit 
modérer  lea  aruaiitezder£mpei«uff 
Léon  9  il  fei^it  d^entrer  dans  tjoâ 
les  fentimeosdeies  viehgeaocfespoiâ 

(hos  ion  e4>nt;-tniàisicdn'é(iut^ue 

.  pour  ixGu^cc'  eofake  Jos^c^Oâ^ 

de  radoQcir  >  oa  de  détoumccl^ 

«oup^oc préparât &iCQleld.    ly.A 

-  ARIiSlTIPfi,  :,!>;  f 

Vous  ^pooitiêzrdire  li:ai^Q3Q  .<^iÔ)Sp 

du  Secr^ntè  df£cat1Viijyecoi' :&:>}& 

PrdUeatf  niûi  qmao&yaot  la  fiH 

Ik  poovoieht^an^ter  >ifiigoQieti|  d'#r 
plaudir  à  tcutBS  lBucs^:excrayagM$;9^ 
four  lea  raassncfxf nfiaîto  à  hmu  dèr 
voir>  JAfiraes  GtmiiiJePiMd^^ 
en  Efpagne  chafgésc^  îiifeotier  Té- 

^^_^_    ..T^..  .TiT'-:^  feaici 
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f^  L'Ecoui  iSu  M^KŒ^ 
ftuiite}  oeqa'ilzieÀfemUant.4'4ci!r 
trtpreMro  qiie>pcuirjâûraLCOimmtr< 
tux  Rcbeilcsies  pemidcoarL^defletw 
du  R^  (f  E^MMCi  &  çemik  1^  x€r 
mettre  fims^  lobdiffiuacé  ide  leur 
Souverain  legitkne,    :   r.       • 

TJJVIAOENE. 
?^  L!ofi%e  |ttùt s^pfdMi?  (f <ipts>ii- 
vèr  14  ïe^cr  Se  cette  jCëtapluà^iGr 
tdh)ice>  tevIqa'eUe  tenèàicsodgeor^l^ 
ttiâl  lbi&'pTétex«r  tfy  ofimdiM^mms^ 
MHAiycr  le  mal  Mpouo  le  féconder  > 

Coàoiiiifitofceiei^eKieiar  .cmiftisv^ 
tôujQiM  «D^idedtnsée  ctraâcte'  ii^ 
branlabl&d^lKMiiiire  lfoni|]aiMiEc'e& 
en  quoij^adbé  IàJlÀ#.flj^erie  de 

tfesiàidftim  ttrfhiiriifrni  iffikntiiafn  A 
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me  trouble  de  colère  gui  &St 

fe*»^^  «^  dont  il  i,:»ésrrS 
fenfe ,  &  daqs  fexcés  de  &  \aà(A 
jettant  leftu;|>ar  les  veû*,  |ffi2 
hnçant  çte  que  fur  L  taûSÎ^ 

d^r  à  fa  violence,  &  par  une  Corn 

S?  d?^/*'''^°"  ™''^"*  1«  Repren- 
dre de  fon  emponemèiit.  Se  fui  cii 
faiTie  connchre  le  defordré       ""  ^ 
.     ARISTIPÊ.  * 

lawifoD  qoe  de  s'oboTéf  àce  torrent 

fc^^  ^  ^^P°*  toute  cr^atefuf 

tots  d  etàtd'y  atwrtet  reïûéde  :  il  faut 
jo  comraîrfc  .«^Cômbdèr  d'abord  1 

SilS- '^  *  'l^  ^'^"ï»'«-  prou- 
ver le  dfclfem  cu'jj  â^ s-en  Hùfftu 

«OUrtOux,  à  fcû  cMMiûet  avec  lui 

-     les 
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T4S     L'Ecole  du  Monde?  ^, 

les  moyens  ;    &  lorfque  par  cette   ^ 
feinte  d'entrer  dans  fes  fentimens,  ^ 
on  s'eft  entièrement  infinué  dans  fon 
efprit,&  CjU'il  ne  refte  plus  qu'à  dé- 
terminer &  refoudre  par  quelle  voye 
on  exécutera  la  vengeance,  il  faut  y 
faire  naître  des  dificultex  qui  lui  pa- 
roi fient  in  fur  mon  tables:    &fi  enfin 
c'eft  une  neceffité  abfoluë    de  fe 
déterminer  à  quelqu'une  ,    il  faut 
toujours  l'engager  à  choifir  la  plus 
longue  &  la  plus  éîoign  ée,  afin  qu  en    ^ 
retardant  Inexécution  le  feu  s'amor-    , 
tiffe  ,  &  que  la  raifon  reprenne  Ja 
place  de  la  paffionX'eft  une  charité 
que  de  tromper  ainfi  fon  ami,&  uoe 
vertu  d'^employer  une  feinte  Com- 
plaifance  pour  le  ramener  à  un  para 
plus  doux  de  moins  périlleux. 
-^    '       tIMAGENE. 
^"ÎMfâ^^'iin  point  qui  m'embarafler 
roit  beaucoup,  c'eft  fi  unl^onoioc 
fortélevé,  &  pour  lequel  j'auroisae 
gransrefpefts,    temoi„m©it  en  pa 
prcfence  être  ennemi  d'^un  de  mes 
'  |tuis>  ou  ami  d'un  de  mes  ennemis* 
il  me  ftmble  qu'en  cette  occalioa 
toute  la  Cbmpîai&nce  doit  ceUer.  • 
ARISTIPE. 

;  |3itqque€:^oujl;Sft^^*5^ 

^l''^'      ,  ....  -'■:^' 
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Troipéme  Ènintien:  *^  14^ 
}a  ménager,  fit  cependaût  ic'eft  oii 
roa  nç  doit  pas  en  manquer. 

timagene:     '    • 

Quoi  !  ma  Complayknce  îrbît  ju A 
qu*à{bufrir  qu'on  cféchirât  &  mesyeai 
mon  ami  5  ou  qu'on  cflt  beaucoup  de 
'  bien  ^un  homme  que  je  fçaunr  méÂ- 
cbant,&  qui  aura  vouhi  ra^epcrA^ 
fie  j'^laudiroî's  àièslo8anges,^i)|é 
me  dairois  fur  le  blâme  âémoh  tttntî 
ARISriPE.      '^    v« 

Non  pastouràftit>  npkfe  f^s^ibr^ 

tir  des  bornes  de  la  Coroplaifencei 

on  peut  fur  cela  Êitisfaîre  a  foh  âe^ 

voir.     Si  i'on  dit  tlu  bien  de'vôtfé 

ennemi ,  n'eft-ii  pas  de  là  tértu  fil 

de  lu  pcdiâque  \  le  fça^sÎQt  Atni  i£6 

celui  qui  parie,  de  garder  le  fàaun 

ou  fi  vous  veulez;  avoif 'moint  lie 

Tertu>  ¥Oua  pouvez  en  afdaudKffitttt 

à  une  partie  y  m&er  Quelques  tmcv 

qui  en  donnent  une  idéenioinsèKraa^ 

tageofe.    Mais^ii  i^onpinrle ml  4* 

vôtre  ami^  c'eft  autre  cbofe:;;  car  f'ii 

tfy  a  point  *àé  tif^Ufeifiine  rupture 

p^ûrVôus  avec!  k  peiferine^knjlbr- 

fimte  qui  en  piFlemiali^il  fâutpriêçp 

are  ouvertement  fà  défexifp  :>  mtisfi 

le  ri^e  eft  grand.>il  heiiauepaatlift 

roœpte  ou?6àeoieQ(«k  viûafti  91^^ 

entrer 


Digitizedby  Google 


250  L'EcoyLE  ^u  MoN^-^ 
entrer  ftdroitetpent  dan$  la  défen^ 
de  fon  ami*  ,  Jtt  faut  le  plaindre  dès 
mauvais  ofices  que  vous  dirè^qu^oa 
tuiai^dus  auprès  de celurqui parle, 
yousluiiniinuercx  que  vQus  lui  avcx 
toujours  reconnu  des  fentimens  dç 
re^eû  pour  lui,  &  prenant  en  mê^ 
jlbe-temsrocafion  de  ilater  çetbom- 
xne  fur  fa  bontés  fpii.  équité»  €qi^ 
^cernem^t».!!  f^  fiilvant  la 'i^ 
pdfîtion  ou  KcMi  trouve  fon  éfprît  » 
cflàycx  pe^  à  peu  de  le  tm^^f^i^  f^us 
favorable.  Voilà  diç  quelle  manicrç 
ùm  choquer  Tun  vous  pouvez^rrc 
ikUc  ^  loutre»  autrementei^vou^i^ 
f^OaV!^  4'^bo^  (opffntiinen^  Voug 
foi^.^qôcz  vous  méme>^  yov^ 

m  aoiirttik  tim  que  p«r  la  conduite; 
qacjc  wus  marque  yemg^fpsfL  àx^ 
moînsquecetliomQif  ne  parkr^plu^ 
mol  iieTâtre.âttH  en  YP$re  pf<ife{)<^ 
fùki  isiea  «toioueii  des  ^onri^QÛ:*^ 
mmr fflu'il*a<p<»r  wiia. .  c  .-  •  :* 

;  TIMAG£HE. 
i  Jp  9oi  bien  que  pwr  %voîr.4ttî 
amiril  fimt^aixunfiM^eràlapaffioa 
de  ^eux  que  Fon  pratique,  jqu'av«c 
tes  perfonncs  d*unb  bumftur  doiicc^ 
jiiMt  blâmer  ia.cokte&toye{]^eM^ 
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Troiftéme  Enîntlfn,  xji 
.et,  &  loiier  la  modération  de  ceux 
qui  tnéprifent  les  injures  i  qu'avec  le 
poltron  il  faut  traiter  le  courage  de 
tjEtnerité  indifcrete>§c  avec  l'homme 
de  coeur  blâmer  la  poltroaçTiC*^^ 
tinfi  du  refte.  '       u  ...i 

^     ARISTIPÇ. 
H  faut  étudier  les  goûts  d^  hoixi* 
Vàss  >  pour  leur  faire  jnan^r  ^laMuçe 

2iii  leur  eft  agre^elëiKûàbn  qii  oa 
^ura  prépare.  Cp'ftroitune  oelJç 
chofè  <rab<>rder  en  duotant  un  hpiur 
me  qui  ièroic  plongé  dans  la  douleur^ 
il  faut  oomineficer  %  partager  'fou 
aflîâkm  fi  voua  le  vouiez,  foul^tf». 
Irez-irous  parler  de  Ballets*  de  Cor 

meoiesftâe  rromenâaet  oi*  uc  a  «i^uU 
GalasMà  un  vleuxDoâMrdejSfii^ 
bonne  pieux  &  confommé  daaa  la 
Théolc^ie?  Parlcrex-vous  de  Court 
tmiea.>  deDenrîe-hmes» deBaftidns» 
deTrçi^béèSj^  de  Brèches  >  flcd'A& 
iauts  i  l'Avocat  Hortenâus»  ;qui  wm 
feut  qu'ataquer:  ^t  dé&ndre  une 
(JattfefurleBareau?:Nullement  Si 
TOUS  avet  à  parler  des  opérations  di4> 
ferentes  de  la  Caflè  &  et  rEmetiî 
que>  il  faut  que  ce  (bit  avec  le  Mc^ 
oecin  M^KS'otoa  ;  comme  de  la  di^ 
ferencedes  Se  ve$  4'^Anpeiiai^  de  Gou^ 
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itage  8c  de  faintHiietriV  aveérAb^itiTj 
1>é  de  l'Hirpndellc:  Mais  plus  Ics^i:» 
[li^inmés  font  élever,  plus  Hse^igeiic  ^ 
';de  nous  cette  Complaisance  ,  là  t 
:ihdifidre  chofe  êôdtraire  à  Ictnr  'idfe  ^ 
les  choque  t,  iU  Areulçn  t  qu'on  IcKië  t , 
un  fat  ^ont  ilk  Tekint  entêtez  9  Se  ^ 
^u'on  folt?  ennemi  cf  dn  homme  Ver-  / 
tuettx  ^ui  ne  Ifeùr  plalrîa  pas;  ils  ne  i^ 
^co6tententpjtômi6tnetftm^^^  ^ 

/Cdmpldfance', '8c  II5 Vetdènt  îa'Ôn-  ^ 
"tferie  qui  cft  lapâtùre  de  lemryanitfe  ;ij 
&  le  poifon  qui  les  aflkffine.  h, 

\  '         TIMA<ÎENE.  l 

'  Yonsitfave?;  dît  d'abord  que  cette  ^ 
flatériè  ftoit  fc3tcés  vicieux  de^la  ^ 
îConipIaiftiu:e.  Je  croi  que  Vous  né  ^ 
ite'confeilimex  jpas  de  totabtx  daiiâ  ^ 
Cètexcéf. 

ARISTIPE. 
Que  voulei>TOU$?  LacoruptiQn 
Al  nuMîcte  le  veut  ainfi/  ficii/artt 
^elquefbis  fe  kifler  allect'à  la  âace^ 
.  tie>poùr.  gagnerayantagc  Hit:  ces^^ 
tes  d^e^nits  qui  s!eDre|ftai&nt^ajis 
preoetgaïdedevousy  conduire  avfc 
retenue  ^  &  de  ne  pis  toitober  dans 
cette  ba&  &jlâcbcmanifiréxte  âai:er 
q^  fend  le  fiateur  fuf^A&odieur^ 
car  Tadtettu^-ajêtae  ncniadit  qu'elle 
r\r    *  déplût 
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JepKkcà  Tibère ,  quoi  qu'il  At  Id 

Prince  du  œoadc  le  plas  «vU^nd^ 

cetei^eiis.  ...  ;* 

.      TIMAXÎENE.:    .     .  r 

>  Jécoutè  aivee4ittBi3ti»n  kS'IeçoBf 

Se -vous  me  dmuicreZi  fur  lama* 
^  dont  ii  fîùit  s'y  modérer. .  > 
ARISTIPE.  .^  .  : 
<:'Ji  eitdificiie  £tXL  dénner  descre* 
^  gei^ndés>  ve'eftjto^ntiiBnp  Âq 
k|»aiiiiiie:du  monde  qoilé&doiTOnt 
«ideigRer,  Uiiemaxîmeqo'ilneâuit 
pas  îgaoïieK^eft  que  la  flfu»rie  outrée 
imit  fbutent  plus  qu'cUe  ne  ûxt  i 
jÀtce  (^'elle  in^^^  ^  celui  qui  A 
trop  flaté  la  pbniee>'  quk>n  veut  fie 
furptendre:  mais  iliiTy^  a  point  de 
gafidUe  phis  adtoites  qoeceUe.^ 
Toà  mêle  d'uiie  lH>ecté.cnioo4eyqiR 
femble  d'abord  r^onendre  auelque 
cbo&dans  la  perfonne  que  1  on  m^ 
te#  mais  qui  en  mémehtejckis  tourne 
ci^^  feinte Mi^irehenfion;.  en^ÙDe 
gcancfeicMmi^.'  .         so.   ^i 

, ,- .:  '  ^'XlMACENE,  w;.:.vi-ui 
itxsA  iauY3ieiî#i  fiir  ce  fiiîèt  d^nn 
ttait  qjie  j7ai  vu  daos  JbIetoclote>  qui 
dit  qu'un  jour  daâs  la  jmc  d'jm  itS* 
tiA  que  le  jeune  Camb/iefilsdeCyH 
ma  doiUMâfiatixG»ftideûGoar« 
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f4    L'Gsùi:^  ^u*rl^aiR>s: 

Vbofton  pere>:CnBAis>Roi  deibydi^ 
•  &  homme  d  dpric*  donna  iia  tous 
merveiU^&di  M^À'ik/ A^ôulolc  dire 
|Krig:iei«^itjf  iriûr  ia?fineflhjdeléîirs 
fiatecie  »  )ôc  puïmtlk  ion  rang«  dit 
qu'ils,  tyoient  tort  d'élewr  Cambylft 
au  defliis  de  CyrUs»  ÔCffie  pour  lui 
ik  ICvtrotiYoid  £brt>mfeiîtciir  à  ion 
père;  &.œaune  eetdUtouiriâisc 
fms^efKMCii  affc^nU^  «  &Ai^le&ai 
hii-teieme  en  paroifTdit  emw>.cet 
adioiofiateor  aj(mta>.i}uiLicitfaa«^, 
voit  ia£Brie»ir  ,  en  c^  que  Csâtxbyfà 
rffavmp  pukaxéoréhkcotoatOBpQ^im 
Màïto9qm'M[rc&né^  ) .  ::  ;     : 

isnir  pOQireE  tc^oë'  acm*  1&  maa  Ta'4 
dtç  qaelqaècba^qiie^B)h  pédroil 
apliqiioif û unemême in^eotibal    .  > 

3^  MaiBemdMûrqùeieiKiÀi&ùa^ 
&  vous  m'obligerez  .4eiab'in!;fiiir9 
fouvenir/1  <  iA^UfiOtUPE. 

r  jAnnîii^  fixiEiàulèifevaàtle^S^at 
fPimibvb^aiiaaciJpiâieidè  ks^tna^ 
jèftéi'q'bi  eft  de'  tfètie  fervi  indifcre^ 
teiSbitt  d^uÀ  tJaSn^fiiriieqoel  f!kM4 
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^       TIMAGENE- 
Cefl>i^lre  daàs  ûrGaidé^rDbe^ 
leplsâ&dr<triaiei      ; 

ARISTIPE. 
Tout  eftgrttnd <:trime dons  cehii 
mnefthai.  Tibère  ^iètrouvaraul' 
Sénat  6e  qui  haiffiHtflSKHteliemeQt* 
Anmus  ^  feîgnic  de  ne  yoytoûr  pa»- 
qli^û  le  Gondtenic  ,  <t  flns-nwi* 
oRAié  ésrcufercépféceiDdlicrime>dtt 
nk>Ueiii^t  qu'il  défcndôlc  du  SdHUt: 
qtfon  le  jugeât:  maïs  Met  HSdC.dir  - 
i/^^/&  le  Sétiateur  Qqpkoo,  homme:  ' 
razéjqui  pehetroit  le  ftkid  de  Vwcêe^ 
dcl1Ën>pèi^ry&rqâi4ëddntloli^^^  . 
cniel  y  vindlëàftiri  diffi^iiUté)  ettUtiQi»^ 
d'Aiiâiil»)  acMvidédéflfiÉeéftlVâ^è-^- 
leVsf  conere  cecte^ilSç^c^nsi^B^àÉit:' 
contraire  &^mjUfiéare  lAi  Itbt^^â- 
Sénat,  &  die  qoe  la'^cleiih^i^  exceffi- 
ve  dé  rémpefeifl?ii«4déVî*  jJô^ 
violenter  les,  fufrages  de^te  Cout»**P 
quç  £ms  fouikrdreàli^^iMénçequ'oa 
lui^  v^dit  âif^i  '  ëllef  «uftrlilt  d(»^ 
aiitôrifÊ  5e  deâ  fi^^ériol^dmilsiHintr^. 
un  èi'ifAe  fiénMme:    L^Eni{4rèui? 
tefgnié'âé}afur^rife&*ddla€ôl^&;  I 
Arfut  néanmoins'  t^e^^fitifi^^  d^ift^* 
feiKimént  &  êonftMié-i^  ftl  inC^i-!'  ^ 
tiôdd  fecreee^vi&iÉâMiénWt'^ifûitv  ' 

ne 
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ne  le  foupsItnuiAtd'AvlDidfilggeré  cet 

c'étoit  ck  fon  profiï»ijinpiiriW©enç 
(}u'iiparloit,âe$|1i>|]:eïi  mais  Capi« 

diiu:^uç.qttïLOdJil,s>si|roit.de  Tay^ 
t^ftté^&'iAti*  liberté  du  Seg^t,    il 

Îuijqttee«if<3it  poar  oa^foûç^ir  l^f . 
fttit*cOmF|ï  te  yioi^a^P  quîof  vour^ 
dsoftc>luii£îif&  Vw^voyc^/^yi'UnLTjf^r 
eiajim«Lesii^.âa^^iepIusar:tifiaeu«*  ' 
fcMii  pli}$4Mib^>  .puiique  {qusj>j^ 
bre  '4e  feOi^j^r  à  l'autorité  de  l'J^^ 
pcr«atft)U£dqma.dan5£9a  iotentlpn^^^ 
âd^'^çuax^c  d'cntt-epççûdijefuir^ 

dç  foQiAfM  kgivuideury^limii^oic 
U9:e^iianl  à  â  vengeance. 
TiMAGENE. 
'  Ne  font-M  p^là  k^  flaceriea  qui 
fo«t,odil8)fç5?.  ;  '  :, 

ARiSTiPÇ.. 
' Qjui.  tBt^çf^nt» ccUeii fli»fi >e h!â^ 
nie.    Jq  M  deûprouve  poi^t^^es 
qnifim  utilei  au  âate|ir<|Di^s  em* 
ploye^iàns  qu'eHea  tournent  au prc« 

{Mdice  niidu  pubUc  ni  de^s  oartica-^  ^| 
iers  :  maift  loriqu'on  eft  a^z  mé-^ 
dwit  poiir  )fiHf[|a^%  cour  aux  Grans 
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Ttùiffme  Burtrttkn.  157 

par  des  Saceries  qui  entraîne^  tprât 
dles  des  àiaux  qui  tombent  fur  le 
public  >  ou  qui  font  périr  quelque 
particulier  >  c'eftun  critue  déteftabk 
&  qui  n'eft  qqe  trop  en  pratique. 
Ainu  »  mon  Fiis/û  le  Commerce  du 
monde  voujS  force  à  flaterlesGrans> 
comme  il  eft.impoûibie  de  s'en  dif- 
penfer>nelçs^atez  que  pour  concen^ 
ter  leur  vanité  en  leur  donnant  un  en* 
cens  dont  la  fumée  leur  eft  fi  agréa* 
t>le.  Quelque  grofliereté  d'efprit  & 
d'entretien  quait  le  Duc  PoliniceA 
puiique  vous  fçavez  qu'il  fe  croit 
gufli  habile-homme  qu'il  ne  l'efl:  pas» 
vous  pouvez  iàns  crime  le  cajoler 
/ùr  toutes  les  pauvretez  qu'il  débite 
comme  \ei  plus  belles  chofes  dû 
inonde  ^  ç'eft  une  flateri^  fans  çon-^ 
fequençe.  Dites  fi  vous  voulez  à  la 
Comteflè  Barfine  malgré  fon. petit 
nez  »  ion  viiàge  chifonné>  &Ia 
mafle  prodigieufe  de  fon  corps*  quç 
vous  la  trouvez  du  meilleur  air  du 
monde>  elle  aime  que  i'oni^i  dife> 
&  on  le  peut  Ans  blefler  perfonne; 
loiiez  la  taille  du  courtaut  'Daphnis 
malgré  ion  épaule  gauche  beaucoup 
plus  groilè  que  la  droite  >  8c  compa- 
rez le  fauflèt  tremblant  dont  la  Mair^ 
Timt  I.  iî         *   '  quiÉ 
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ïjfg  L'EcoLB  DU  Monbe;  , 
quife  Amarante  fê  faitunfigtosm€« 
rite  aux  plus  délicates  voix  que  Fran-» 
cinc  prodiiifiç  fur  fon  Théâtre.  Tou- 
tes ces  fiacerie&ne  font  mal  àquique 
ce  foit  âc  je  tous  ks  perHie ta ,  il  eft 
imeme  impoffibte  decomineFcer  làns 
cela  dans  le  inonde*  où  prefque  cba* 
cun  eft  bîen*aife  qifon  looë  ju^u^â 
fes  défauts  *.:  mais  que  le9  flatexies 
dont  vous  TOUS  fetvirex  pour  voui 
procurer  quelque  avantage,  n'ayénc 
point  le  but  periiicieux  de  produire 
du  mal  pour  les  autres.  ' 

TIMAGENB. 

•  C*eft  faire  fkns  doute  une  fires- 
jufte  diftinâioridela  flaierie  permifé 
&  de  celle  qW.  n*t*ft  pas  excufiibtei 
triais  Ton  ^xKiroit  encore  ce  mefem-» 
We  ajdûter  aux  flatcries  dffenduëè 
telles  dont  on  fe  fert  pour  louer  ua 
homme  d'une  nïéchancetéqu*il  aura 
comnaife ,  ou  pour  Texciter  à  eil 
Commettre  une. 

^  ARISTIPE. 

*  Ge  que  vous  dites  eft  <kns  les  re^ 
gles.,  &  il  r?apartient  qtfaux  Minif^ 
très  &  aux  complices  desTjrrans  de 
loiier  l'Ufurpatcur  d'une  Couronne^ 
&  qu'à  ceux  qui  s'étoient  rendus  les 
ibftrumens  des  débauches  &;  des 
t     .  -'  truautefc 
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TMjUme  Smtretimk  lyf  v^ 
cnmutez  de  Nopon  de  le  flater  éxt  ^ 
raflbuviifemeptde  f^  pallions,  &  de 
rexdter  par  ces  £ia;teâes.à  s^j  àhfiia^ 
donner  de  ptuseophy.  Maû^ui^K| 
on  loue  quelqu'un  daqs  la  feule  vue 
deluy  pUire  &  {knsau^utie  mauvf  if«( 
mtendoq  >  ou  douf  Ip  dérçqrper  du 
mal  qu'il  ToudirQi^  "faire  >  çu  pouc 
^1^  au  ^çn  qiicqoHs  ^fpwçi^^ 
luy  (ans  nuire  à  d'autres,  quoi  quç 
lesloiianjf^  xjQçnpii^  |u|  donnent 
foienc  unepurç  ^c^e  qu'il  ne  mé* 
rite  points  dlç  qft  qemmoiiis  non- 
feulement  çxcui^le  ms^is  pi^pe(||ire 
dans  la  fpcieté  4/ea  bp^^ies  »  ^  ic^ipf 
que  de  vouV?ir.îQ5pl?er  ^V^s^H  çifUt 
ietfçjçc 


cuk  |4îf^tro^çrfçjççsi  fien§  <  ^  ^  , 
une  franchife  çH^pe  ^nt  ^$  &  ^nç 
uae  vertu  W%e  é  wnipcftt  m  yi- 
liere  à  tout  le  moni^^§c  nçpçuvçAt 
pas  ^Mi^  feii^Wt  dç  frouvei:  ^ng 
de  nîéchans  vers  ^'i^n  A^ej^  î^z 
tué  croit  les  inçtU^if^  ()u.  monde. 
tiMAGÉNE, 
En  çfet  il  faut  êp-ç  auiE  fp^q^aJe 
Mifiintrppe^  pour  f^U^  ^  brouiUeir 
avec  ua  hpmme  pour  ^e.  çbofegi^ 
defbi-ménie  eft  indi^feronfe,  poKT 
moi  femblable  à  l'^mi  de  ce  Sauva* 
ge  incofnplaifiHit,  j'aiçois  fort^pa- 
H  2      turellemenc 
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t6Q    L*EcoLE  9V  Monde. 
tiurellement  aplaudi  à  là  chute  du 
Sonnet,        ARISTIPE. 

Voilà  ce  que  j*avois  à  vous  dire 
touchant  la  Complai£uice ,  mais 
comme  elle  eft  la  première  fource 
àeramitié  ,  après  vous  Tavoir  ex- 
pliquée, il  faut  vous  dire  qu'il  y  a 
^roii  chofes  qui  rompent  le  plus  or- 
dinairement celle  que  les  hommes 
ùnt  contraâée. 

TIMAGENE. 

'    Et  quelles  font  ces  trois  chofôs  i 

ARISTIPE. 

La  première  eft  rincomplaîiance; 
la  féconde  eft  Tabus  de  la  liberté 
qu'un  ami  nous  permet  de  prendre 
auprès  de  lui»  6c  la  troifîéme,  c'eft 
lé  coup  de  giife  donné  en  trabifbn. 
La  première  eft  le  défaut  des  eiprits 
ruftiques  &  durs ,  la  féconde  eft  le 
vice  des  indifcrets ,  &  Tautrc  eft 
f  aâion  des  traîtres. 

TIMAGENE, 
^  Mais  pourquoi  ne  mettez- vous 
'point  parmi  les  caufès  des  rupmres 
entre  les  amis  ,  Tintereft  qui  en  di- 
yife  tant ,  &  qui  rompt  û  ordinai-. 
rement  les  liens  du  fang  ? 
ARISTIPE. 

Il  pft^vrai  qfXG  rintercft  eft  1» 

fource 
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finirce  intérieure  des  grandes  nipm- 
res^  &princijpalemenc  entre  les  pro- 
ches 9  TQZîs  je  ne  vous  en  paruxj^ 
que  dans  rEntreden  que  je  reièrve 
pour  vous  faireconnoStre  kdiferen* 
ce  du  £suix  &  du  veriuble  ami  >  où 
je  vous  expliquerai  pourquoi  noua 
ibmmes  ordinairement  moins  aimei^ 
&  moins  eftimez  de  nôtre  propre 
&ngquedesétrangers;i€i  je  neyeujc 
TOUS  £dre  remarquer  que  les  cauii;^ 
extérieures  des  inimitiez  qui  fucccp- 
dent  fouvent  aux  plus  fortes  amidev^' 
Un  honune  en  aime  tm  autre  fur  une 
idée  avant^euië  qu'il  a  conçue  dç 
lui>  &  lor^u'il  ne  trouve  pas  de* 
«loi  remplir  cette  idée  f  uril  s'eft 
formée  il  pa0e  au  dq^pût  »  du  dé« 
|o&t-aa  mtotis-j  du  méf»!^  à  Tindi* 
^ence.  &  K>uycnt  à  la  haine,  "  ' 
TIMAGENE, 

Ainfi  lori^u'il  trouve  que  celvli 
qu'il  aimoit  n'a  pas  de  Complai&n« 
^  pour  lui,  ou  qu'il  abufe  de  la  li- 
berté qu'il  lui  donne  >  ou  qu'il  eo 
efttrahia  l'amitié  s'éteint. 
ARISTIPE. 

C'eft  ce  que  ces  jours  paflez  j'cÉ- 

Éiyé  de  peindre  dans  une  des  Fablçs 

ÎQôrales  de  mon  inventipn  «.  fie  pc^r 

H  5  vous 
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\^     L'ECOLB    DÎT  Wè^DE? 

VOUS  aélailcr  un  peu  refpric  &  fkira 
ytiiQ  paufè  à  cet  Entretien  avant-  que 
idèpaflSer  ti?u  Bienfidt  /  je  veux  vous 
Hk>nner  le  divcrtiflcmcnt  de  cette 
'^àWe.  GeTera  un  ^it  rélacheinent 
^  vôtre  attention,  &vous  fverreï 
^conàme  le  Perroquet,  ie  Singe  >  Sç]c 
'Oîiat,  font  les  %ure5  ^ ilncom^ 
•toîàifitnt>dePIndifcret,  &daTntître, 
«  '((w  lé  Chien  eft  lefymbblc  du  vc- 
ritaHéami.  Prene?:  ce  papier  Ôclî- 
ite-f  ^  cette-Fàble,  après  laquelle  nods 
•èontinârons  nôtre  difcours  &parlé« 
rons  du  Bienfait  qiû  eftla fêcondç 
fhojk  dontf ai  à  voiis  entretenir. 

Des  A^nfoÛTti  F^^riii 

UH  Ami  verîc^Ie  f  ô  Dieux  Me  gi^md 
thréfori.  (l*or. 

ItVttprijrifaa  bon  Ami.cVft  dvfainier  que 
HeurcUK  qBî  peut  IVoir:  maïs  oubete 
cooferye  fre^^^rve 

Que  quand^vec  prudence  &  beaucoup  de 
ISans  bafleflir  on  luy  montre  un  poearfini* 
plc'êt  fournis. 
.    Çcn'cftquepdrlaComplaîfence 
Qu'on  fcfait,&  qu'on  garde  au  mondé  des 
Amis.  (Pinconftance, 

TÊAy  Qomme  toujours  Tbômme  apente^ 
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TTrêip^me  'Entretien.         16:^ 
Tsés  de  luy  rladircret  qui  ic  croit  toat 
permis  9 
Laife  bien,  tôt  (a  patience. 
Mais  le  Tralcre«fi  encore  pis  « 
Far  ce  Conte  âpropos  je  prouve  ma  Sen« 
'  teace*  ^ 

il  M  Bomiae  de  ces  gens  ijttÎA'oatpa* 

^       grznà  emploi^ 

Aiii^oit  les  Animaux  •  c'étoU-li  £1  folief 

U  n'eft  pas  feul ,  &  j'en  £gds ,  moi» , 

De  qui  la  mïiCon  n'cft  remplie 
Qii^iieCniens,  que  (^Ciurs«  de  Cannes, 
de  Pigeons. 
'    De  Perroquets  3c  de  Guenons,     (ge. 
Le  iiA^re  avèit  de  tout  »  •  8t  Ton  efprit  voLu 

Tantôt  s'rafermoit  dans  la  Cage 

DefesSecinslurmonieuz, 
Tantôt  quand  importuns  ils  luv  rom-i' 
potent  la  tète»  (mieuxp 

Cétoit  un  Sanfonnet  qu'il  cherifToic  le 

Taotôtc'âoituneautre  Bête. 
D^^ord  dans  (bn  efprit  un  rofé  Perroquet 

S'iafinuaparfon  caquet. 

L'eoa^raude  delajaquette 

Dont  il  étoit  fi  bien  paré , 
Ses  petits.piéz  vermeils,  &  fon  bec  accre,^ 
Qui  caflbit  proprement  la  plus  dure  noi« 

iètte. 

Et  fur  tout  un  parler  dont  on  étoît  furpris , 

Furent  autant  d'attxiaits  dont  fi>n  cœur  fut 

épris.  fgâg*» 

Fréquente  foupe  en  vain  égayoitfonlaa- 

H  4  L^y- 
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r*4.     L*EcoLE  DU  Monde. 
Luy-roême  fur  la  table  il  venoitau  dcflfert 
Des  fucres  &  des  fruits.recevoirfi>D  par- 
tage. 
Et  la  nuit  £x  fuperbe  Cage, 
*     Sous  Pavillon  de  fatin  vert. 
Comme  eu  un  vrai  Palais  le  mettoft  i  cou- 
vert, (âr^ 
Jaloux  decé bonheur  en  vain  lereftegron- 
C'étoit  le  Perroquet  mignou  • 
Toujours  au  bec  quelque  Bonbon  » 
En  un  mot  l*  Animal  le  plus  content  da 
monde.                              (chéri 
Mais  >  direz- vous  :  Comment  un  Oifeau^ 
.  Cefla-t-il  d*être  favori  ?          (ofeofe 
Pourquoi  ?  Comment  ?  Par  quelle^ 
Son  Mî.  î  crc  fut  -il  courroucé  ? 
L*a-t-il  mordu  ?  L'a- 1- il  pincé? 
Non  pas.    Mais  il  manqooit  ibuveat  de 
Compliifànce.                   (onfbt 
Vouloît-on  qu'il  parlât,Perroqoetiomme 

Nedifôitmot» 
Ou  des  cris  enrôliez  de  £bn  aigre  ramage 

.Etourdiflbit  le  voifinage. 
Vouloit-on  qu'il  fetût^c'étoit autre  fracas. 
Il  dénouoit  la  langue ,  &  ne  dcparloit  pas. 
.  L'incom  phi  fan  ce  enfin  futtelle> 
'    Quélc  Moîcrc  s'en  dégoûta  }    • 
De  ce  degpût  un  Singe  auiïî-tôt  profita» 
Et  fut  l'unique  objet  d'une  atache  nou- 
velle. Cçlou, 
Le  voilà  Favori  commeunclouchalTeua 

C'étoit  un  rufé  Si pajou  > 
Maître  expert  en  malice*.  &  le  Roi  des 
Gambades»  Sur 
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Sur  tout  fort  friand  de  Maroat  » 

Et  qui  pour  croquer  Macarons 

N'eut  jaiaais  ion  femUablc  entre  fcsQi« 

marades. 
Anchré  qu'il  eft>  il  prend  petitetUbertex» 
JJbentz  qui  dlbord  n'ont  rieû  du  tout 
qui  bleflèt 
Pnisde  ces  fimples  priirautez 
>On  voieàdiaquç  jour  croître  lahardiefl^ 
Tantôt  un  Laqusussplaintfes  doits  ^rati* 
gnez,  \  (taWc, 

Le  Maître  en  rit  i  Tantôt  en  autant  fur  k 
H  poitefur  les  fruits  &4a patte  8c  lenex» 
LÛ  feot»  les  prend,  les  croque,  on  le  trou* 

ve  agréable. 
Bon»  dit-il,  8c  toujours  devenu  plus  hardi. 
De  répaule  du  Maître  il  faute  fur  fà  nuque, 
£t  fe  voyant  encor  de  ce  cas  aplaudi»     ; 
Le  peigne»8c  de  fa  tête  enlève;  &  Perruque. 
Ce  n'en  étoit  que  tr6p  pour  fe  mettre  cm 
,    couroux  i 

Mais  l'homme  pacifique  8c  doux. 
S'en  divertit  encore.  Enfin  la  Béte  anche. 
Par  un  abus  trop  éfronté 
De  fon  exceflîve  bonté  » 
Cinq  ou  fîx  poils  de  fa  mou Aache. 
lofo]ent,jufqu*ici  je  tfai  pardonné  tout» 
Dit  l'homme,  maisenfinmatendreflèeft 
à  bout:  (nr. 

De  (k  Canne  à  ces  mots  il  luy  fànglafochi- 
Et  de  ces  liberté^  cet  indi(cret  puni. 
De  h  Chambre  du  Maître  eft  pour  jamais 

_  .  ••      *'?"■'■•  j 

H  f  Et 
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Et  qui  pis  eft  dç  la  Cuifmc. 
lîn  fat  abùfe  ainfi  de  qui  fe  rend  trop  bon>^ 
MafelcpitVdetoospechepartrahiroiw    "" 
Ceft  ce  que  fitbien.tôtClutte^i  prit  la 
place»  ' 
lEhi  Si<iècté«M^P«ôî' toûjourr. 
Chatte  à  poil  bien  ondé»1)caux  yeux  vcrâs  » 
lartèfecc,  (velours 

Palfttïteorps,  longue  qûcuët&patt»  de 

Qui  reirferino«A«gtîfcs  tttîtrefics. 

Le  Maître  pn  devint  fou.  ccfi'étoit  que  ca- 

refle»,  (toure. 

En  ftiftnt  le  grosdof  dan^fcs  tours  fie  re- 

î.esplusfriand8morccauxluiikutoicnt  àla 

gueule» 
Mittefe  coùcbe  aulît»Mitte  dort  à  (cspiéx. 

Partout  Mitte,&  pouf  ellefeule 
Les  autfes  Ammaux  fembknt  êtrcouWieK* 
E  ifin  M  beau  jour  que  fen  Maître 
Ltty  paflbit  lamainfurle  dos, 
Tput  à  coup  cet  Animal  traître* 
Vous  luy  plante  mal  àpropos, 
SurfamaindouceBccarefiântc,      • 
Les  quatre  jûgus  crochets  d'une  grifeiaiir 

glante, 
IVundemipiédelonglutdcchirclapttu. 

Puis  foudain  faute  à-bas ,  &  fuit  par  la  cha^ 

*  tfere» 

Et  joyeufe  d'un  coup  fi  beau.      ^   , 
ï.«Wi  vers  Ton  iVlatou,  rire  fur  la  goutîere» 

TwîtreflTe ,  dit  l'homme  en  ceuroux, 
îct'aîroeectenottTMtiingrattCi  ^tume 
•'         bkffes,  ^^    ' 


A 
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Troiféme  Entrettewil         iCj 
A  coups  degrife  aiofî  piyes^tu  me<  tea- 

drefles  ?  ' 
Va  »  c*cn  eft  fai t ,  je  romps  toot  commerce 
entre  nous,  (hore. 

Plus  ;e  te  cherifToîs  &  plu»  mon  cœur  t'ab- 
A  â  place  un  Barbetenfin  vient  en  faveur, 
Jenae, gros, gras, bien^t,  Tamefouple» 

bon  coeur  » 
Fidek,  in^nt,6c  qui  pbs  eft  encore^ 
Proaitàièrvir,  obéiflant, 
Officienz,  reconnoifiànt^ 
Ainfi  la  Béce  CompUifante , 
Ajant  tous  les  talens  qui  peuvent  enga* 
gcr,  (ftantc 

D'un  Maître  qui  Tainiolt  fixa  l'ameincon- 
Et  Je  Mattre  content  ne  voulut  plus  chan- 
ger. 

TIMAGENE. 
11  n'cft  pas  dificile  de  faire  Tapli- 
cation  d'une  Fable  £  naturelle  aux 
amis  peu  complaifans  ,  aux  impor- 
tuns outrez,  &  aux  perfides.  Je  voi 
que  le  Perroquet  qui  parle  &  qui  fè 
tait  à  contre-tem^  eft  la  figure  des 
premiers  ;  que  le  Singe  nous  mar- 
que les  féconds  ^  quele§  dernîiers 
trouvent  leurs  traits  dans  latrahifon 
du  Chati  &  qu'enfin.  Je  Ghien  y  eft 
décrit  avec  toutes  les  qualitezUecef- 
iaires  à  celui  qui  veut  fc  faire  longr 
tcms  aimer.  ^^^ 

-  H^  ARIS- 
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i6i     L*EcoLE  Dtj  Monde. 
ARISTIPE. 

Prenez  donc  garde  à  ne  pas  tom- 
ber dans  ces  détauts^  mais  fur  tour  > 
ayez  horreur  de  la  griflPe  du  Chat,  ou 
pour  parler  plus  françois  >  ne  vous 
oubliez  jamais  jufqu'à  dédiirer  per* 
fidement  vôtre  ami  jpar  un  trait  pi- 
quant, foit  en  méditant  de  lui  en  loii 
abfence,  foit  en  le  raillant  trop  vi- 
vement en  fa  prcfence.  Et  n'imitez 
point  ces  fous  qui  perdroient  toi^s 
leurs  amis  plutôt  que  de  perdre  un 
bon  mot.        TIMAGENE. 

C'eil-là  ÙLUs  doute  le  coup  de 
griffe  bien  plus  dangereux  que  celuy 
du  Chat.  Etjem'apliqueraifojgneu- 
femjent  àréviter:  maisj'attens  que 
vous  me  parliez  du  Bienfait. 
ARISTIPE. 

J*y  pafTe  maintenant,  &  vous  dis 
qu'il  ne  fuiEt  pas  que  nous  ayons 
pour  ceux  avec  qui  nous  fommesen 
commerce,  une  Complaifànce  qui 
produife  nôtre  utilité  >  il  faut  que 
nous  leur  faf&ons  comprendre  que 
nous  leur  fonlmes  nous  mêmes  uti- 
les. En  éfet,  comme  l'intérêt  eft  le 
mobile  principal  de  la  focieté  des 
homtnes,Ia  plupart  ne  nous  aiment 
$c  ne  fe  Uçnt  à  nous  que  par  la  vâë 

des 
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des  avantages  qu*ils  peuvent  en  tirer 
ou  diredeinent  ou  indireftemenc  > 
foit  pour  l'honneur ,    {fait  pour  le 

i)rofic>  foit  pour  le  phdfir,  quiibnt 
es  trois  fins  de  toutes  nos  aétions; 
Ainfi  après  avoir  parlé  de  la  Comr 
plai£ince  j  Tordre  veut  que  je  vous 
parle  de  la  difpofition  perpétuelle 
danis  laquelle  je  defire  que  vous  féy ex 
de  bien  faire>  (feft-à^re  de  rendre 
fervice  toutes  les  fois  que  vous  le 
pourex  faire.  Vous  fentez*vous  Tà- 
me  naturellement  bienfaifante? 
TIMAGENE. 

Il  coule  trop  de  Vôtre  £uig  dans 
mes  veines  pour  ne  me  pas  fentir 
dans  cette  favorable  difpoution»  6c 
je  vous  affur^, mon  Père > que  con>» 
me  Vous ,  je  n'ai  pas  on  plus  grand 
plaiûr  que  quand  je  puis  obliger  quel* 
qu'un.         ARISTIPE. 

Il  ne  vous  fera  donc  pas  difidlede 
profiter  des  leçons  que  je  veux  vous 
donner  pour  ref^er  cette  inclination 
qui  peut  avoir  fon  excès  ^  &  pour  y 
obfèrver  un  ordre  »  je  vous  divifbrai 
ce  que  j'ai  à  vous  dire  en  deux  par- 
ties» dans  rune>  je  vous  parlerai  du 
Bienfait»  âcdansTautre»  delare- 
connoi£Êuice  qu'U  en  Éjut  avoir-  Car 

une 


Digitizedby  Google 


170    L*EcotB  pv  MoKDEr 
une  infinité  de  gen$  font  prpmtsàle 
recevoir  9  6c  fore  durs  à  le  reconnoî-- 
trc.  TIMAGENE. 

Pour  moi  je  ne  conçois  pas  com^^ 
ment  il  peut  y  avoir  des  ii^ratsdans 
le  monde»  &  je  nei^ais  rien  qui  me 
£iiffe  plus  d'horreur. 

ARISTIPE. 

Et  cependant  mute  la  Terre  en 
fbunniUe>^  nous  en  parlerons  dans 
£>n  ordre*  Commençons  parle  Bien- 
&it  qui.efl  le  ciment  de  la  Société  ^ 
éc  la  chaîne  dont  onlieksbommeir. 
Il  y  a  des  a^nes  noires  dont  tout  lè 
:p]iufir  eft  de  faire  du  mtal^  &  d'em- 
j^loyer  ce  qu'ils  ont  de  puifTancé  fie 
4'aiitorité  pour  dCcabler  tout  ce  qui 
-tombe  fous  leur  main.  J'aimerois 
•mieux»  mon  Fils»  que  vous  n'en- 
tcafSez  jamais  dans  aucun  Emploi 
que  de  reffemblet  à  ce  Turc  dont 
nous  parlions  hier;  à  cet  homme  > 
qui  vêtu  d'un  habit  à  qui  l'on  doit 
un  refpeâ  Subalternes  &  fe  couvraijt 
des  dehors  afeâeZu  d'une  douceur 
trompeu£e>  &  du  fiurd  impofteurdie 
fes  paroles  emmiellées  >  cache  fous 
le  mafque  d'un  Tartufe  Tame  d'un 
Cyclope.  La  vertu  lui  eft  odieufe> 
le  mérite  provoque  fon  avecûoip  >  Se 

lai- 
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faifant  litière  de  l'honneur  &  de  la 
Tie^tluxnmes»  ilncdeiidroicpas 
i  fes  excitatÎDJK  tfj^ii  ne  fift  perir 
toutlcGenrehumainylLrargent  ou 
îacg  igim&tz  oe  venoient  au  fecoiuv 
poux^  arrêter  par  la  corruption  iâ  bai^ 
bane.  Ajez  en  horreur  les  inclina- 
tions Turques  de  ce  mal-£ûfànt  de 
^ftoieS^xm  9  que  fon  inhumanité  a 
jendu  Fobjet  de  la  haine  de  tous  ceux 
-qui  le  coœioiirent.  Prenexunevo^ 
toute  opofie  à  la  fîenne^  &  difpoi» 
fôtxfirame  à  (e  tenir  toujours  prom- 
ue à  rendre  ferrice  &  i  bien  (aàxey 
-fbit  mie  vous  ibye^  dans  Télevation 
-des  Ëmidois  >  iblt  que  le  defir  du 
repos  vous  poufle  à  mener  une  rît 
^>nvée.       TIMAGENE. 

J'ai  toujours  regardé  l^incUnatioti 
de  faire  du  bien  comme  la  plus  gran- 
«de  perfeâion  de  Thomnie ,  parce 
^ue^eA'parlàque  Thomme  s'aprd» 
^cfae  le  plus  de  la  Diflnlté  ',  comoofe 
f  indination  à  £dre  du  mal  qu'a  ce 
Turcdoot  vous  venez  déparier,  eft 
le  véritable  attribut  des  Démons. 
Ainfi  je  ne  ferai  que  fiiivre  ma  pente 
naturelle,  lorique  mon  humeur 
^Inaifai&nte  me  fera  profiter  des  oc-, 
cafiofis  de  rendre  fonrice. 

ARIS3 
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ARISTIPE. 

Comme  il  feroit  inutile derendre 
fènrice  à  un  homme  >&  de  répandre 
un  bienfait  fur  luv  fi  ce  bienfait  ne 
luy  étoit  pas  agréable  >  la  première 
chofe  à  laquelle  il  faut  prendre  gai-'" 
de,  c'efl  de  voir  fî  ce  que  l'oa  veut 
faire,  eft  au  gré  de  celuy  pour  qui 
on  le  fait.  Une  faut  point, dit Plau- 
re,  eftimer  un  bienmt  s'il  ne  plait 
à  çeluy  qui  le  reçoit:  &  un  autre  Ânr 
cien  dit  dans  la  même  peniee ,  que 
.pour  ne  pas  rendre  inutile  un  bien- 
fait) il  faut  voir  ce  qui  agrée  le  plus 
(à  celuy  à  qui  on  le  deftine^  caruïu- 
vent  il  arive  que  croyant  rendre  fer- 
vice  à  un  homme,  nous  sutirons  fur 
nous  fa  difgrace,  parce  que  nous  le 
rfaiibns  contre  fbn  inclination. 
TIMAGENE. 

C'efl  ainfi  que  le  fage  Palemoni 
.qui  eft  tant  de  mes  amis ,  a  eu  le 
malheur  de  tomber  dans  la  ^(jsmcm 
du  jeime  Daphnis  >  ptf  ce  que  cro^ 

Jrant  le  guérir  de  Tamour  derinfide- 
.  ê  Julie  qui  le  ruïne  &  le  trompe»  il 
luy  fit  voir  par  écrit  des  preuves  in* 
yincibles  de  la  trahifbn  decetteCo* 

3 nette  9    car  au  lieu  aue  ce  Prince 
eveic  proficcf  d'une  déetuverte  fi 

fcttre^ 
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TVâl/lAne  Emtfithn.  I74, 
fcure  j  la  traîtrefle  qui  s'cft  rendue 
maicrefleabfoluëde  fon  elprit»  fit 
avorter  les  bonnesinientionsdcPa- 
lemon  ,  qui  fut  malheureufement 
&cn£é  à  leur  racommodemenc! 
ARISTIPE. 

C'cnleftiun  exemple  bien  fenfibleJ 
Quoi  qu'il  en  foit,  il  ne  faut  point 
faire  à  un^homme  un  plaifir  qui  luy 
déplaife  ^  voilà  la  première chofeque 
Ton  doit  confiderer  dans  leBienfait» 
qui  félon  la  pure  Morale  devroit  être 
gratuit>  &  pour  la  (èulelfatisfaâion 
de  bien.fkire.     TIMAGENE. 

U  eft  vrai  que  quand  on  le  fait  de 
cette  manière j  c'eft  le  comble  delà 
generofité.       ARISTIPE. 

Oiii  :  mais  le  monde  en  mettant 
les  fèrvices  à  ufure>  a  établi  d'autres 

Srincipes.  On  a  rendu  le  Bienfait 
lercenalre  dans  le  commerce  des 
hommes;  &  en  éfet>  on  n'en  rend 
prefque  plus  que  dans  une  vûë  de 
retour  d  utilité  fur  fbi-mcme.  Les 
chofes  étant  donc  fur  ce  pié  9  il  efl 
dificile  qu'on  ne  fe  laifle  pas  aller  à 
ce  torrent  fi  confbrmeànotreamour 
propre  &  à  nôtre  intérêt  i  mais  fi 
vous  rendez  un  fervice  en  vûë  d'cd 
retirer  un  réciproque  *    U  feut  da 

tnoinç 
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^^  L'EcoLfi  x>u  MoNocr 
tDoias  vous  conduire  de  manière 
f u'oa  ne  ('aperçpive  pas  que  voua 
ayez  ce  modf.  Ain£  montrez-vous 
toiiioars  détaché  de  ce  retour  d^ia* 
teretjjk  afin  que  le  Bienfait  paroiflknt; 
gratuit>  faub  une  plus  forte  imprer*> 
Mû  fur  l'esprit  de  celui  qui  le  recQic. 
:  TIMAGENE. 
U  eft  yru  que  j'ai  vûxks  gens  qui 
dans  le  napoient  qu'ils  font  plaifir. 
en  demandent  un  autre, comme  s'ils 
vouloient  itûre  prc^rement  un  troc 
de  leurs  Cheyaux ,  ou  une  permu^ 
tation  de  leurs  Bénéfices. 
ARISTIPE. 
'  Ce  qu'il  ne  faot  jan^ais  fistire  «  Se 
fi  vous  avez  un  bon  ofice  à  e^)erer 
d'un  homme  f  m  lieu  d'en  propoTer 
âinû  un  trafic  >  commencez  par  lujr 
rendre  fcarvice  promptement ,  gaî^ 
ment>  6c  de  honte  grâce  >  (ans  luy 
toudier  uu  feulmotde  celuy  qu'il 
peut  vous  faire  >  &  enfuite  lorfqu'U 
ne  peut  point  crpire  que  ce  fervice 
ait  lervi  de  vue  à  celuy  qu'il  a  reçu* 
fiirtes-luy  naître  d'elle-même  l'occa.- 
lion  du  plaifirque  vous  en  attendez* 
&  s'il  eft  honnête  homme  ,  il  eft 
impoffible  qu'il  ne  fafle  fon  devoir 
avec  chaleur  >    &  quelque  (èrvice 

qu'il 
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tp^'û,  vous  rende  >  il  ie  tièndia  toû«- 
ijoarsxd>ligé  {XDitfcelufque  vôusluy 
«reliait  ^  au  lien  que  fi  relis  aviex 
Téduit  -ce  &rVioe  en  trafic  dans  le 
aoûienc  qo'il  Tateça  ,  3  ne  vous 
en  flOToit  pas  eu  plus  d'obligation» 
^qtie  j'en  txktw  à  on  Banqmer  qui 
tn'auroic  fourni  une  Lertre  de  Chan«> 
te  pour  l'argent  que  j'aurois  porteà 
ÈCaiflc.        TIMA<ÎENE. 

La  l^iiitiqué  m'en  paroit  bonne» 
tûtÀê  f  on  pouroit  cependant  avoir 
aâure  à  certaines  gens^qui  nepehfent 
ilu  plaifir  qu'on  leur  fait  que  dansk 
moment  qu'ils  le  reçoivent ,  &  ie 
€1^  aju'arec  ces  fertes  d'^rita^  il 
"éBt  bon  den^otier  fur  lediampfon 
bienfait  de  crainte  d'en  perdre  le 
ftvi^  9  ^^  fieglig^ant  de  le  cueillir 
dans  la  ioiTon.      ARISTIPE. 

Il  vantmieuxcburirrifquedepér** 
dre  fon  Bienfait  que  de  le  trafiquer 
de  la  forte ,  parce  que  s'il  a  Te^îrit 
comme  vous  le  marauex  >  c'cft  un 
ingrat  dont  vous  devez  méprifer 
l'amitié  j  car  de  tous  les  hommea 
dont  il  faut  fuïr  plus  exaûement  la 
focîeté>c?e  font  les  ingrats:  mais  une 
choie  à  laquelle  il  faut  bien  prendre 
jarde,  c'eft^iue  CQmme  iefeienfak 
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cft  une  efpece  de  négoce  adroit»  dt 

qu'un  bon  négodant  a  foin  de  ne  pas 

Î)erdre  d'un  côté  ce  qu'il  gagne  dé 
^autre>  il  faut  bien  obfèrver  de  ne 
pas  nuire  à  un  homme  pour  £sUrç 

i)lai{ir  à  un  autre>  parce  que  comme 
es  hommes  font  plus  fenfiblement 
touchez  de  l'ofenlê  que  du  plaifir 

3'  u'on  leur  fait:  your  attireriez  plus 
e  haine  de  la  part  de  celuy  à  oui 
vous  nuiriez»  que  d'amitié  de  celui 
que  vous  obligeriez»  £c  de  cottf 
manière  la  perte  feroit  plus  grande 
que  le  gain. 

TIMAGENE. 

Quoi  qu'il  en  foit  je  voî  bien  qu^it 

dut  en  ce  cisuferd'tme  grande  cir* 

confpeâion.    Mais  quemedirezé* 

vous  de  ceux  qui  gâtent  leur  Biea* 

fait  par  la  manière  défagréable  d<mt 

ils  le  font»  ou  qui  après  vous  avoir 

fait  un  plaifir  en  empêchent  l'efièt? 

,    ARISTIPE, 

Le  premier  e&  d'un  imprudent^ 

te  l'autre  eft  d'un  fourbe»  lamanie^ 

re  de  faire  plaifir  Taflàifonne  quel- 

Jucfois  fi  bien  qu'elle  le  redouble» 
c  fon  agrément  confifte  à  le  fidrç 
promtement»  &gayement.   Prom- 
tcment  »  parce  q^c,  fouvçnt  en  di^ 
;  ferant 
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Tyoifiéme  Entretien.  ;  %jj 
ferant  un  fervice  onlaiflèéchtperle 
tcms  de  fon  utilité  *  &  que  l'ennui 
fit  rimpacience  dégoûtent  cduyaui 
attend  :  &  gayement,  parce  aue  les 
aâlons  n'ont  de  mérite  qu  autant 
qu'elles  ent  de  libertés  &  que  l'on 
n'agit  point  avec  gayeté  lorfqu'oa 
agit  par  contrainte. 

TIMAGENE. 

n  eftvrai  qu'on  dit  ai»  qui  donne 

tôt  donne  deux  fbis>  &  que  donner 

tard  &  refqfertôt  eftprefque  lamé* 

me  chofe^  &  je  croi  que  ceft  parce 

Sue  la  promtitude  ayec  laquelle  on 
pnne  eft  un  indice  du  mérite  de 
celuy  qui  reçoit  >  &  un  témoignage 
du  xéle  de  .celui  qui  donne}  au  lieu 
qu'en  rétardant  le  Bienfait ,  û  fem- 
pic  qu'on  doute  du  mérite  delaper« 
jbnne  qu'on  veut  obliger. 
ARISTIPE. 
Sans  doute  >&  la  promtitude  doit 
même  aller  jufiju'à  prévenir  fi  Voa 
peut  la  prière^  pu|fque  c'eft vendre 
chèrement  certaines  gi^acetqued'a&; 
tendre  d'en  être  prié.   En  éfet  tout 
homme  qui  prie  s'abaiflejAc  recon* 
*  noit  avec  uneçfpéce  de  honte  avoir 
befoin  de  celi^  qu'il  prie>  jbc  cet 
aveu  du  befoia  nousçft  ^ii^uefoif 

plus 
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ijt    L'Ecole  mt  Mohde.' 

!)lus^ur  >  que  le  Bienfait  qui  OQUii 
oulâge  ne  nqus  eft  a^^éaole.  Kt; 
quant  à  la  gayeté  j  il  iai^t  qu'un  air 
ce  contentement  acompagne.  le  fer- 
vice  que  nous  rendons  >  pp.ur  mon- 
trer^ comme  j'iM.  déjà  dit>  que  nous 
y  fonimes  porter  Tans  contrainte^  & 
par  une  pure  abondance  de  hpnnç 
volonté*  &il.7  i  mèm^  fies  grâces 
6c  des  Bièa£iits  qu^  l'on  doit  faire 
avec  çclat>  ôç  d'autres  qui  ne  font 
agréables  que  quand  on  les  £ût  ea 
fccret.        TIMAGENE. 

Aye^  la  bont^  de  ipae  faire  con- 
noître  ceçtQ  diferençe  j^  çai  |'ai  toA- 
j^urs  cru  qiic  rédat  d'vMi  Terviçe  en 
rejoubloit  la  valei^r. 
_  ARISTIPE. 
Vous  vou^  trQnqpe:^*  car  l^Bieiw 
fais  font  de  deux  natures  >  les  un^ 
font  utiles  avec  bonnçur  ^  ceux  qui 
ies  récitent  «&lesimues  leucapor- 
tent  de  l'utilité ,  mais  avec  une  c£r 
péce  debpat^  qui  leur  repd  eji  quqlr 
que  numiere  ce  Bientait  onéreux*    ^ 
TIMAGENE. 
Qui  que  ce  foit  n'ignore  ce  que 
'VOUS  dites. 

,   ARISTJPÇ. 
Or  aufli^tô^  gu*m  Um&iteA  ho*-, 
norable 
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Tféiflme  Ewtreti^f.  -  i  jm 
norable  à  cehijr^pie  vous  obl^eZ/U 
faut  y  joindie  tout  l'éclat  qui  peuc 
le  plus  contribuer  i  le  rendre  pu- 
blic ;  tnais  lorique  cette  utilité  eft 
lâchée  à  quelque  bonté  i  cotuma 
quand  il  s'agit  de  feœurir  l'indigen-» 
ce  d'un  bomme»  il  fai^  par  k  Ceaet 
lui  épargner  la  rougeur  de  confefler' 
publiquement  fa  neceffité  >  parce 
qu'un  grain  de  hante  paye  trop  cher 
k  plus  grand  fecours  qu'on  puiflèl 
recevoir.  Mais  un  autre  déftuc  qui 
détruit  le  Bienfaits  c'eft  de  le  repro- 
cher. Ceft  à  celuy  qui  le  reçoit  k 
s'en  fouTcnir.  Le  reproche  eft  to&** 
jours  injurieux  >  &  dés  qu'on  le  fitttj 
fe  plaifir  eftaquité.  Ainu  quoi  qu'un; 
homme  par  fon  peu  de  gratitude  £d 
Çjit  rendu  indigne  du  fervice  qu'on 
hii  a  fàit>  il  finit  le  laiflèr  tout  char-< 
gé  de  la  noirceur  de  fa  meooanoif^ 
£uice>  fans  participa  à  fa  £iute  pac 
on  reproche  qui  anéantit  bgioiiede 
raaion.        TIMAOENE. 

J'ai  toujours  oiîi  dire  qu'il  falloit 

oublier  les  biens  qu'cm  a  fiûts  i  & 

les  ofknCeê  qu'on  a  reçues. 

ARISTIPE. 

Il  faut  oublier  les  Bienfidts*  de 

àrainted'eftie  ten^éd'^en  Êûrerepro-^ 

chc# 
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.  l80      L'Ecole  du  Monde .^ 
<:be>  Çc  la  Religion  veut  qu'on  ou- 
blie les  ofenfes  >  parce  qu'il  êft  ica* 
poflible  que  leur  fouvenir  ne  nous 
îiiggere  le  de(ir  de  la  vengeancç.   Il 
eft  vray  que  foit  que  Ton  s'atache 
aux  principes  de  cette  Religion^foit 
qu'on   veiiille   fuivre   fimpleoient 
ceux  du  Heroiûne  mondain  >  &  de 
la  pure  grandeur  d'âme  félon  les 
hommesjU  ne  6iut  jamais fev^i^er. 
Le  defir  de  le  faire  ne  part  jamais 
que  de  foiblefTe  ou  de  timidité»  mais 
il  faut  au  contraire  faire  du  bien  à 
ceux  qui  nous  ont  fait  ou  mal ,  non 
feulement  pournous  donner  à  nous- 
mêmes  une  fktisfiaâion  intérieure  » 
mais  pour  forcer  ma^ré  eux  ceuic 
qui  noushaï&nt  à  devenir  nos  anus» 
ou  du  moins  à  nous  eftimer.  Car  il 
b'7  a  pas  une  plus  gnuide  f^tis£ac- 
tion  à  la  vertu  que  defe  voir  efti« 
mée  de  tes  ennemis.    Voilà  ce  <iui 
eft  du  Heros>&  de  l'homme  au  def^ 
fus  de  l'homme.    Mais  où  font  ces 
fmés  magnanimes  ?  Pourjnoy^  je 
Trous  avoiie  que  j'en  trouve  au^  peu 
dans  le  commerce  des  hommes  ou'il 
fc  trouve  de  Corbeaux  blancs  dans 
nos  Campagnes  >  il  y  en  a  bi^n  qui 
gf^nent  fur  leur  dprit  de  Mpàs  faire 
^  du 
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an  tnal  à  letirs  ennemis  )  Ibrstiu^ilte 
le  peuvent  ^St  c'ôft  1^ftucot^>tnai# 
de  r^amfre  fur^  eux  xles^bi^fait»> 
Fon  dvi  bien  qu'ily^de  la  j^eneroâté 
à  le  faire^  va%\s  on  fe  periuade  qu'il 
y  auroit  encore  plus  d'imprudences 
&  qu'être  utile  à  fon  ennemi  >  c^eâ: 
luy  donner  des  armés  donc  il  abufe*s 
roir..  TIMAGENJi. 
.  Ne  croyez- vous  pas  qu'on  ait  nd*» 
fon  ,  &  nos  'ennemis  ne  doivent-ila 
pas  eftre  contens  que  nôtre  indifie*^ 
rence  les  laiflê  en  repos?  Car  quand 
vous  dites  qu'il  eft  du  Héros  de  leur, 
foire  du  bien  à  l'exemple  de  Dieu  ». 
oui  parune  bonté  infinie  fa&  lever  le 
aol^  pour  ceux  qui  l'ofeoicnt  touft 
les  jours>  Je  l'airooëjmais  pour  agir 
«1  vray  Héros  il  faudroit  qu'on  fît 
ce  bien  à  fon  ennemi  fans  aucune  rei 
flexion  de  retour  d\itilite  piopre*  2g 
qui  eft-ce  qui  fei^  diittcn  à'  fon  en- 
Bonôy  £msL  réfléchir  à  l'avànta^  qu'il 
en  peut  recirer>  fokpour  là  gloire» 
foit4)ourrintereft?:       : 

ARISTIPE.         „  ^ 
Et  n'eft-ce  4)as'encoiîe  une  très- 
grande  vertu  de  faire  du  bièd  à  Tes 
ennemis  par  lés^  vues  des  ayantaflMl 
qu'on  en.pcuc  rêtiier.^  puifoue  tfeft 
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:q.ueJ 

Domtez  cette  luture  &  toutes  hss 
finique  vcMsen  trouvorei.l'otccafioix» 
élevcx  vous  jufqu'à  cette,  grandeur, 
d'ame  >.  Sfetriomphez  par  là  de  voa 
eôfnetnis.-  ImxcL  un  trait  du  grajid 
Cardinal  de  BJchelieu  *  de  ce  Ml^ 
aiftre  que  ton  génie  &  fa  politiqucr 
dvotent  mis  û  fort  au  deOus  des  au-^ 
trei;  il  fccut  un  jour  qu'un  homme 
avoic  écrit  eootreluy  avec  beaucoup. 
àt  fieh.  â  Ven  fit  s^orter  l'ouvrage» 
il  telut,.&  Fiayam  trouvé  plein  d'cfc 
prie  quo;  que  très  piquant  >  au  lieu, 
dfen  punir  Fautheur  ^  comme  il  lo 
founàt  facilementjil  prit  une  routo 
contraire^  &  bienquela^ûcuaticoL 
0Û  il'Àt  trouvoit  l'eût  rendu:le,  plus 
ian^oafâf^âc  le  phss.&nguinaîi^  det 
ao«8^fOl^  honuqes,  il  Ivj  eu^of^  une 
bpurfe  de  deux  ihil  éctis.d'oc»  &  Ift 
pria  qu'il  f&rde  fes  amis; 

TIMAQENR 
^  V^iUtieveritabilieaaitd'un-gittxi^ 
lMiiisit>  moins  un^hieii&iteftat» 

*^'-  '  "   effet 
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céScti^ik  puilTaUr^  la  fiirprifeductiupi 

sse  nEfluaqite  point  ck  ftire  fixn  opem- 

ûQfudt  lenecbuçepas  quccechomr 

nie  d'^rit  (ouc^  d'une  dem^rdie^ 

fi  peu  netcnduë  n'ait  été  depuis  anqr 

de  ce  Cardinal  :  Mais  à  tout  prendtt^ 

il  faut  avoiiLerattfQ  queccMiniAm 

qui  aVc^t  des  vues  ânes  &  dé&caier 

agiffiMten  ceb;du  oloins  autant  par 

potitique:  <pe  par  generoûté»  & 

œoim  par  la  ^oire  de  Taâîon  que 

pour  avoir  réfléchi  qileçignantrau-r 

theur.  récrit  (b^fiipttmeroit  iofenfi-r 

Uementa  au  lieu  que  le  ftilàntpuiiics 

la  curiofiié.  qui js'obftioe. toujours 

contseles  d^enftf  auroit  fititrecher-» 

dier  ayec  phia  d'ardeur  ka  cnife»  do 

ibnciMfiunenf.    Cas  il  jades  çeot 

dont  il  ne  faut  jamais  enrb.enfteakû 

Je  ne  petûEiCfepfiitt^diiBB  leinodt 
de^iiâioai  fllaia;qiiQv<p:A  en 
ibk>d\iQ  flDoeim  ^ekgrfit  ikn^amy 
4ùleUe>  &  c'eft  aflèx  ponr  voua  âîrft 
connoltre  iqu'il  t&  non  feuicamie 
de  la  generofité  y  taùi  et  F  utUite 
^Àendre  qudquefiûa  les  biénfiûfià 
im  fo.ettnesnist.  Cen^pts  ûiierjo 
>^ulufle  doQiàet  confetluaut  Orana 
de  pay^  td^'ours  pac  dei^gsaoea  lea 
l  »  in3 
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i9%     UEcôLS  ©u  MokjS&I 
injures  qu'on  leur  fait,  6c  jevjtiÉc:' 
bien  croire  qœ^ceMiniftien-turok^ 
pointpris<:e.parçi ,   fi-ce  n*eftqueî 
comme  par  une  iàge  pbktique>  ic 
parkla^elTe  admirable  de  fon  dif- 
x^e^nement»  iLaimoic  à  gagner  tous 
ceuK  qu'il  oonnoifibic  pc^eder  qud-^ . 
que  talent^gulier  9  ce  que  ^par  vai«^ 
ne  pl^âîstr^ion  la  piûf^ât:€>dê9  grande- 
Be^igèrit  mal-à-fiopo«ï*  il>  voulut: 
a;iroir  cet  iiomme   dans  lequel  41 
vôyoit  un  deQ)rit  fublimé  dont  il  pou* 
vdit^cr  de  l'ufilifé  >^utre  qu'il  ^^-' 
tt>ic:  peutîêtiiB  ^pp?é  cet  «crit  ^ar' 
qwlque  mauvais  tiisûtement.    Car- 
c- eft  une  maxime  gèneiralb  que>qUelv 

?ue  gtand  ^  quelque  puillaiit  que 
oafoit*  il  y  a  déJPimprudeôce-d  o- 
iBaifer^tmiiomme  qui  4  un^dprit  au 
deflus  du  cottkiiiinv&^d^la  folie  de 
Bbfenfei*  in|ufteinef|t.  Vètm  t»ihn 
en  eft  pa}i^a?eciu^QrCar  unhom^ 
me  4'eq)nt  foonve  mille  &  A^e^fia- 
xiieres  de  fe  ranger  ^  &  d'un  trait  de 
jivam  vous  fait  nu±iètdr:bkn€here* 
mehtJé  dépk^  que  vous  luy^avez 
iûc  jD'ô^'Moas  âev«2  '<0]tiprendre 

Îu'il  fàvt  f&é  une  grande  ék^eticé 
es  pôrfomiës  dans  kdiftribution^' 
fe$biQB§gg(^  ou  dais5VJèS'mé(ii£6-> 
•  I  mcM 
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-  ibens  4c  fâ  vengeance.  Car  fi  cec 

audîeur  if f  ôt  pas  efté  (Vuiie  gnmdb 

diftiftâiof»  d'ej^rit  jLiifi  douœxpoîQt 

que  fon  oavragfc  n'eue  eii  une  dettl^ 

fiée^fdus  ooi^onne;  à  fa  pcntç  natif- 

lelle  ou  cœur  hxmmxï/à  &ià  la  n»« 

niere  dont  ce  Miniftrc  avclîtcaûtaH|e 

de  traice]^  ceux  qui  PaYDÎenc  oâeofê. 

TIMAyG£N£.     /" 

Pouria^*  vbûs  me  df>8f)er:dQsU- 

r  gies  de  I)hdifi^ei;ce  q^Vm  dei(:X2iK 

-ferver  daiislasiiiBitKidoà  de  jesbteft*- 

i&its.  ARISiTiPE.       ;-ii 

::  Cette  dillinâicMX  fe  doit  ftirâcir 

t  par  la  nature  de$  ièrviceaoïipanla 

diference  des  perfonnes;    Pai;  celle 

des  femci9s>  t>àreé  quc>  s'il  s'agit 

I  de  Fbqiuieii0>  del#.V!Îe>iC»i(ié  téute 

:ia  fi:>rtuné  d'un  lioiiune>  ikfimta^ 

-porter  avec  hiefvp^dercbaleur  qos 

:ril  ne/agifloic  que  d'tm  itlteneft 

/■lediocrè  :  il  en  .eft  deioeme  dàa 

'  perfonnes^  parcci  qu'oo)  oblige:aTete 

-aïoias  d'ardetHruffâiqkquo  l'cuf  oûi- 

jioîcroit  j&edioGZQmM  ^  .ou:-  qitt 

feroit  jdfun  xneriterdfBbdk^re»  que 

celuf  qtie  l'oit^i^tique  depuiaifi 

.)ong-tems>  ou  ^  efk  d'une  £^|p»- 

liere  diftinâion.  £nfinii  faut  pezer 

'ftxaâemfiAt  toute»  ks  cixx:onftances 

■I  '■  .   1%       1  c  -     p«jr 
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pour  mcfurcT  fcs  bienfaits^^  &  Ifcs 
£iiir  toujours^. dans  k-pltis  grande 
.cccnduë  qu'il.  c£L  poiSbie  >  ou  du 
-moins  Êdre  crotuc  i  celigr^qpi  les  r^- 
►  foit  qa'ooi  iie/.poavoitcpa«j|H[>o£fer 
-ks  chofes  plasiloin*  que  Foe  a  Eut 
tfnoitriisnfersicéj  "1^'  >  .  -.,  .  ;.  : 
.  TIMAGENE.  : 
C'eft  à  dire  qu^.Êtut  comme  les 
-Marcfaatids  donner  k&.  mardmddife 
-iêplus  beui  jour  que  i'dn(iieut>ixiais 
tûxfHuf  4]ui  a  tedeU  d€:âoas  un  piai- 
fir n'y apaiiiepondu.;  ne  feroitrce 
ms-  tomber  dan&  là.  fenbleûb  ^d'une 
«cilité  excefiiv^edelcqr  eoiiûrede 
:JÎOUVWlUX?'  *    '         *^:    ^i  •■"'■ 

I  <ARLSTJPEvi  I  . 
^  BâÉic^ifttiigiJièr^  car&e^  lio 
Jhomme  dont  nods  piûiSoiis:  Hoiis 
^fffièr.  aizémént  >  il  «ft!  boii4}elepq-p 
:ïnirde  fsxn'ingracitfidle^nfe  tenant 
^ré  à  Jbn-  égard  #'  mais  fi  c'eft  un 
lio«itxbe'quiiaou9foitiie€eifaire>  ou 
•<ie  qui  nouf  attèodionsqueiquecho* 
dky  cèlera  imrcres  grande  prudence 
idi$'n'<en  {us  demeurer  là  >  &  il  faut 
ièa  continuant  lès  iènrices  forc^  Ion 
ingratitude  à  la  reconnoiûknce  y  ^Ôc 
inéveiHer  dons  fa  xnemolrenosbien:- 
éxksipzOkz  par  Ier430uveattx.plaiii«s 
npie^nous  luy  ff  rons.  T I- 
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TIMAGENE. 

Puifquenous  {boam^s  iof^nfible? 

ment  tombez  fur  k  reobimoiflance 

gui  ^û  \%  kcQnà^  partie  du  bieaftit» 

Je*  me  perCuade  que:  vpus  vouUs^ 

tnaintenant  tnVa  parler  comn^  vou| 

me  l'aveL  promis  >  car  il  ne  fufic  pas 

de  fçavoir  bictt  faire  &  à  propos  > 

mais  vous  m'avez  dit  qu*il  faut  ea^ 

core  fçavoir  recoanoitre  kbienfak. 

ARISTIPE. 
.  Il  y  a  plu3  d'obligatioa  à ,  recopr 
noitre  le«  fervices  gu'on  «  xeç^W 
qu'à  lei  faire  >  car  quaad  ua  bomaie 
par  fon  propre  mouvement  le  porM 
au  bienfait  ceft  Uûe  aâiba  de  bon- 
tés œais^aad  ii  a  resu  )ixtjf^ai&t» 
te  roCDodOiflatu^e^'îl  m  $  eft  uim 
tâion  de  joftke.  Qr  cOii^  coûjoucf 
éM^ii'ebrt  jv(fte  ei^ver^  toua^inais 
Poo  n*eft  pas  toi^joais  obUgé  d'eprd 
boa  à  tottsw 

•      TIMAGENR 
£n  quoy-4oDq  oooâile  propre^ 
neot  la  TeooQpoiflaaj^.  ^ 

ARISTJPÇ.  <    .     . 

Lft  roconnpiâàfiçe  k:enfî^me  trois 

points  >.  recevoir  agréablement  le 

5teniait>  ne  le  point  oublier  9  ôc  en 

donner  en  cems  ficlieunnerecocx- 

.   .      i  I\|.  noiflance 
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ifs      VR^itfpo  MtiwDE. 
noiflance  qui  fiiit  proportionnée  au 
mérite  de  raôion. 

TIMAGENE. 

Explîquczrmoy  >    je  vous  prie, 
xov^mcm  l'on  peut  s'acquiter  en. 
bonnette  homme  de  ces  trois  ohofiss. 
ARISTIPE. 

Lors  <Ju*un  homme  vous  rend  un 
ferVice  ou  qu'il  vous  fait  plaifir,  il 
en  fàutexamiîler  le  poids  &  laqua* 
lité;  il  fe  meAire  pzr  quatre  chofes, 
pttr  la  volonté  du  bienfiuaear>  par 
ià  nature  dubiien£dt^par  la  circonA 
tance  du  tem^  >  &  par  le  mérite  de 
là  perlbnne  qui  c^lige. 

TIMAGENE. 

Cette  divi^n  me  paroît  renfei^ 
Jtfer  tout  c^  qu'on  peut  dire  fia*  ce 
fàj^.   ^  ^ARISTIPE:   '  : 

-Dttn$  M  W!ohté  du  bienfiiéfeur  il 
ftut  regarder  s^  iV  ftit  uniquement 
pour  nous  faire  plaifir,ou  fi  c'efl  en 
vue  de  fbh  incereft  propre!  Le  pre- 
mier tiouû  doit  toucher  plus  feftfi- 
blemcntque  Kaatre^il  fautvoiraufi 
«*il  ne  Ta  pôiiit  fait  par  ûôe  pureva- 
âlté  Comme  il  arrive  afTex  fouvtnt 
jufques  dans  lés  aumônes  9  &  ^^àts 
comme  la  fàtisfaâion  de  foti  orgueil 
hiy  fert  de  récompcnfe  9  nous  luy  ed 

fommes 
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^QtpAne  Ilniretkn:  iS^ 
fommes  moins  obligeL,  &  nous  ie 
fommes  encore  moins  s'il  ï\  faitp2)r 
contrainte  ou  par  neceffité.  . 

TI  MAGE  NE- 
'  Je  conçois  que  comise  le  fba^-* 
ment  du  meritç  d'une  aâion  confif- 
te  dans  la  volonté  libre  d^eluy  qui 
l'exécute  >  c'eft  une  cômcqbence 
neceflàire  que  tout  fcrvice  rendu  par 
contrainte  pu  par  neceflicé  étant  iô- 
.volontaire  eft  fans  m£rite>  &  qu'aiotifi 
n^le  reconnoifTance  ne  luy  en  eft 
due.  ARISTIPE. 

Voilà  de  quelle  manière  la  volon«-' 
té  duj^ieQfaCteureftl^premieremc- 
fure  du  bienfaiç.  La  féconde  procè- 
de 4e  la  nature  du  bieufaic  même» 
pour  laquelle  il  f  feat  confidercr  1^ 
.grandeur  >  la  dificulté  r  la  fingcdari- 
té»  &  la  vérité  ou  realité  du  êrvioe 
rcceu*  Car  il  faut  autrement  payer 
un  1èr  vice  important  >  &un  fer  vice 
léger»  il  faut;  répondre  ai^rjefppnt  à 
celuy  qu'on  n'aura  pu  j\Qi^  ^^re 
qu'en  furmoi)tant  d'extrême^  d^ 
cultes  >  &  à  cehiv  qu'on  nous  aurW 
rendu  (ans  peine.  Nous  devons  conr 
iiderer  d'un  autfe  oeil  iln^e  ^aceoa- 
giAiere,^  &  pour  laqjueUc;  pn.4ipijûr 
diti^qgue  d^  r^  desLc^mmes  &  ji^e 
I  5  faveuç 
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j^o    L'EcotE  DU  Monde. 
'-faveur  cjuinous  c&  commune  avec 
"toute  forte  de  gtns.  Et  enfin  8*il  eflb 
de  grands  8c  de  petits  fer  vices,  U  eto 
cft  de  veHrablcs  qui  tournent  à  nô- 
-tré  utilité^  folkfe  /  &  de  feux  qu'on 
'fae  noirt  rend  que  pour  nous  aecâ.- 
•bien  ^qui  fous  un  dehors  trom- 
pcul-cacnent  fouvent  une  véritable 
'  ruïne,  comme  ceux  dé  l*Eutrapêle 
•a*Hôrace,  ou  de  nos  Ufuriers  qui 
'  fbumiffènt  aux  dépenfes  fomptueu- 
fcs  des  perfonnes  qu'ils  veulent  abî- 
mer, ou  comme  ce  Mihiftre  dont  je 
"vous  parfois  tantôt  qui  pour  perdre 
'Puylaurens  le  fit  combler  <i*hoti- 
^neurs,&  tomber  dans  le  jMefge  dt  6l 
'ftlnefte  alliance  dui  tuy  coûta  la  Vie. 

TIMA0ENE, 
•^  n  eft  évident  que  la  qualité  dU 
bienfaitnous  engage  àplus  ou  moins 
âc  reconnoiflancc&jeconçcMsqùe 
la  pi'incipale  étude  doit  eftre  d'ap- 
'preridre'îk  pouvoir  en  connoî^e  It. 
'diferéncef,  de  en  fiêre  Une Jufte  dit 
tinftfen.  ARISTIPB. 
'  Elle  dépend  auflS  de  Foccafionoei 
da  tems  auquel  tm  fiiit  plaifir^&des 
^autres  drconftances  qui  Taecompa^ 
'^nent^tarun  homtoequrtnefecoi»- 
Vètà  ^ans  le  momeot  d'un  béfoih 
^■'  t^-  preflknt* 
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preffantA&  dans  une  urgente  neccf- 
lité  m'obligera  bien  plus  guc  celuy 

3ui  le  ferQitlorsquejô  n%  (uisprcfle 
^àucuQ  befoin.  Celuy  qui  pre^kn- 
dninia neceifité  ô(  qui  me  fournira 
des  fècours  dans  le  moment  que  je 
fois  dénué  de  toutes  chofes  me  tou» 
cliera  bien  plus  fenfiblennât  que  ce^ 
}iiy  qui  au  milieu  de  mon  aboadim* 
ce  me  donnera  ce  dont  je  n'ay  que 
làire  :  les  fduïes  font  plus  agréables 
i  la  Terre  dans  fa  lecberdTe  que 
quand  elle  eft  déjà  bumeâée  >  fie  il 
y  a  des  tems  pour  les  recevoir  comr 
jnedesTrelbrs»  &  d'autres  dans  le£- 
•quels  on  les  regarde  avec  indifer 
renœ. 

TIMAGENE. 
.  Pour  mtoy  A  un  hoouae  m'avoft 
iècouru  dans  «n  iiefein  preffant  >  M 
4ne  ièmble  que  ce  bienfidt  auroit 
tant  de  fbrce  fur  mon  e4>rit>  que 
quelques  injures  qu'il  m'auroit  faue^ 
auparavant  je  les  oublierois  pour  j%- 
-mais^  bien  ékdgpé  du  Sénateur  Bri^ 
•ddius  ^ui  refîiibic  de  rendre  à  un  de 
fes  amis  deux  Talens  ^  qu'il  luy  avoit 
iprCtez  pour  fortir  de  Teiclav^e^  fit 
qui  pour^'en  défendre  all^uoicquit 
.  Q^éônt  pas  libre  leurs  de  i'empr  wt 
.       .  •     16  il 
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19a    VEcoht  i>u  Monde? 
il  n*aVoit  pas  pu  s'obliger  au  paycy 
ment  de  cette  fotxma  » 

ARISTIPE. 
Xîe  fut  atiffi  ce  refus  ingrat  &  in- 

le  quicaufa  le  bouleveHementde 
fcs  afaires  par  un  enchaîneinentter- 
rible  de  malheurs  acumulez  les  uns 
fur  les  autres.  Enfin  il  faut  encore 
pexer  la  qualité  particulière  du  Bien4 
faâeur.  Car  le  bienfait  nous  vient 
ou  d'une  perfonne  atnie  dont  le  fe«- 
cours  nous  eft  agréable  >  ou  d'une 
perfonne  qui  ne  nous  plaîtpas,  tout 
ce  qui  part  d'une  main  amie  nous 
engage  avec  bien  plus  de  fenûbilité 
^ue  ce  qui  nous  arrive  de  la  part  d'u- 
ne perfonne  à  qui  nous  ne  voulons 
rien  devoir  >  &  que  nous  haïfibns. 
Le  cruel  tourment  >  dit  un  ancien» 
de  devoir  à  celuy  à  qui  Ton  nevoiî- 
droitpoint  être  redevable  ;  mais  qu'A 
cft  doux  de  recevoir  du  bien  d'une 
main  que  nous  aimerions  quand  bien 
même  elle  nous  fcroit  injure!  Cette 
connoifïànce'  prerupofée  de  la  quaUr 
té  du  bienfait.  Venons  à  fà  recon» 
noiflknce.      TI M  AGE  NE. 

Vous  m'avez  dit  qu'elle  confiflok 
à  le  bien  recevoir,  à  s'enfourenir 
^  àlc  bien  recompenfer. 

"     :  ^  '   AiUS- 
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TÊ^QsJiéme  BntretUn:  zaï 
ARISTIPE. 
Ouy.  Mais  il  fauj  pourtant ^bfer- 
y€r  la  propoïtioa  qui  leur  cil  due* 
Si  celuy  qui.rcad  un  fer  vice  4oic 
raccooapagpcr  .d'uQ  vilkg?  ouvqrc, 
êcqui  marque  fon  conteocetnent^  i 
combien  {dus  forje  raifon  celuy  qui 
le  reçoic  doic-ii  s'en  njontrer  fati> 
fait?  iifaucdonçparto«ite5lcs  plu« 
riantes' dempnffrations  extérieure^ 
dji  Vifâge  &  des  yeux  *  &  par  les 
plus  vives  expiîeffions  de  la  parolç 
&  du  gefte  marquer  combien  Ton 
cft  fendhle  au  bienfait  receu,  le  rc^ 
lever  autant  qu'il  eft  poffible  *  & 
témoigner  le  cas  fingulier  que  l'oa 
eo  fait^  mais  ce  n'eft  pas  aflez  delç 
recevoir  agréablement  >  il  faut  s'eç 
fouvenir,ôc  ppurmarqi^er, qu'on  1[^ 
preiènt  à  la  mémoire  >  il  faut  le  pu- 
blier >  le  louer*  &  le  prifçrnpn  feu- 
leoienr  pour  rçndrc  à  nôtre  biçpfacr 
.^ur  la  giqire  qui  luy  eft  due,  ic  qu| 
cft.  le  prepaier  fruiit  d«  i^  t>9^q<9  ^J^ 
tion,  mais  ^a,  dqTeiçciiter.par  ce 
moyen  à  nous  qoniinifer Jes  boçr 
tez.>.  &  engager  les  .autres  à-  nous 
fî^rcplai^r  par  laconnoiflance  qu'iU 
nurQQÇ  de  né^ç  gr^titude»^  ^, 
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«Ai.      L'Ecole  du  MoKde. 

TIMAGENE. 
*.  Je  ne  doute  point  que  la  réputa- 
tion d'être  reconnoî^nt  des  Services 
qu'on  a-receusjfn'attire'denoUveaui: 
bienfaits  >  cbmnte  celle  d'être  ingrat 
les^carte'.Car  les  hommes  n'aimeot 
point  à  femer  dans  une  terre  fterile^ 
&  fe  plaifent  à  cultiver  celle  qui 
rend  avec  ufinre  le  grain  qu'on  hiy  a 
confié.  ARISTIPE. 

Quant  à  la  recompenfe  qui  eft 
due  au  bienfait  recéu>  un  homme 
ikge  n'en  échappe  pas  une  ocafîon» 
mais  elle  doit  être  mefuréeauplaifir 
qu'on  nous  a  fait.  Car  un  fervice 
important  >  iingulier  s  6c  difidle  > 
comme  je  vous  ray  déja<ët>demaiH 
îde  une  autre  recompenfe  qif  un  ofice 
tnediocrè  ou  qui  n'«  rien  coûté  ati 
trienfiafteur.  Il  taut  doncproporcioii- 
lîcr  cette  recompenfe  à  trois  cbofes^ 
à  la  qualité  du  bienfiidt  receu>i  ceUe 
des  i^erfimnes  qui  nous  ont  obligé»» 
•&  etBh  à  ndttc  pouv^.  C»  œ 
^1  fer<^  de  tàaput^iieitco^ 
ik  l^eràle  i  feroit  iltlé'  mef^uitieyle 
dans  une  perfonne  plus  riche  >  plus 
puiflànte  &  i^us  rdevée  ^  &  la  bon- 
ne femme  de  l'EcrkOte  ^plût  davait* 
pgp  en  rendant  à  Dieu  une  obole  > 
*    '  que 
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'  'l^Jiéme  Entfetren,  ipj 
que  tous  les  riches  Phariiiens  ,  oui 
rempliflbient  de  leurs  jiçhéffcs  les 
uoncs  de  la  Synagogue.  ^  _ 
TIMAGENE. 
Mais  n*ay-je  pas  lu  queltjue-T)kft 
qu'il  faut  que  la  réJccnnoifTance  d'un 
fervice  leiurpafle  ou  du  moins  Te- 

—  ARISTIPE, 

Comme  le  Wenfedéur  vgtt  fiw» 
^ligsrtiôn  ,  &  que  çeluy'qai  rend 
le  bienftit  ycft  obHçé.  Il  fiiutquetei 
feconnoifiànce  le  lurpaflfc  ^    maïs 
-cette  règle  n'eft  pas  générale,  puif- 
quc  Ton  n^eft  pas  toujours  en  état 
'de   pouvoir  renvler  lur  le  plaiûr 
Vjufcn  a  réceuj  '&  que  fui  van  t  cetoe 
•maxime  il  feroit  impoffible  à  rinfe- 
ticut  de  s'aquker  envers  un  homme 
p?us  puifTant  dont  il  adroit  receu  de 
gramles  faveurs.  Quand  on  le  peiit 
3  faut  le  faire  »  mais  lors  qu'on  ne 
ftvLt  pas  y  atteindre  ^  il  faut  par  d^ 
yivé^  dcmonftnitions  ftire  concei- 
Voir  la   grandetir  de    l*obligatioIi 
que  nous  re£fenton;s>  éxptimtt  nô- 
tre déplàiCr  dé  ne  pouvoir  nous 
en  aquiter  fuivant  nos  intentions^  & 
fKre  ^ue  nous  ne  pretepddii^  point 
|nir  là  âtisfidre  à  cequèn  yuâ  d^votià» 

mais 
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mm   feulcnieût   reconnoicre   que 
MUS,  iommes  pblisez.  ^ 

TÏMAQENE. 
Ccft  à  dire  qu*îl  ftcut  payer  en  pa- 
.rôles  &  cû^boiyie  volomé  >  ce' que 
rôh  ne  peut  pas  payer  par  eflfet.     » 

ARISTIPE. 
^  La  bonne  volonté  eft  une  tnon»- 
noye  dont^perfiïnne*ja«,peut  maa-» 

?[uer ,  cile  eft  au  pouvoir  des  plusjni- 
erables>  &  cependant  pous  yoyooa 
des  ingrats  qui  Ce  dépouillent  de  tou* 
te  forte  de  fentimens  d'honneur,  & 
qui  n'ont pasplûtôt  receud'un  hom- 
me un  fer  vice  ûgnalé,  que  i^  voyaxit 
dans  Fimpuiflance  de  s'en  aquiter» 
9,11  lieu  de  le  payer  du  moins  par 
quelques  tnàrques  esferieures  de  cetr 
te  bonne  volonté  ,Us^  prennent  de 
la  haine  pour  leur  i^oenfaâeur  ,  6c 
évitent  jufqu'aiixoccafions  delercn,- 
Qontrerj^afin  que  fii  yeuë  ne  leur  re- 

{}roche  point  ouleurimpuiflance  ou 
cur  mauvais  ccèur.  C^ft  ce  qu'ua 
,ancieh  nous  dit  ^'une  manière  fbii 
viye.  Le  fiecle>  dit-il,  €;fl:  dans  une 
çoruption  fi  opoiee  aux  fentimens 
d'honneur  &de  reconnoifTance^^que 
fou  vent  nous  avons  pour  plus  grande 
(paae^  cc^  que  OQus^aypixjjlepliLui 
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obligez  y  &  ce  n'eft  pas  roêose  iëiu 
kœent  après  le  bienfait  qu'ib  nous 
haïjSrcnt,  mais ,  ce  qui  eft  horrible  * 
c'eft  à  cauiè  du  bienfait  ^iis  de- 
viennent nos  ennemis.  Car,  ajoute- 
t'il>  on  le  reçoit  avec  joye  tant qu!ina 
fe  fènt  en  état  de  pouvoir  le  payer, 
mais  û-  tôt  qu'il  excède  nôtre  piiif- 
fance;  la  haine  prend  la  place  de  lu 
xcconnoiffance  que  nous  lui  devons, 
ôc  l'on  fe  décharge  par  là  tout  d'utt 
coup  d'une  obligation  trop  pefante. 

TIMAGENK 
:  C'eft  donc  juftement .  comcoc  fi 
un  débiteur  croyoit  être  quite  d'une 
debte  ponr  l'avoir  cflFacéô  d'trn  urait 
de  plume  ûxt  foa  Lifcre  de.conopd^ 
ific  cndi&m  des  injures  Ifon  crîaiif 
-der.  Mai^jli  Yoy  bien  ^uexeUn'^ 
rivé  que  trQp,:&  chaque  jour  txm 
fournit  de  furidurexempies  d*ingrt«- 
titude.         ARISTIPE. 

Sçavex-vous  d'où  nak  l'ingrat  itu- 
de  f  EUq  naît  dudcfir  dea'ijîdépei^r 
dance^  parce  que  touthomme'aytkat 
dans»  le  cœur  un  principe  d'orgy^ 
il.voudroit,  s'il  poiivoit  ne  rien  de- 
voir à  qui  que  ce  foit ,  car  qui  doit 
femble  ctre  dans  une  efpcce  de  dé- 
pendance de>ceUii  auquel  il  eft  qbli- 
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ge>  de  forte  que  pour  fe  tirer,  tofcit 
<l'un  coup  des  liens  de  cette  obligi^ , 
don  Ji  emce  de  fbn  fouvcnir  le  bien«- 
éât  woeu>  ne  pouvant  y  penfèr  qu'il 
lie  fé  mette  devant  ks  veux  cette 
d^çA  dcHit  l'atache  luy  eft  û  odieufe. 
TIMAGENE. 

Je  ne  m'étonne  donc  plus  d'où 
iFient  que  l'ingratitude  eft  h  commu«- 
]ie>  oc  qu'elle  domine  également 
lor  les  grands  de  fur  les  petits. 
ARISTIPE. 

Sans  doute  ,  le  monde  fourmille 
d'iagiat£>  &  iàns  parler  dès  gens 
élevex  dans  de  gramis  emplois  par 
des  miniftres  qu'ils  ont  enfuite  fu» 
jdantez;  nev^itoapas  un  tas  de 
perics  gpedins  tout  ^'un  oMqp  enii- 
tiiU>  ce  qui  xoùums  fArabé  Bet> 
mond  ayant  été  tirez.de  la  bauë  8c 
"(fxitxé  la  caâque  delaquâb  d*un  C\» 
ré  fe  font  veus  pouffez  de  Comaû& 
iions  en  Commiffions  par  de  gros 
Fermiers  >  &  pour  tout  payement 
ont  par  une  infinité  de  calomnies^ 
^  fourbes  &  de  maumaifes  voyea 
ruiné  i^urs  patrons  &  fe  font  mis  à 
leur  place. 

TIMAGENE. 

Haïr  &  détruire  fon  bienfadeur, 

c'eà 
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c*cft  le  comble  clé  la  plus  îâche&dc 
la  plus  perfide  ingj^ratiiude;  car  pour 
des  hommes  quioublienc  fimplemedt 
les  bien  fiai  t$>,c*eft  ce  (ju^onVencoir- 
tre  à  chaquic  pas  y  isais  d'aller  juf- 
ques  à  rendre  le  mal  pour  le  bien  M 
&ut  avoir  l'ame  d'un  Dermond  ou 
d'un  Churchill. 

ARISTIPE. 

On  devroit  envoyer  ces  ingrats  i 
TEcole  dest)eftesj&  pour  confondre 
la  lâcheté  de  ce  vice  le  plus  odieux 
de  tous  ceux  qui  eœpoifonnent  fe 
commerce  du  monde >  ils  n^ontquli 
jetter  les  yeux  furravanturederTEf- 
clave  Anderode. 

TIMAGENE.  .:.^,,.- 

N*cft-ce  pas  cet  Efclavc  Romdh, 
qui  expofé  fur  l'Arène  pour  y  être 
dçvore  des  Befl-es,  n'y  fut  pas  plu- 
tôt produit  qu'il  fe  vie  flaté&careffé 
par  un  Lion  donc  il  devoit  être  la  pâ- 
ture? ARISTIPE. 

Cet  animal  fefouvenoit<,u'autre* 
iois  cet  Efclave  réfugié  dans  une  Ca- 
verne luy  avoit  arraché  une  cpinedu 
pie  5  &  Tavoit  foigneufemenr  penfé 
jufqu'à  fa  parfaite  guéri  (on  >  de  fprte 
qu'ayant  reconnu  fon  bienfa<fleur> 
44  fe  jefta  à  fes  pieds  ^  ôcf  arlesJ^û- 
*    '    *       •   'mimons- 
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aoo     L'EtoLE  T>tr  MoWbk,^ 
miffions  &  (es  carefles  luy  mstrquîi' 
une  reconnoifl&nce  qui  nirprit  le 
peuple ,  dont  Famptetheatre  étoit 
rempli        TIMAG^HNE. 

Vous  pourrieï?  ajouter ,  &dpnt' 
la  plupart  n'kuroiciït  peut-être  pas 
été  capables  d'une  pareille  adtion. 

ARISTIPP. 
.  Uingratitudeeft  fi  contraire  à  la? 
nature  qu'on  ne  la  trouve  pas  ctznT 
;les  beftes  Its  plûs;farouch^  ^^cepen- 
dant on  la  trouve  dans  les  hommes, 
ils  vont  fe  mettre  fous  un  arbre  à 
Pabri  de  Tarage  ,  mais  leur  crainte 
n'eft  pas  plutôt  paffée ,  qu'ils  pren- 
nent la  hache  pour  le  renverièr  ;  Ces 
ingrats  ne  doivent  pas  eftre  feule- 
ment en  horreur  à  ceux  dont  ils  oiK 
blient  les  bienfaits  i  mais  à  out  It 
genre  humain  ^jniifque  leur  mécon- 
noiffance  en  ofenfant  le  particulier 
fait  connoître  au  public  la  méchan- 
ceté de  leur  âme,  mais  avant  que  de 
'finir,  il  faut  que  je  vous  dife  encore 
un  mot  qui  vous  fervira d'une  règle 
générale  pour  toute  vôtre  vie. 

timagene:        : 

Et  quelle  eft-dle.      -  i 

ARISTIPE.  '     • 

C?ieft  que  quand  vous  tveï  refolti 

de 
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le  répaifcUê  vos  hiimfMs^  ûat  un 

hoitnine,'  Itfiiut  lesd^Uierunàun» 
k  ne  les  pas  aire  tous  àlà  fois^  £c 
par  une  raiifoti  contrah^  lor&ue  ¥Otis 
¥Ous  croyex  forcé  à  devoù:  raice  da 
mal  à  quelqu'un» ce jgue  vousévite-^ 
rez  néanmoins  le  plus  «p/il  vousfera 
poffibte^  il  &UC  hxf  £uçe  à  lafois  tout 
le  mal  que  vous  luy  deftinez.    - 

TIMADENE. 
-' Et  ïaràifon  s'il  vous  plaît.       > 
ARISTIDE.  rj 

La  raiion  à  l^egard  du  bienfait^ 
c'éft  que  quand  un  komme  a  recea 
tout  ce  qunil  peut  attendre  de  voib| 
foïï  T^eleCc&chaleurqui  neibntjrius 
a^meï  par  l'intereft  s'^momflent» 
Btîke&  rare  qu'il  ne  tombe  pai^a&f 
Pingtàtit^e  ',  comme  Ton  voit  dans 
la  piufpart  des  En&ns  pour  l'avann 
€6CD€nt  defqudlsries  Berçs  ont  fkitila 
ftlie  de  fe  dépbiiiUer  entièrement; 
eaf  finous  voyons^qtielanatufe  èUef 
xnêdie  eft  trop  foibie  pour  vaincre 
Fingratitude^que  ièra-ted'un  étcan- 
ger  qui  n'a  pas  ces  liens  de  (àng  qui 
Fobl%ent  à  ia4-econnoi£rance.  II  ne 
&ut  donc  pc^nt  donner  tout  âftna 
6oup  àufihomme  tout  ce  Qu'il  peut 
m^efidre  de  vMSii  mus  U àan  parle 
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tun  fiffahStmtc  pour  Wfair€  duîcr 
lagi^acophte  k)ng-t0«p»*  ^  tenir 
Vdapr'Hàt  orii^quilereçottckos  u|ic 
parpetttdlè  attente  d'en  recevoir  de 
aoùveatix. 

.  TIMAGENE, 
. .  Et  pour^y  Ê^ef  le  mal  tout  àla 
fois?    .« 

ARI5TIFB.  i 
Ccftqu*an  liomme  cft  toQiitô  ïi- 
gri  d'un  gntmi  mû  qu'on  luy  a  ^it 
tyMC'd'iiû  coup^qifie  de  ^uûcuvspe- 
littsB/iniiires  4^(m>  luy  réïeare  iba-^ 
fenr»  âcqiii  font  que  fon  efpritde^ 
neqMdÉ«  itnep^^uftHe  inquÂe^ 
(ode  qittt  fec^y^elHe  toui  les  jours  te: 
ftt  1q  int  te  eniccM  plâtêc  à  biveii-) 
ntooe^car  k  cndQte  d'im  petit  intli 
MBur  eft  plus  «ffitfatre  que  i?  fouve- 
mlr^pkiftgnidibilpiUi^  Ceft 
pat  ouexiifoft^  le  Reant  jd- A^  ^ 

tabÉfl»  éft  k  ptofidifKi»|i  «  qui  t»* 
cfefiaffirettx  k  diaubencement  de 
fm  Empm  »  au  lieu  que  k  Règne 
éeHeRmqttcut^de&heaw  corn-» 
iMbceneos  renq^t  Ronae  d'hors 
ieorj;  cuifttenant  janailiedratfitQ 
Ecfiiam  doncï  Àoci 
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^>  de  que  je  vou^  ay  dicdatucec 
Entretien  pour  en  profiter.  L'oa  ne 
pratique  Temonde  que  pour  y  aq^e-; 
rir  des  amis  i.  ^  on  ne  gagne  ces 
amis  que  .p^  une  adroite  compUi- 
fànce  >  oc  pai^  un  efprit  toujours 
i^eft  à  bif n  fa^e  j,  ^  à  reconnoitre' 
tçs  bienÉuty>  la  complaifimce  fai^ 
Tagrément  de  la  foc;ieté^  &  Içs  o^pEi^i, 
CCS  mutuelsen  font  rame  ^  le  liçn^ 
Soyez  donc  complaiiant  dt*  là  ma- 
nière que  je  vous  ay  dit  qu'un  hon« 
nefte  ^mm.e  le  doit  eftn;;  »  faices 
du  bien  à  tout  le  monde,  mais  avec 
le  ménagement  &  la  diitinétion^juc 
je  vous  ay  marqué  >  &  enfin  lors 
qu'on  aura  épanché  fur  vous  des 
bienfaits,  reconnoiilèz-les  iëlon  vos 
forces»  &  avec  tout  l'agrément  qui 
TOUS  fera  pofSbie. 

TIMAGENE. 
Les  inftruâions  qu'il  vous  a  pl& 
me  donner  fur  ce  fujet  font  fi  con- 
formes aux  inclinations  dans  lef> 
quelles  vous  m'avez  élevé  >  que  je 
n'auray  pas  de  peine  à  les  iiiivre)  je 
commenceray  même  par  vous,  mon 
Père  >  &  comme  les  biens  Que  j'ai 
receas  de  vous  font  au  deuus  de 
toutes  mesreconnoiffimcesâ  agréer 

les 
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^6f    L'Ecole  dit  Mokoe.* 
Jesfôumiffions  de  iria  bonne  volon- 
tS ,  fie  te  refpedt  écernel  que  je  con« 
fer  veray  pour -vous.  ^■ 

i      '       ARISTIPE. 

Fininbns,  mon  Fil^i  ficrerafet- 
tohs  à  ùrie  autre  fbfe  à  vous-  emrete- 
iftrde'ce  que  vous  venez  de  mC' 
dire.  ^11  èft  tempi  èe  nous  rérirer  , 
fic'poair  aujoatd'huy  je  île  vous  ca 
diraf  pai  davant^e. 


F;»  W#  Trofféme  Entrttim. 
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LE  C  O  L  E 

DU    M-QJJDE- 

QUATRIE'ME  ENTRETIEN. 

D/  la  Cênverfation '^  delà  Difi- 
mtdat'ton, 

ARISTIPE. 

rAndis  que  ces  importuns  qui  m'ont 
fatigué  par  tant  de  difcours  inutiles, 
fe  font  retirez,  &  que  je  luis  a  moi- 
lême,  allons  ,   mon  Fils,  fur  le  bord  de 
e  Canal  jouir  de  la  beauté  durcfte  du  jour, 
<  y  continuer  nos  Entretiens. 
TIMAGBNE. 
Je  n'ai  jamais  plus  foufcrt  que  de  lalon- 
;ue  vifîte  que  \ient  de  vous  faire  Fabius; 
Tom.  IL  A  VeR- 
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*  L'EcoLB  DU  Monde 

l'ennuyeux  perfonnage  !  Ceft  un  parleur 
éternel  avec  lequel  il  eft  impoflîble  de  6i^ 
re  un  mot.  Quel  torrent  d'inutilitez  cou-^ 
fuës  les  unes  aux  autres,  fans  ordre  d(^ 
fans  jugement  !  Quel  amas  de  bagatelles 
qui  n'aboutiflcnt  qu'à  un  ennui  mortel  ! 
Pour  moy  je  m'étonne  que  vous  ne  Tayez 
pas  congédié  vingt  fois'  en  feignant  quel- 
qu'afaire. 

ARISTIPE. 
Avei-vous  déjà  oublié  ce  que  je  vous  dis 
hier  touchant  la  Complaifance  ?   Et  n'au- 
rois-je  pas  péché  moi-mêlne  contre  les  rè- 
gles'que  je  yom^ii'«i>«dc^nées  ?  Fabius  eft 
le  plus  importun  des  hommes ,  on  s'en- 
nuye  ,  on  bâille  mille  fois  tandis  qu'il  dé- 
bite les  fornettes  ,    &  qu'il  ne  s'aperçoit 
pas  combien  de  fois  l'horloge  a  (onné  ; 
cependant  je  le  foufre  ,    parce  qu'outre  fa 
qualité  il  peut  me  fervir  auprès  du  Minif- 
tredont  il  eft  allié ,  ainfi  jele  ménage  &  ie 
laiflc  abufcr  de  mon  oreille  >  afin  que  dans 
Toccafion  il  me  procure  pour  un  moment 
favorable  celle  de  fon  parent.  Mais ,   mon 
Fils  ,  avez-vous  bien  remarqué  toutes  les 
diferentes  impertinences  de  fcs  difcours  ? 
Je  veux  que  vous  tiriez  de  fa  vifite  en- 
nuyeufe  des  leçons  utiles  pour  vôtre  con- 
duite ,  en  vous  faifant  remarquer  tous  les 
défauts  dans  lefquels  il   eft  tombé  ,   afin 
que  fur  fon  exemple  vous  ayez  foin  de 
vous  en  garantir. 
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I  §l^atr/éme  Entretien*  t 

!  TIMAGENE.j 

j  iPuifque  Toccafion  nous  fourait  cette 
matière  »  jeTécouterai  avecplaiûr  ;  car  je 
m'imagine  )]ue  toutes  les  autres  iDfiruc- 
tioDS  ferojent  inutiles  fans  celle  qui  regar* 

'  de  la  manière  de  régler  fon  parler  dans  It 
Converfation  »  il  me  femble  que  jamais 
homme  n'a  fi  mal  réglé  le  fien  que  cet  im- 
portun  qui  vous  quite.  le  vous  avoûë  oue 
j'ai  fait  mr  i^oi  de  terribles  efforts  pour  dif* 
fimuler  moii  ennui. 

ARISTIPE. 
11  feroit  à  fouhaiter  que  la  Police  pût 
étendre  les  Ordonnances  jufqu'à  fuprimer 
des  Converfations  toutes  les  inutilités  » 
&  régler  retendue  des  vifîtes  de  ces  gens 
qui  n'ont  autre  emploi  que  celui  d'aller 
de  malien  en  maifon  ennuyer  les  autres  : 
encore  faut-il  fonger  que  ceux  que  l'on  va 
voir  ont  leurs  afaires ,  &  qu'ils  ne  font 
pas  payez  pour  confomer  leur  tems  à  é- 
couter  des  chofes  dont  le  plus  fouvent  ils 
n'ont  que  faire. 

i  TIMAGENE. 

Un  petit  aiguillon  de  colère  ne  fert  quel- 

I  quefois  qu'à.égayfsr  l'cfprit ,    &  je  trouve 

i  vôtre  idée  fur  la  Police  fort  divertiflànte  , 
â  auroit  fallu  que  Fabius  eût  retrandié 
pour  le  moins  les  dix-neuf  vingtièmes  de 

,  l'a  Converfation. 

I  ARISTIPE 

Continuons  la  nôtre ,  elle  vous  fera  plus 
A  a  utile  # 
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4  L*EcotB  DU  MoNDs. 

vitiîe  1  puifque  je  veux  vous  entretenir  de 
^eux  chofes  tellement  neceffaires  à  celui 
qui  veut  vivre  dans  le  monde  t  que  fans 
elles  il  ne  faut  compter  ni  ai|iis ,  ni  fuc 
xés  dans  fes  defleins  ;  Tune  éft  la  manîc- 
Te  dont  il  faut  régler  fon  parler  dans  la 
Converfation  ,  &  l'autre  eft  la  DiflQmula. 
tion.  I 

TIMAGENE. 
Vous  faites  fort  bien  de  les  joindre  ; 
puifque  c'eft  la  parole  qui  eft  le  voile  de  la 
Diffimulation,'&:quc  h  DiiEmulation  doit 
fouvent  régler  la  parole. 

ARISTIPE. 
C'eft  par  la  parole  que  s'entretient  la  fo- 
cietc  des  hommes ,    elle  eft  la  peinture  de 
l'ame  &  lien  le  des  cœurs  >  c'eft  elle  qui 
TK)Us  produit  nos  amis  &  nos  ennemis ,  & 
qui  par  confequent  fert  le  plus  à  faire  oa 
à  détruire  nôtre  fortune.    Il    faut  -donc  t 
aporter  une  extrême  circonfpedion  à  re-  j 
gler  fon  parler ,   non  feulement  en  parlant 
jufte ,    mais  en  fe  taifant  à  propos.  Car  il  | 
n'y  a  pas  moins  d'art  à  bien  fe  taire  qu'à 
bien  parler. 

TIMAGENE.  1 

'  Oui.    Et   je   me    fouivens  d'avoir  lu 
eh  quelqu'endroit   dans   un  Auteur  an-  J 
-cien  ,  que  fi  l'on  aprenoit  des  homiiies  à  i 
parler  ,    c'étoit  des  Dieux  qu'on  aprenoit  * 
à  fe  taire. 

ARIS-  1 
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ARISTIPE. 

Pythagore,  le  premier  quia  prislcnoiù* 
de  Philofopbe>    ordonnoit  cinq  ans  de  fi- 
Icnce  à  fes  Difciplcs  ,  avant  qu'ils  ozaflcnt 
ouvrir  la  bouche  dans  fes  Ecoles,  &  la 
plupart  des  jeunes  gen<î  qui  entrent  dans 
le  monde  auroient  bien  belein  qu'on  leur 
iîft  faire  ce  Noviciat  Pythagoricien  >  com- 
me  les  Vénitiens  le  font  pratiquer  pendant 
quelque  tcms  à  leurs  jeunes   Ffcoutanti^ 
qu'ils  font  entrer  avant  l'âge  au  Sénat, 
mais  qui  des  bancs  inférieurs  ne  font  ^uc  " 
prêteur  oreille  fans  ouvrir  la  bouche. 
TIMAGENE. 

Ce  Sénat  eft  fortfage,  ôcnecroyeivouj- 
pas  que  cette  pratique  fût  fort  utile  en 
beaucoup  d'endroits  où  il  me  femble  que 
Ton  commet  un  peu  trop  librement  la  vie' 
ôc  le  bien  des  hommes  au  jugement  de  ceux 
que  les  Loix  ne  tiennent  pas  capables  de 
difpofer  de  leur  propre  bien?  Je  fçais  bien 
Gu'on  les  met  en  place  avant  râg«  comme 
dans  une  bonne  e'cole,  mais  quand  jufqu'à 
cet  âge  ils  y  fcroient  comme  les  Efcoutants 
an  Sénat  de  Venifc ,  peut  être  n'en  feroit- 
on  pas  plus  mal. 

ARISTIPE. 

Il  y  a  du  pour  &  du  contre  à  ce  que  vous 
dites  là ,  car  il  n'en  eft  pas  de  même  des 
Sénateurs  de  Venifc  comme  des  Juges  de 
France;  les  premiers  ne  donnent  jamais 
kurs  avis  de  vive  voix ,  mais  par  des  bou- 
A  3  les 
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6  L'ECOLK   DU   MOKÎ6E. 

les  de  couleurs  diferentes ,  ainfi  les  an- 
ciens ne  peuvent  pas  guider  les  jeunes  dans 
leurs  fufrages  :  mais  en  France  oti  les  fufra- 
^es  fe  donnent  de  vive  voix,  les  jeunes 
peuvent  être  guidez  par  de  plus  habiles , 
&  ne  s'agiffant  que  de  fe  déterminer  entre 
deux  opinions,  fi  tôt  qu'on  a  un  bon  fcns 
naturel  &  bon  defir  de  bien  faire,  on  con- 
noît  bien-tôt  fur  les  ouvertures  ^u'en  font 
les  autres  le  bon  ouïe  mauvais  parti. 
TIMAGENE. 

Ainfi  vous  ne  défaprouvex  pas  qu'on 
laiiTe  entrer  laieunefie  dans  les  Charges, 
&  qu'on  leur  donne  dés  Tabord  une  plei- 
ne liberté  de  fufrages. 

ARISTIPE. 

Je  ne  le  croi  pas  fi  dangereux  qu*on  fe 
l'imagine,  pourvu  que  l'on  faflc  diftinc- 
tion  des  fujets.    Mais  ne  nous  écartons 

foint  du  nôtre  »  6c  concevez  que  dans 
Entretien  qui  lie  la  focieté  des  hommes  il 
faut  obferver  trois  chofes ,  la  Modeftie  , 
la  Breveté,  &  la  Bienfeance;  &  fuir  fix 
défauts  dans  lelquels  on  a  coutume  de 
tomber,  la  Vanité,  la  Médifance,  leMen- 
fonge,  rimportunité,  le  Libertinage,  6c 
l'Indifcretiôn. 

TIMAGENE. 
Je  voi  que  pour  bien  comprendre  les 
trois  chofes  qu'on  doit  obferver  en  parlant , 
il   fufit   d'exph'quer   les  fix  défauts  qu'il 
^utévitcr. 

ARIS- 
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ARISTIPE. 

Vous  concevez  jufte ,  car  quand  on  ne 
tombera  dans  aucun  de  ces  défauts  on  aura 
la  véritable  règle  &  delà  modcftie ,  &  de  la 
breveté»  &  de  la  bienfeance.  Il  feut  donc 
vous  expliquer  en  quoi  confiftent  ces  vi* 
ces  afin  que  vous  les  évitiez  foigneufement, 
&  quci  vos  entretiens  foient  agréables  à 
tous  ceux  avec  qui  vous  converferez ,  & 
qu'ils  vous  en  acquièrent  Tamitié.  Com- 
mençons par  la  Vanité. 

TIMAGENE. 

Quelle  diference  mettez-vous  entre  Tor- 
gueil&  la  vanité? 

ARISTIPE. 

Celle  qui  eft  entre  la  caufe  &  Teffet  i 
L'orgueil  eft  une  qualité  intérieure  de  Ta- 
mc  qui  fait  qu'un  »homme  prcfume  de  foi 
beaucoup  au-delà  de  cequ'iLvaut,  &  s'ef- 
timc  plus  qu'il  n'cft»  en  le  groffiffant  à  foi- 
même  ridée  de  fon  mérite  :  &  la  vanité  eft 
l'expreflion  extérieure  de  cet  orgueil ,  (bit 
dans  la  parole,  foit  dans  l'attitude  du  corps 
foit  dans  tout  ce  qui  l'accompagne:  il  n'y 
a  point  de  vice  plu»  univerfcllement  haï 
&  plus  infuportable  que  l'orgueil ,  c'eft 
un  poifon  qui  gâte  toutes  les  bonnes  qua« 
litez  d'un  homme ,  &  quelque  mérite  qu'il 
ait»  il  fuffit  pour  le  rendre  odieux  &  mé- 
prifable,  qu'il  ait  ce  défaut ,  qui  fait  qu'en 
plaifant  trop  à  foi-même ,  il  déplaît  à  tous 
les  autres. 

A4  Tl- 
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timagene; 

Se  plaire  à  foi-même  c'cft  fouvcnt  plaire 
i  un  fou  ;  mais  pourriez- vous  me  donner 
ridée  de  quelqu'un  qui  fût  fort  entiché 
de  ce  défaut  t  afin  qu'il  me  ferve  de  mo- 
dèle pour  reconnoîtrc  les  autres  ? 
ARISTIPE. 

De  tous  les  orjçueilleux  que  }*ai  ja- 
mais vu  je  n'en  ai  point  trouvé  un  plus 
fou  de.  vaine  prefomption  , .  ni  plus  ri- 
dicule ,  plus  impertinent  ,  &  plus  mépri- 
fable  ,  que  le.  gros  MufaUc  Cadi  de  Conf- 
tarntinople.  Soir  plaiûr  eft  de  groffir  l'a- 
mas prodigieux  des  Plaideurs  par  un  long 
refus  de  fcs  Audiences  ,  pour  fe  produi- 
re une  cour  qui  chatouille  fa  vanité.  Quand 
ces  malheureux  fe  font  long-tems  mor- 
fondus dans  fa  fale  ,  &  qu'un  Efclave  cft 
venu  fix  foif  cntïouvrir  fa  porte,  pour  voir 
fi  l'aflembléc  eft  affci  nombreufc  ,  enfin 
il  joûë  fon  audience  domeftique  ,  on  le 
voit  pafler  arrogammcnt  de  fon  cabinet 
Ters  cette  foule  rampante  de  Plaideurs 
qui  fe  tuent  à  qui  l'abordera  un  placer  à 
la  main.  Il  avance  ayant  la  queûë  de  fa  So- 
pravefte  portée  par  un  de  fes  Ffclaves  t  & 
marche  la  tête  jettée  en  arrière  &  l'cfto- 
^ac  en  avant ,  pour  fe  tenir  plus  droit  & 
p^us  élevé  >  le  col  immobile ,  l'œil  fe- 
▼ere  ,  le  regard  méprifant ,  prenant  & 
chifonant  tous  les  placets  fans  daigner  ou- 
wir  la  bouche  pour  dire  un  mot ,  &  bien- 

heUf 
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Kcïlrcux  qm  par  une  diftindion  extraordi- 
naire peut  arracher  de  lui  une  peûte  incli- 
nation de  tête.  Maisilnefçaitpasqueplusil 
ctoit  par-là  fe  donner  un  éiux  air  de  gran- 
deur Subalterne  pour  atiret  la  vénération 
de  ceux  qui  ont  befoin  de  lui  »  plus  il  fe 
rend  Vobjet  ridicule dçsfages,  qui  ne  font- 
pas  plutôt  dégager  de  la  contrainte  de  fa 
prefcnce  qu'ils  rient  de  fon  fiafte  imperti- 
nent, &  le  renvoyent  pour  l'en  corrigera 
la  boùtiquCk^ont  il  etlforti.  Mais  ce  qui  eft 
admirable  fg^  ordinaire  aux  orgueilleux  qui 
naturcllenj«t)t  ont  le  cœur  lâche,  c'eft 
ou*autant  que  -Mw/^/fc  eft  fuperbe  &  vain 
dans  la  Salle  de  fes  Audiences;  autant  il 
eft  plat  &  rampant  lorfqu'il  paroît  au  Ser- 
rail  en  prcfence  de  quelque  Viiir,.ou  de- 
vant le  Divan. 

TIMAGENË. 

Vous  m^  dépeignei  là  un  orgueilleux 
&  méprifablc  Ciïi/,  &  je  voudrois  pouc 
beaucoup;  avoir  été  à  Conitantinople  pour 
le  voir  &  pour  en  rire. 

ARISTIPE; 

Eh!  mon  Fils ,  il  ne  faut  point  aller  juf- 
^'en  Turquie  pour  le  voir ,  &  il  eft  ici  des 
Mufalees  ^\\x%  Turcs  qu'ib  ne  le  font  à 
Conftantfnople:  mnis  contez  qu'il  eft  ^ufli 
peu  poflible  qu'un  orgqciUeuxfe  corrige  ôc 
fe  faffe, aimer  I  qu'il  eft  impoflibie  de  drcf-- 
fer  un  vieil  Ane  au  Maneg^^ 
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TI.TV1AGENE. 

Mais  un  peu  4'orgueil  ne  fied-il  pas  à 
ceux  qui  fc  voyent  élevez  au  dcffusdes  au- 
tres ? 

ARÎSTIPE. 

Plus  vous  êteîs  dans  les  hauts  Emplois  » 
moins  il  faut  avoir  tforgueil.  Voyez  un 
champ  de  blé  ,  les  épis  oui  lèvent  leurs  tê* 
tes  le  plus  haut  foDt  les  plus  vuides  :  il  en  eft 
de  même  des  hommes ,  ceux  que  vous  vo- 
yez s'élever  avecle  plus  de  vanité  ,  comp- 
tez que  ce  font  les  têtes  les  plâS  "Guides  de 
jugement ,  de  mérite  t  &  d%  capacité. 
Gardez  vous  donc  bien ,  mon  Fils,  de  ja- 
mais faire  paroître  dans  vos  airs  extérieurs , 
&  encore  moins  dans  vos  paroles ,  aucune 
chofe  qui  puiffe  être  en  vousTindicc  de  ce 
défaut  méprifable  ;  fongez  que  ce  vice 
cft  le  premier  qui  s'empare  du  coeur  de 
l'homme  par  l'amour  propre  qui  en  e&  la 
fource ,  &  qu'il  eft  le  dernier  qui  refte  à 
ceux  qui  font  tous  leurs  efforts  pour  fe  i:or- 
ïiger. 

TIMAGENE. 

Et  comment  fe  peut-on  le  plus  aiiëment 
corriger  de  ce  défaut  ? 

ARISTIPE. 

Tres-dificilemcnt  ,  lorfqu'on  V  ^  ?"$ 
habitude ,  car  on  ne  le  peut  faire  qu'en  re- 
gardant toujours  en  quoi  Ton  cft  au  deffous 
des  autres ,  &  jamais  en  quoi  on  les  furpaf- 
fc ,  car  c'eft  ce  dernier  qui  engendre  l'or- 
gueil, 
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gucil,  au  lieu  que  Tautre  fait  que  nous  nc*is 
connoiflbns  'véritablement ,  &  que  par  cet- 
te connoiflànce  qui  nous  fait  réfléchir  fur 
nos  foiblelîVs ,  nous  nous  portons  à  nous 
perfectionner.  Mais  afin  de  ne  point  quit- 
ter de  vue  nôtre  fujet,  &  pour  vous  ex- 
pliquer toute  la  nature  de  ce  vice  en  ce  qui 
concerne  la  parole ,  vous  fçaurez  que  la 
vanité  fe  divife  en  deux  parties,,  dont  Tune 
eft  ce  qu^on  apelle  vanterie,  &  l'autre 
c'eft  la  prefomption. 

TIMAGENE. 

Qu'appeliez- vous  la  vanterie  ?  Et  quel* 
le  diference  mettez -vous  entr'cHe  &  la 
prefomption  ? 

ARISTIPE- 

Ce  que  j'apelle  vanterie  eft  un  vice  d'a- 
mour propre ,  par  lequel  un  homme  entêté 
de  foi  même,  &  croyant  fe  donner  de  la 
réputation  fe  glorifie ,  &  parle  de  foi  plus 
avantageufement  qu'il  ne  doit;  &  la  pre- 
fomption eft  une  opinion  que  nous  avons 
de  nôtre  propre  capacité  qui  nous  fait  mé- 
prifer  les  fentimens  des  autres ,  &  nous 
rend  obftinez  dans  nôtre  propre  fensque 
nous  croyons  le  meilleur.  Vous  voyez 
donc  que  ce  font  deux  chofes  fort  diferen- 
tes ,  quoique  Tune  &  l'autre  foient  un  vi- 
ce de  vanité ,  6c  une  expreffion  extérieure 
del'orgueil  qu'on  a  dans  l'ame. 
TIMAGENE. 

Cette  diference  eft  fcnfible ,  6c.  en  effet 
A  <^  JÇ 
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je  ne  trouve  rien   de  û  infuportablê  que 
d*entcndre  un  homine  qui  ie  vante  foi- mê- 
me. 

ARISTIPE. 

L*on  peut  fe  vanter  diverfcment ,  ou* 
d'une  chofc  que  Ton  a  faite ,  ou  d'une  cho- 
fe  que  Ton  n*a  pas  faite.  Dans  le  premier  îL 
n'y  a  proprement  que  l'excès  qui  foit  blâ- 
mable, car  un  honnête- homme  peut  fans 
choquer  fa  modeftie  &  dansle  deflein  d'cx' 
citer  les  autres  à  bien  faire  >  parler  d*une. 
bonne  adtion  qu'il  a  lui-même  exécutée,  & 
c'eft  ce  qu'Horace. appelle,  fttperhiam  qn^t- 
fitam  meritis ,  une  élévation  d'ame  fondée: 
fur  un  mérite  folide;  mais  il  faut  aportcrà, 
ce  récit  une  grande  circonfpeélion.  Car  ff 
peu  qu'il  y  paroifle  d*tMï)our  propre ,  &  de 
défir  d'être  loûé>  le  difcôurs  perd  toute  fa 
grâce,  &  les  efpritsqui  naturellement  font 
avares  des  loiianges  d'autrui,  le  révoltent, 
&  ne  peuvent  foufrir  celles  que  le  dif- 
coureur  fe  donne  où  qu'il  fcmhle  man-» 
dier. 

TIMAGENE. 

Eft-ce  que  vous  voudriez  interdire  tout 
oitretien  aux  Gafcons  ?  Car  il  eft  difficile 
qu'ils  fe  réfolvcnt  à  difcourir  fans  s'éten*- 
dre  fur  le  récit  des  combats  où  ils  veulent 
qu'on  croye  qu'ils  fefont  trouvez  ?- 
ARISTIPE. 

On  leur  tait  ce  reproche,  mais  il  y 
ea  a.  q«i  ne  font  point  ^  fort  cntickez 
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diç-ce  défaut,  en  tout. cas  je  le  leur  par-^ 
danneroii  volontiers  s'ils  s'en  tcnoieni  à 
ne  fc  vanter  que  de  ce  qu^ils  ont  fait  ;  mais 
il  n'y  a  rien  de  fi  ridicule  que  de  fe  yan-, 
ter  d'une  adion  fupofée.  Ccft  le  coniJ>lc. 
de  la  vanité ,  qui  n'attire  pas  feulement 
le  mépris  de  ceux  à  qui  nous  parlons  »  mtn 
nous  expofc  fouvent  à  de  facheufe^  w3B«t 
xies. 

TIMAGENE. 
€'eft  ce  que  je  vis  arriver  ces j ours  paflci^ 
au  Baron  de  Cad-hiêus»  Il  fe  mit  à  parlçr  ^e 
la  Campagne  dernière,    &  à  l'entendre  il 
ne  s'étoit  pas  paûe  la  moindre  ckofe  qu'il 
n'y  eût  eu  part.  Il  avoit  ataqué  par  tbnt  » 
fputenu  partout»  vaincu  prtput,  ilavoit 
été  le  canal  de  tous  les  avis ,  le  depofitaire 
des  ordres  des  Généraux  &  le  confident 
de  leurs,  lecrets.  Cependant  avant  la  fin  d6 
la  Convérfation   l'on  fçût  qu'upe  longue 
iiiJiiJ>ofition  l'avoit  retcnu^tout  l'Eté  dans 
une  de  nos  Places  frontières  >    &:  comme 
la  compa^ie  ne  manquoit  pas  de  rieurs, 
cela  fournit  matière  à  des  railleries  un  peu 
pîus  vives  qu'il  ne  l'auroit  fouhaité, 
ARISTIPE. 
La   vanité  eft  prefque  toujours  fuiyi^ 
d'humiliation.  Je  connois  ce  Gafcon ,  c*c^ 
un  homme  qui  ne  dém ent  point  le  Prover- 
;bc  qui  dit ,    que  la  vanité' &  la  poltronerie 
font   deux  fœurs  qui  ne  fe  quittent  guc- 
lijps.  Ua.  homme  qui  fait  bien  lelaifie  pu- 

Wiçf. 
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blier  aux  autres  >  mais  celui  qui  ne  f:iit  riet» 
fc  vante  d'avoir  tout  fait  pour  en  donner 
l'opinion ,  &  bien  loin  de  s'aquerir  par  là 
de  la  gloire ,  il  fe  rend  l'objet  de  la  raillerie 
de  ceux  quil'écoutent. 

TIMAGENE. 

Et  que  me  direi-vous  de  la  Prefomp- 
tion? 

ARISTIPE. 

La  préfomption  dans  le  difcours  paroît 
à  deux  chofes  qui  font  également  blâma- 
bles, l'une  de  vouloir  par  une  autorité  im- 
perieufe  forcer  les  autres  à  condefcendre  à 
nôtre  avis  ;  &  l'autre  de  ne  jamais  vouloir 
par  une  opiniâtreté  incomplaifante,  con- 
defcendre au  fentiment  d'autrui:  la  pre- 
mière vient  d'une  trop  bonne  opinion 
qu'on  a  defoi,&  la  féconde  eftl'efFet  du  mé- 
pris qu'on  a  pour  les  autres;  l'une  rend  nô- 
tre Converfation  tyrannique,  &  l'autre 
nous  jette  dans  les  tempêtes  perpétuelles 
d'une  contradidion  qui  peut  devenir  inju- 
rieufe ,  &  toutes  deux  font  l'effet  de  la  paf- 
fion  que  nous  avons  de  vouloir  paroître 

flus  habiles  que  nous  ne  le  fommes ,  ou  de 
opinion  dont  nous  nous  fiatons  que  nous 
en  fçavons  plus  que  les  autres:  &  c'eftjuf- 
tementcequi  s'apelle  préfomption. 
TIMAGENE 
Ceft  un  plaifant  tintamarre  de  Conver- 
fation lorfqu'elle  tombe  en  contradiétion 
entre  deux  perfonnes  également  entêtées 

de 
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de  leur  capacité,  &  également  obftinées  a 
foûtenir  leurs  fentimens. 

ARISTIPE. 
Ceft  ce  qui  fe  rencontre  affei  fouvent 
parmi  les  femmes  &  les  Philofophes:  mais, 
s'il  vousarrive  jamais  des  conteftations  dans 
Tcntretien ,  comme  il  eft  impoffible  qu'el- 
les n'arrivent ,  puifqu'elles  font  le  feu  qui 
empêche  qu'il  ne  fe  glace;  il  faut  y  éviter 
trois  chofcs,  lahardiefle,  Taigreur,  ficTo- 
piniâtreté  ;  il  faut  en  foûtenant  le  parti  rài- 
fonnable  que  vous  avez  pris,  ufcr  de  paro- 
les modérées,  de  termes  honnêtes,  &  plu- 
tôt céder  avec  douceur>qued  aigrir  par  o- 
piniâtreté  Tefprit  de  vos  amis,    mais  fur 
tout  quoi  que  vous  difiez,  &  quand  ce  que 
vous  dites  feroit  la  plus  belle  chofe  du  mon- 
de ,  parlez  toujours  d'une  manière  qui  faffe 
comprendre  que  vous  afpircz  plus  à  êtrein- 
ftruit  qu'à  dogmatizer  les  autres  ^  parce  que 
naturellement  les  hommes  ne  veulent  point 
être  forcez  dans  leurs  fentimens  •  &  plus  un 
cfprit  connoît  qu'on  veut  prendre  empirfc  fur 
lui ,  moins  il  fe  foumct. 

TIMAGENE. 
Ceft  l'effet  de  l'amour  naturel  qu'on  a 
pour  la  liberté:  cependant  quand  un  hom? 
me  eft  dans  une  erreur  vifiblc ,  abandonnc- 
rai-je  la  vérité?  Pour  moi  j'aurois;,  je  vous 
1  avoue,  bien  delà  peine  ànepascontredi. 
re  une  erreur  que  je  verrois  clairement  de- 
vant mes  yeux. 

ARIS- 
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ARISTIPE; 

n  y  a  deux  fortes  de  pcrfonncs  contre  Ici- 
quelles  il  ne  faut  jamais  entrer  en  contradic- 
tion; ceux  quifont  fort  au  deffus  de  nous,. 
&  ceux  quifont  fort  au  deflbus. 
TIMAGENE. 

Et  par  quelle  raifon  voulez^-vous  qn'on^ 
ftiive  une  même  règle  à  regard  de  deux  par-- 
tis  fi  opofcz? 

ARISTIPE. 

Il  fout  éviter  de  contredire  les  ptrfomies- 
puiffantes  parrcTped^,  &pour  ncleur.point: 
donner  un  chagrin  qui  pourroit  nous  atirer- 
'  leur  haine  ou  leur  dégoût.  La  plupart  dcr 
Grands  font  capricieux  &  hautains ,  unTieo 
les  pique,  un  mot  qui  n'eft  pas  à  leur  gré^ 
ks  écarte ,  &  un  atome  qui  leur  déplaira  cft 
fouvent  capable  d'étouffer  toute  leur,  bonne» 
volonté;  ainfi  point  de  contradiétion  avec 
eux ,  &  il  vaut  mieux  leur  céder  fan»^<raifott^ 
quedeconteften 

TIMAGENE. 

J'ai  lu  ce  qui  arriva  entre  un  ancien  Phi^ 
lou)phe  &  un  Roi.  On  difputa  fur  un  point 
de  Philofophie,  le  Roi  n'étoit  pas  du  par- 
ti delà  Raifon,  cependant  le  Philofophe 
lui  céda,  &  comme  fes  Difciples  le  blâ- 
moient  de  n'avoir  pas  mieux  défendu  foti 
opinion,  voulez-vous,  dit-il,  que  j'aille 
contefter  contre  celui  qui  a  fuï  moi  le 
4dcoit  de  vie  Se  de  mort, , 

ARIS. 
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•     ARIS.TIPE:. 

•  Cela  fe  raporte  affezà  la  Politique  jdcTce 
Courtifaii  qui  joiipit  à  grande  Prirrç  avec 
un  de  nos  Rois,  Un  Vatôut^  é\qit  fait ,  le^ 
Roi  avoir  grand  Flux  qui  ne  pouvoir  êjtre'. 
gagné  que  par  Frédpn ,  Taurre  porroitj 
rrois  cinq  &  dir  qu'il  rirpir  à  Prime.  Le 
Roi  dir  ,  jiûi.dopc  gagné  ,  le  quatrième 
cinq  arrive  au  Go.urtiSn  éç  lui  faij:  non-If  u- 
Içraenr  Prime  maisFrédop  ,  le  coupéroit: 
gagné  pour  lui  :  mais  cpmme  leRqiavpit: 
dit,  faigagnéy  fi-rot  que  ce  joiieuj  eût  a* 
uerçu  Ton  Frédpn  ,  il  brouilla  Ton  jeu  dans 
lés  ccarfs  &  djt  ,  je  le  quitte.  Ceux  qui 
voy oien t  jotier  ne  purcnr  s'empêcher  de" 
témoigner  de  la  furprife  ,  &  le  Roi  qui^  fe 
douta  du  coup  demanda  ce  quec'étoit:  ai 
qjioile.Courtifan  ne  répondit  autre  chofe- 
unon\  vôtre  Majefté  ,  Sire ,  a  dit'qu*elle  ' 
aToit  gagné  ,  elle  ne  fe  trompe  jamais.  '• 
C'en  fut  afTez  pour  faire  comprendre  au  •- 
Roi  ce  gui  s'ctoit  pafle  ,  &  le  Courtifan  fe  '•. 
trouva  fort  bien  dans  la  fuite  d'avoir  cédé  . 
ce  coup  qui  auroit  peut-être  chagriné  fon  ' 
Maître.  -  _ .      ,  ^  - 

TIMAGENE/  ■\\ 

,  Le  gain  qu'il  eût  ifair  n'aurôit  pas  valu  k  \ 
cîiagrin  qu'il  auroit  riiÇqué  de  donner  au  . 
Roi;  ainfi  je  rrouve  qu'il  fir  en  fage  Cour- . 
tifan.  Mais  avec  ceux  qui  font  au  dèiTous , 
de  nous  >    quelle  raifcm  nous  empêcli<  diç . 

Içs  contredijre? ^'*  . 

AKIS:;/ 
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ARISTIPE. 

Si  nôtre  contradiâion  offcnfc  ceux  qui 
font  au  deflus»  c*eft  nous  ravaler  trop  que 
de  conteiler  avec  nos  inférieurs,  parce  que 
h  difputc  met  une  efpece  d'égalité  entre 
ceux  qui  conteftent  :  outre  qu'il  eft  bien 
plus  chagrinant  de  fuccomber  en  difputant 
avec  un  inférieur,  qu'il  n'y  a  de  gloire  & 
de  plaifir  dans  l'avantage  qu'on  auroit  fur 
lui.  Voilà  pour  ce  qui  concerne  la  Vani- 
té qu'il  faut  foigncufcment  éviter  dans  fes 
paroles  >  paflbns  à  la  Médifance  ,  qui  eiî 
un  fe]  empoifonné  qui  corrompt  tout  ce 
qu*il  touche^ 

TIMAGENE. 

II  eft  vrai  que  rien  ne  fe  peut  parer  du  ve« 
nin  que  répand  le  Médifant,  mais  pour  ô- 
ter  ce  venm  de  l'entretien  commun ,  je 
croi  qu'il  faudroit  faire  de  prefque  toute  la 
terre  une  Chartreufc  ;  car  on  eft  tellement 
infatué  que  la  médifance  eft  le  fel  de  la 
Ck)nverfation  %  que  celle  qui  n'en  eft  pas 
aflaifonnée  paiTe  pour  infipide. 
ARISTIPE. 

Ne  vous  laiflez  point  furprendre  à  cet- 
te dépravation  de  goût,  la  pente  à  la  mé- 
difance eft  fi  douce  qu'il  eft  très-difficile 
de  n*y  pas  tomber,  &  la  contagion  fi  fub- 
tile  qu'on  a  peine  à  s'en  parer.  Mais  pour 
en  prendre  l'horreur  qu'elle  mérite  ,  il 
faut  confiderer  fa  caufe  &  fes  effets,  6c 
•travailler    enfuite    aux  moyens  de  s'en 

abftc- 
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abftenir  :    c*cft  dcquoi  je  veux  vous  inf- 
truire. 

TIMAGENE. 
Commencez,  je  vousfuplie,  à  me  faire 
connoître  pourquoi   la    médifancc  cft  fi 
commune  ,    qu  elle  eft  la  véritable  caufe 
de  ce  vice. 

ARISTIPE. 
La  première  &  véritable  caufe  de  la  mé- 
difance  eft ,  que  Ton  penfe  ordinairement 
auffi  mal  des  autres  qu'on  penfe  avanta- 
gcufemcnt  de  foi-méme  ;  on  a  plus  de  yeux 
qu'Argus  pour  examiner  la  conduire  d'au- 
troi ,  &  Ton  eft  une  vraye  taupe  fur  la 
fienne  ;  les  moindres  petits  défaut  que 
nous  découvrons  en  lui  nous  en  font  fu- 
^fer  de  plus  grands ,  &  nous  nous  ima- 
ginons qu'en  découvrant  fes  ftutes  nous 
cxcufons  les  nôtres ,  voilà  la  véritable 
fource  de  la  médifancc. 

TIMAGENE. 
Je  fçais  bien  qu'un  ancien  Philofophe 
a  dit  que  l'homme  a  une  beface  fur  fes  é- 
paules»  &  qu'il  met  les  propres  vices 
dans  le  côté  qui  pend  fur  ion  dos  ,  6c 
ccu^  du  prochain  aans  celui  qui  pend  fur 
fon  cftomac ,  &  qu'ainfi  les  iautcs  d'au* 
trui  font  toujours  fous  nos  yeux ,  ce  qui 
fait  que  nous  en  parlons  fouvcnt.  Mais 
ne  pourroît-on  point  ajouter  pour  une  fé- 
conde caufe  de  la  méd&ance ,  que  comme 
nous  connoiflbns  les  hommes  naturelle- . 

ment 
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ment  enclins  à  croire  le  nàal  qu*on  leur  dit 
d'autrui,  nous  en  médifons  dans  la  penfée 
ou'on  nous  croira  bien  plus  facilement  que 
n  nous  en  difions  du  bien  ? 

ARISTIPE. 

Ce  que  vous  dites  eft  naturel ,  &  c'clt- 
là  aulfi  Teffet  pernicieux  de  la  médifancc. 
Un  coup  de  langue  eft  un  coup  mortel 
qui  ne  fe  peut  jamais  guérir,  &  rien  ne 
pénètre  plus  vite  ni  plus  vivement  l'oreil- 
îe  &  le  cœur.  On  la  reçoit  avidement, 
on  Y  aplaudit,  &  principalement  lorfqu- 
clle  fe  répand  par  la  voye  infinuante  d'u- 
ixe  raillerie ,  ou  par  une  adreflc  fubtile ,  que 
pratiquent  les  plus  fins  ,  qui  eft  de  com- 
mencer par  des  louanges  qui  n'aboutiffent 
qu'à  déchiter  enfin  la  réputation  d'un  hom- 
me. 

TIMAGENE. 

Voilà  juftcment  le  caraélere  de  Critoii. 
Si-tôt  que  vous  lui  entendez  dire  un  peu 
bien  de  quelqu'un ,  vous  êtes  feur  que  fon 
difcours  eft  un  Scorpion  qui  porte  fon  ve- 
nin à  la  queue,  &  jamais  il  ne  finit  que 
par  un  coup  de  langue  malin  qui  détruit 
en  un  mot  tout  ce  qu'il  avoit  dit  de  plus 
avantageux. 

ARISTIPE. 

Il  eft  vrai  que  ces j ours paffez  comme  ovt 
parloir  de  TAreopage  Timon  i  c'eft,  dit- 
il»  un  Juge  d'une  grande  pénétration  ,  il 
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t  une  atache  inconcevable  à  fon  travail  t 
&  il  eil  fi  expeditif  que  pour  ménager 
fon  tems  en  faveur  de  fes  Parties ,  il  hit 
fon  auberge  de  la  Beuvette  &  ne  dîne 
qu  au  Palais  ;  c'eft  doniage  de  ce  que  l'ar- 
gent a  plus  de  crédit  fur  lui  que  le  bon 
droit  :  mais  que  voulez-vous  ,  il  en  a  be« 
foin ,  &  fon  rere  qui  étoit  un  bon  Paifen , 
ne  lui  en  avoit  pas  affez  laiffé  pour  foû- 
tenir  k  caractère  qu'il  s'étoit  donné.  Voilà 
ce  qu'il  dilbit  de  Timon.  Et  comme 
l'on  vint  à  parler  cnfuire  de  Cephife  :  El- 
le a,  dit- il ,  de  <<)rt  beaux  yeux,  la  boU- 
chc  belle  ,  le  ris  admirable  ,  le  teint  déli- 
cat -y  refprit  ai  ré  ,  un  enjouement  le  plus 
engageant  du  monde ,  elle  eft  bonne  amie , 
elle  marie  agréablement  fon  Théorbe  avec 
fa  voix  ,  fon  Père  pour  la  marier  Im  veut 
donner  trente  mil  écus  ,  on  dit  que  Da- 
mon  y  penfe  %■  il  taut  aparemment  qu'il  ne 
fâche  pas  ce  qui  s'elt  palTé  cntr'elle  Ôc  le 
beauNarciffe 

TÏMAGENE. 

Lcfcéîérat!  Quel  coup  de  langue  !  Quel- 
le queue  de  Scorpion  I 

ARISTIPE. 

En  voilà  le  venm  mortel  ,  &  c'eft  em- 
poifonner  avec  des  fleurs  ;  il  n'en  faut 
pas  davantage,  pour  perdre  de  réputation 
la  fille  du  monde  la  plus  fage.  Cepénd.wit 
fi  la  médilance  donne  dans  le  moment  un 
ipetit  chatouillement  à  ceux  qui  l'écoutent  » 
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il  cft  certain  qu'elle  leur  imprime  peu 
d*eftime  pour  celui  qui  la  débite ,  elle 
leur  fait  même  redouter  la  focieté  »  parce 
qu'on  fe  perfuade  facilement  qu'on  n'en 
fera  pas  plus  épargné  que  les  autres  ; 
ainfi  en  voulant  détruire  la  réputation 
4'autrui  on  perd  la  fienne  ;  outre  que  les 
raports  fe  faiiknt  toujours  avec  amplifica- 
tion ,  ceux  devant  qui  vous  répandez  cette 
médifancc  pouvant  le  raporter  aux  pcr- 
fonnes  intereffées ,  il  en  naît  non-feule- 
ment des  inimitiez  irréconciliables  »  mais 
des  querelles  9  6c  quelquefois  des  infultes 
&  des  meurtres. 

TIMAGENE. 

je  trouve  encore  une  raifon  qui  doit 
nous  porter  à  nous  abftenir  de  la  médi- 
ûnce  ,  non-feulement  par  un  motif  de 
confçience  »  mais  par  celui  de  la  poli- 
tique >  qui  elt  qu'un  trait  médifant  ne 
peut  jamais  nous  faire  un  ami ,  Se  qu'il 
peut  nous  faire  &  nous  fait  infaillible- 
ment un  ennemi  .*  ainfi  comme  le  but 
principal  de  la  focieté  eft  de  fe  donner  des 
amis ,  il  ne  faut  point  fe  laiiTer  aller  à  une 
clîofe  qui  eft  fi  opolée  au  but  que  l'on 
s'eft  propofé. 

ARISTIPE. 

11  refte  donc  ,  mon  Fils ,  de  vous  don* 
ner  les  moyens  de  vous  abftenir  de  la  mé- 
difancc. Il  y  en  a  deux  :  le  premier  c'cft 
d'acoûtumer  vôtre   cfprit  à  regarder  les 

hom* 
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hommes  par  leur  bel  endroit ,  car  il  n'y 
en  a  pas  un  qui  n'aie  fon  fort  fie  fon  foi- 
ble  ,  fes  vertus  6c  Tes  défauts  •   6c  quand 
vous  vous  ferez  habitué  à  vous  en  fidre 
une  idée  avantageufe  >   6c  à  toujours  bien 
juger  de  leur  conduite  6c  de  leurs  intea* 
tions ,  vous   excuferez   leurs  fbiblefles  # 
vous  les  couvrirez  ,    6c  vous  en  parlerez 
toujours  bien  :  Vautre  c'eft  de  ne  point 
écouter  les  médifans ,  6c  de  ne  jamais  aplao» 
idir  à  leurs  traits  pernicieux  ;    ayez  Toreil- 
'le  dure  à  cet  ^ard  »  6c  croyez  que  fi  tôt 
que  vous  témoignerez   du  dégoût  6c  du 
froid  pour  la  médifance  vous  en  enten* 
drez  moins.    Elle  n'eft  hardie  que  quand 
elle  trouve  des  aplaudiffemens  ,    mais  le 
fericux  d'un  vifage  trifte  repoufle  ôc  gla- 
ce la  langue  médifante,  comme  le  vent  du 
Nort  écarte  les  nuages ,  6c  diffipe  la  plujre; 
mais  d  au  contraire  vous  prenez  plaiur  à 
récouter  >  vous  vous  ferez  de  ce  plaifir 
une  habitude  qui  vous  plongera  infenfi- 
blement   dans   ce    défaut.     Parlez  donc 
toujours  bien  de  tout  le  monde  ,   fongez 
qu'en  voulant  nuire  aux  autres  par  un  trait 
médifant  on  fe  nuit  à  foi  même  »    6c  que 
la  bleffurc  d'un  coup  de  langue  eft  fans  re- 
mède parce  qu'il  tue  dans  le  moment  qu'il 
frape. 

TIMAGENE. 
Vous  me  donnez  trop  d'horreur  de  ce 
défaut  f    6c  je  n'aurai  point  la  foiblefle 
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de  m'y  laiffer  aller  !  je  fçais  que  la  langue 
<jui  médit  eft  une  flèche  plus  empoifon- 
née  que  celles  des  Parthes  ,  que  c'eft  un 
glaive,  qui  perce  &  qui  coupe  tout  à  la 
fois  >  &  un  ravoir  dont  le  fil  aigu  tran- 
che Se  furprend.  Ainfi  ,  mon  Porc  »  ne 
craignez  point  que  je  me  laffe  jamais  un 
plaiftr  de  ce  vice  contagieux  qui  empefte 
les  hommes ,  &  :auquel  il  cft  u  aifé  de  k 
laiflcr  aller.  -    . 

;.  ARISTIPE. 
:  Si  ce  vice  efl ,  comme  dit  TEcriturc  i 
rabomiuation  des  bons»  tandis  qu'il  eâ 
k  plaifir  coupable  des  méchants,  le  men- 
Ibnge  n'cft  pas  moins  baç  ni  moins  hon- 
teux ;  rien  n'elt  plus  indigïié  de  l'homme 
qui  cherche  la  focieté  ,  puifqu'il  détruii 
jtoutc  ia  foi  qu'on  doit  avoir  à  les  paroles , 
&  qu'il  ruine  ce  qui  eftla  baze  du  commer- 
ce &  de  la  confiance  mutuelle  qu'on  doit 
avoir  les  uns  aux  autres.  Le^menfonge 
n'a  point  d'utilité  folide  ni  durable  ,  le 
Tems  qui  ell  le  pcrede  la  Vérité  le  décou- 
vre lô!  ou  tard  ;  &  caufe  de  la  hohie  au 
jnenttur ,  qui  ne  gagne  autre  chofe  ^non^ 
qu'on  ne  le  croit  pas  mênje  quand  il  dit  & 
affirme  la  vérité.  * 

I  TIMAGEN^.  :     \ 

.  Qu'appeliez- vous  donc  précifém^nt^lè 
mcnfonge  ? 

'  ARISTIPE;  "     - 

Le  Sage  nous  .en  donne  ui>e  belle  rdée'^ 

lori-, 


Digifizedby  Google 


§juatrUme  Entretien,  tj 

lorfqu'îl  nous  dit  aue  le  pain  du  mentcut' 
€Û  d'abord  agréable  ,    mais  qu'enfuitc  il 
trouve  fa  bouche  remplie  de  pierres ,    & 
que  s'attacher  au  menfonge  c'eft  fe  repat- 
tre  de  vent ,   &  vouloir  fuivre  les  Oifeaux 
<jui  volent.     Mais  pour  vous  expliaucr 
précifément  ce  que  c'eft  que  le  menfon- 
ge ,  je  vous  dirai  que  mentir  eft  dire  une 
chofe  autrement  qu'elle  n*eft  &  autrement 
qu'on  nelafçait  :  j'y  mets  ces  deux  condi- 
tions f  parce  qu'un  homme  ne  doit  pas  être 
réputé  menteur  qui  dit  une  chofe  autre- 
ment qu'elle  n'eft,  loifqu'il  la  dit  comme 
il  la  croit  lui-même ,  car  alors  c'eft  une  er- 
reur &  non  pas  un  menfonge  :  mais  lorf* 
qu'il  fçait  ou  croit  que  la  diofe  eft  autre* 
ment  qu'il  ne  la  dit ,  c'eft  ce  qu'on  appelle 
mentir  lâchement  Se  tomber  dans  le  vice 
le  plus  indigne  d'un  honnête-homme. 
TIMAGENE. 
Je  demeure  d'acord  que  rien  n'eft  plus 
méprifable  t  puifque  c'eft  trahit  la  foi  qui 
cfl  le  lien  de  la  locieté ,  &  qui  ne  peut  fub- 
fîfter  que  par  la  créance  muruelle  qu'on  fe 
doit  les  uns  aux  autres ,   &  qu'on  ne  peut 
plus  avoir  en  ceux  qui  ont  une  fois  trompé. 
ARISTIPE. 
Ceft  l'explication  de  la  pcnfée  du  Sage 
que  je  vous  citois  tout  à  l'heure ,  quand  il 
oit  qu'après  que  le  menteur  s'eft  donné  le 
faux  plaifir  de  la  pâture  du  menfonge  ,    il 
trouve  enfin  que  la  bouche  n'eft  remplie 
Tom.  IL  B  que 
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que  de  pierres  &  de  gravier ,  c'eft  à-  dire 
qu  il  trouve  que  les  hommes  ne  font  pas 
j^us  d'eûime  de  ce  qu'il  leur  dit  que  fie' é- 
toitdc  la  pierre  ou  du  fable.   Mais  pour 
moi  9  je  ne  puis  concevoir  quelle  fatisfac- 
tion  Ùitandre  prend  à  mentir  ,  il  ne  croi- 
roit  pas  avoir  parlé  s'il  avoit  dit  une  vérité, 
ce  n'cft  ni  pour  fon  utilité  >  ni  pour  ccUe  de 
fcs  anais  qu'il  ment ,    ce  n'efl  que  pour  le 
plaifir  qu'il  a  de  dire  un  menfonge,  &  il  le 
fait  fouvent  avec  tant  d'imprudence  que 
dans  une  même  Converfation  il  dit  fur  le 
même  fujet  deux  chorcs  toutes  deux  opo- 
fécs&  toutes  deux  également  faufles. 
ARISTIPE. 
Le  mcnfonge  embarafle  l'efprit ,    parce 
ue  ,  pour  ne  pas  tomber  en  contradiélion , 
l  faut  perpétuellement  tenir  fa  mémoire 
tendue  a  ce  qu'on  a  déjà  dit,  &  fouvent  on 
l'oublie  ;  au  lieu  que  la  vérité  eftfimple  & 
unie ,   &  que  pour  la  dire  il  ne  faut  que  dé- 
biter les  chofes  de  la  manière  que  vôtre 
connoiflance  vous  en  fuggere  la  première 
idée  qui  revient  toujours  femblable.  Pour- 
quoi donc  chercher  a  fe  donner  de  la  pei- 
ne à  mentir ,    lorfqu  il  eft  fi  aifé  de  di- 
rç  vrai  ;    quand  on  marche  avec  fimpli- 
cité ,  on  marche  avec  confiance ,  ôcTon 
n'a    point    linquietude   de   chercher    les 
voies  détournées  pour  arriver  où  le  droit 
chemin  conduit  avec  facilité.    Gardçz-vous 
donc  ,  mon  Fils,  de  tomber  dans  cette  lâ- 
che 
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che  habitude' du  mrnfonge  qui  eft  fi  con- 
traire à  la  droiture,  àlaprqbité ,  &àrhon- 
Wur.  •    .    .    •  : 

Mais  n'y  a  t  il  point  de  meafongc  qui 
puifle  être,  es^ufable  dans  la  Converfation  ) 
'      ARISTIPE. 

Il  y  en  a  de  diferente  nature  &  de  plus 
blâmables  les.  uns  que  les  autres  :  mentir 
pour  fe  louer  foi-même,  eft,  comme  je 
vous  l'ai  déjà  .dit»  \p  çomWe  de  ia  vanité  j 
incntir  pojur  dire  d|i  mal  d'un  autre ,  eft  la 
pire  àcs  médiUhcés  &  une  xralomnie  cri- 
mineJJe;  mentir  dçgayetë  decœiirèncho- 
fcs  indiferçntes  &  feulement  pour  di- 
vertir ceux  qui  nous  écoutent,"  c*eft  Tac- 
tion  d'un  bouffon  plutôt  que  d'un  homme 
d'honneur;  mentir  pour  nuireàquclqu'au- 
^re  eft  une  vraye  malignité, d'efprit  :  mais 
quand  il  s* agit  de  fe  défendre  ou  de  pad- 
iier  tme,  querelle  fans  que  pcrfoniiç  foit 
ofcnféni  h\t^é  ,  le  déiaveii  d'un  mal  fait, 
ou  le  tour  qu'on  donne  à  une  chofe  pour 
la  faire  comprendre  autrement  qu'elle 
n'eft ,  quoique  ce  foit  une  efpece  de  men- 
fonge,  il  eft  néanmoins  tolerable  par  le 
jnotif  droit  qui  nous  engage"  à  l'employer. 
Caf  s^il  eft  échapé.à  un  de.  vos  amis  de  par- 
ler mal  d'un  homme ,  éc  que  fur  un  ra- 
portonen  vienne  à  réclairciuement,  n'eft- 
ce  pas  une  prudence  de  déguifer  le  fait 
pour  prévenir  le  mal ,  &  les  flateries  mê- 
B  X  mes 
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ine^  lôrl^n'elles  ne  font  pis  laehé^&  ou- 
tiées  ,  ne  font-elks  pas  de-pfetits  mcnfon- 
ges  miles  &  ^réafjles  que  leur  bonne  ifl 
tend  coHiipatïblés  ^r^é^  îé  câradere  dlion- 
nére-^mmef'/^  '^inlijqùarid^jé  vous  défens 
le  menfonge',  .'.e'cfl;'^  eelui  <jmP  éft  àans  les 
efpeces  que  je^iens  Me  conaamner  :  mais 
je  lie  prétens  point  exclure  dé  la  fôcietc 
&  du  comerce  des  Hommes  ,  les  tours  a- 
droits  qu'ôa 'peut  à  bôntie  ' fin  dottiicr  i 
une  adion  pour;  pfëven;r  de  plus* 'f âcbco- 
fesfuites,  non  ]flks  qiSe  lés  flateries- tde- 
raHe'sdont  je  vousparlîffrautfe  jour. 
'    '-''^TIMAGB^NE.       ;  -  ^- 
Me  voilà  Tufifawnent'  inftrUit  touchant 
le  menfonge  ,    ayèi  la  bonté  de  mè  dire 
maintenant  dn^uoi  eonfifte  rimportunité. 
:    ;  ARî^TlPEi  p 
Vou?  n'avfe':  «Jtt'S*'  réfléchir  fàr  la  i^ifitc 
quevierttdè  m c!  rendre -Fabiasv,  '<&  vcmsy 
remarquerez?  cin^  W«rénî^s -"inip^ô¥tDBi- 
tez'^    longuèuf  •  intolérable  ,  ^  répetitîto 
continuelles ,  cohcour^s  tuinultueux  de  pa- 
roles ,    raifonnemens.  hors  dé  pro|)os  ,  & 
difcours  fâcheux.  '     , 

'  :   TlMAGEÏ^ÎEf. 

•  '  Vôill  ;dt)iic  les  cînq  Ib'urçe^  de  TimpoP 
tuniré  dans  la  Converfarfôn.' 
\     ARJ'STIPE. 
Oui.  Et  '  pour  commencer  par  la  ktt 
gueur  des.  vifites  dont  certains  importoB 
afTalTment  des  gens  qui  les  portent  ft 
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leurs  épaufes»  &qai  n'ofcnt  lescoi^edier  » 
il  faut  qu'un  bomme  ait  la  pnxkocb  de 
concevoir,  ^uc  ie  tcms  des  autres  ne  lui  a- 
paitient  pas  j  que  chacun  a  fcsafaincss  que 
les  vifitcs  font  établies  >our  lier  &  entre- 
tenir l'amitié,  &  qu'ainfi  il  ne  faut  point 
abofer  de  la  pj^ience  4'un  ami  qui  n'ofc 
vous,  congédier.  Quelque  plaifir  auîon  ait 
d'étieavecvous»  fongex  que  les  plaifirsne 
foiitphis  plaiSrsvdés  qu'Os  fpnt  trop  .longs , 
fie  qu^  )eâ;  «ivantâgeinr^  de  donner  plutôt 
du  dçfirdcnoôs  que  de  rcnhm*3 

TIMAGENE.       > 
Mais  il  ne  dépend  pas  de  nous  de  nous 
ftircdéfixcï.  -      -      ' 

ARISTIPE. 
*  Nous-  donlnonst^du  défir  lorfcjue  nous 
Itfifibns  un  homme  pour  ainftdire  fur  fon 
apctit  y  &  fau'aprës  l'avoir  i  entretenu,  de 
chofes  qui  lui  ^plaifent ',  nous  n'attendons 
paipourle  quittei-  qu'il  bâille  ou  qu'il  re- 
garde fa  montre.  Ainfi  dés  que  vous  voyez 
aue  la  Cony^Mon  commence  le  moins 
ou  inonde  à  languir ,  &  que  cekii  que 
vous  4llex  voir  celfe  devons  prêtcr/une 
vive  attention >'  ouf  que  pat  le  moindre 
figne  extetieurvil  vonsfeit  co'niwkre  que 
vous  lui  êtes  à  chaige-t  •prévenex  fon  en* 
Bui ,  car  :vous  ne  pouvez' pas  pénétrer  dans 
le  fecret  delà  peine  que  vous  lui  faites  ,  & 
les  raiîoris  qu'fl  a  de  trouver  vôtre  Con- 
verfation.4mpoetune.  ^  Siuôi  que  «vous  lui 
B  3  cau- 
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caufedrr dégoût,  -u'cftîcc  p^utoecruanté 
de  demeurer  avec  lui?  Etn'cnfiiroit-cepas 
affei  pour  donner  atteinte  i  l'amitié  que 
vous youlcxquTilait pour Yons?  ' 
TIMAXxERÉ; 
Au  Portrait  que  vous  faites  de  ces  fortes 
^'importuns  ,    ie  rcconnois .  d*abord.  l'en- 
nuyeux  Monfîeur  Lambinet.    Quand  il 
vient  mç  ydir  il  nie  prend  auibrtir.<ie. mon 
dîné;  j'avoUë  qu'A  a  de  l'écrit  &  delà  ca- 
pacité,, qu'il  tourne \aileïs  bicift  dcs.vers, 
&  me  dit  de  boûniSs.  chofes.:;:  mais- ao 
bout  d'une  deiûit  héurcje  commence  à 
fentir   qu!il  les*  dit  trop  loi^témt;    'Je 
ne  lui  répons  plus  qu'avec  diftraéliûnj  je 
me  levé»  il  feuent  aflSsfenun  fauteuil  de 
conix)dité  ;  je  me  {)rQmene  ^  il  contâoue:de 
me  prêcher;'  re  vais  àmafenêtimi  il  par^' 
le  toûfours;.  je  donne  des  ordres  à  VojteiUe 
de  mon  valet»  il  caicffcun  petit  chien; 
je  jlrens  un  livre  8c  je  l'ouvre  ^  :  il  en  de- 
mande le  tître ,  &  c'en  eft  afTez  pour  rai- 
fonner  une  heure  fur  ce,  qu'il  contient;  je 
tire  un  papier  de  ma  poche,  il  demande^ 
ce .  font  dçs  nouvcJlea  ;  j'écriâ  uit  billet  ^  il 
regarde  une  carte;,  d'autres  perfonncuvica^ 
ncnt  me  voir,  il  tient  bon  ,•  .ccsautres  par- 
tent ,  il  demeure;  >eilcsrtcondu» ,.  il  rcfte 
en  mon  cabinet  ;  ]«  reviens  &. je  l'y. trou- 
ve ;  je  cherche  toutes  les  manières  poffi- 
bles  pour  lui  faire  concevoir  qu'il  m'im- 
fortune, .  &  je  ne  puis  ca.  vcnir.à.tputé 
- .  •  -  ;  •  '  •  En- 
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Enfin  Ton  vient  m'avcrtir  <^uc  lefoupé  cft 
fur  table,  il  prend  conçe  a  regret  ;  mais 
avant  que  de  me  quiter  il  me  conte  une  fi 
longue  hiftoire  auhautdcrdcalier,  que  je 
trouve  le  foupé  froid. 

.  AIPIISTIPE. 
Ce  que  vous  contez-là  de  ce  fat,  arrive 
tous  les  jours  ou  à  peu  prés  ;  je  fçais  une  in* 
finité  de  gens  incorrigibles  fur  ce  défaut, 
&  qui  ne  pcuvant  pas  fe  mettre  en  tcte 
qu'une  trop  longue  vifite  ne  peut  jamais 
plaire. 

TIMAGENE. 
Voilà  donc  la  première  importunité  ^ 
qui  eil  la  longueur  ennuyeufe  de  la  Con- 
verfation.  Vous  avez  mis  pour  la  féconde 
la  lépctition  des  chofes  qu'on  a  déjà  ditps  t 
parlons-en  s'il  vous  plaît. 

ARISTIPE.  . 
La  viande  réchauféc  eft  rarement  un 
mets  agréable,  &la  répétition  de  lameil- 
leurc  chofe  du  monde  ne  plaît  plus ,  parce 
qu'elle  n*a.  plus  cette  nouveauté  qui  en  fait 
le  principal  agrément.  Vous  connoiflcz 
le  gros  Timante  ? 

TIMAGENE. 
Qui?  ce  gros  homme  &  court  >  quiveut 
cominuellçment  plaifanter,   6c  quiatour 
Jours  quelque  conte  en  poche. 
ARISTIPE. 
Oui.  Mais  à  force  de  répéter  fes  con- 
tes, qui  la  première  fois  font  affçz  plai- 
B  4  fans, 
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fans,  il  devient  tres-importun.  Il  m'^a  fait 
Vingt  fois  le  conte  de  ce  Procureur&dece 
Notaire  qui  croyant  par  bonne  an^itié  fc 
livrer  l'un  à  Tautre  leurs  fervantes ,  fc  li- 
vrèrent leurs  femmes.  Et  celui  de  ce 
Libraire  Qui  à  la  vûë  de  deux  piftolets  n'o- 
tz  fortir  dedeffous  le  lit  où  de  concert  a- 
vec  fa  femme  il  s'étoit  caché  pour  fur- 
prendre  la  bourfe  du  galant  qui  vcnoit  le 
déshonorer.  Mais  ce  n'eft  pas  feulement 
fur  le  fait  des  contes  plaifans  que  la  répé- 
tition ell  ennuyeufe ,  c'eft  fur  toute  forte 
de  matière;  car  fi  elle  Tcft  dans  les  chofes 
qui  font  d'elles-mêmes  agréables,  jugez 
ce  que  c*cô  dansles  autres. 

TIMAGENE. 
'  Cependant  il  s'en  trouve  quatJtité  qui- 
faute  de  mémoire  i  au  parce  qu'ils  s'ima- 
gine:nt  que  ce  qui  a  plu  plaira  tpûjoiurSi 
ne  manquent  jamais  de  lerepetcr. 
ARISTIPE. 
Le  petit  Qeon  fait  encore  pis ,  car  s'il 
lui.  arrive  de  dire  un  bon  mot,  &  qu'il 
voie  qu'on  lui  aplaudit ,  il  vous  le  répète 
fur  le  champ  deux .  ou  trois  fois ,  jufqu'à 
ce  que  la  faturité  en  produife  le  d^oût 
&  que  ce  dégoût  efface  toute  Tidée  avan- 
tageufe  que  lé  brillant  de  la  furprifc  lui 
avoit  donné;  &  cette  forte  de  répéti- 
tion eft  encore  plus  à  fuir  que  l'autre. 
Ainfi  quand  le  feu  de  la  Converfatioa 
]rou5  aura  fait  rencontrer  quelque   cto- 

fc 
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ft  qui  "provoq^ucra  le  ris  de  r&flertibléc ,  ne 
le  répétez  jamais,  car  apurement  il  divcr- 
tiroit  beaucoup  TnoiflS'ih  féconde 'fois  que 
h  premier.' '  '     -"'''^^'^  -  ?  '*" '• 

•  Tt'N^AG'ENH.  '•  '  *' 
-  J'évïterai  f^^âné^emtnt  te  déftiut ,  nwif 
loutre  dl  èe  -nie  femblè  eti^re  pl^is  grand: 
c'cft  de  ces  fortes  cfîmportuns  qui  font  de 
la  Converfatien  un  charivari  en  parlant 
en  même  teins- que  les  autres  parlent. 
Pour  inoi  }è  trouve  ^uc  '^'eft  U  plus  im- 
pcrtinentèi  "dé  'toutes  ics-  iihpôttumtezi 
c^r  outre  qtie*Iè  plus'lbiiVent  Vcfn  n'en* 
tend  ni. l'an  rif  l'autre,  c'éft  feettre  ce- 
Jui  qui  écoute,  dans  l'ettibaras  de  ht  fçtr 
voir  auquel  des  deUk  'il  dirigera  fon  at- 
tention*  "-'-^  --  - -•  ^-  -        -    ."  .  ». 

,ARI«TIPB.  '       / 
'-  }e.  ne  vob^en^ffiraf ^urire^hôfc qtle  ce 

Sû(^Je  v^uèeb  §î¥%iftt'ii^ti'tf  ftc^^ndirntrtf- 
fcn.  eri  féproti^è  sk  défiut  âtix  femmes ♦ 
^mil  7  abieridesiômmeSfcjuïytotobent; 
-6c  je  me  iiiis  ifrôuvé  quelt^cffbis  au  mi- 
•fictr  de  quatre  perfonjles  où  fétpb  le  feu! 
'des' cinq  qui  né  parjôis  ^as.  Enè'Ore'pbur- 
roit-on  le  oardtjnntir.  fur  la  :fîn  d'un  re- 
pas, quantflat^chaîètti'^dtt'vîn  a  dénoué 
i6trfeè'4é$*Hanétfc^1,^^^^ôi  ^^ft'  homme 
fagc  doive  y  prendre  garde  comme  ail- 
leurs ;  car  l?t  nitufe^noU^a  donné  deux 
ycux^'dïbit -^fêîngs^iS^'uheî^uIé  langue, 
pour  nous  aprendrc  du'il  jfîiut  bien  moins 
'  B  j  par- 
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parler  que  voir  &  écouter,  car  en  voyant 
&  écoutant  on  s'inftruit  ;    &  fouvcht  en 
parlajit  oB.ne  fait  quç  donner  à  connoftre 
des   défauts  que  couvriroit 'nôtre  illence. 
Fuyez  donc  }^  catajâq-ç  .importun  àe  ces 
parleurs  afanieï  jqui   ne  peuvent  foufrir 
eue  d'autres  parlçnt,  &qui  par  la  confïH 
non  de  leurs  paroles  mêlées  ,   font  de  la 
Gon verfetîon  un  carillon  de  doches  :  fiiyçi 
aufli  un  ^utre,vice  jjui  lendroit  vôtre  En- 
tretien injpofl;up  t.  j^  Y^ux  dire  les  raifoti- 
pemeo^  hors,  de^propo»^  tels  qii^  le  grand 
Philinte  nôtf.e  amïlesfeit;f  quoique  d'ail- 
leurçil  ne  manque  pas  d  çfprit  ,ip  qu*il  s'ex- 
pliqua en  bons  termes.  , 
TIMAGENE. 
Vous  avez  raifon  de  le  citer  pour  ub 
raifonneur  hojs  de  propo$^ ,    car  fi  vous 
jui .parkz  dejfi  Guerre. 4^ - Hçngrie  ,  iJ 
vouj  conte  en  nrêrofç.j^tepw  Us  ,yaiflcaax 
,marchaas  quç  l'on  à.  pm  fur  les  ï^ol- 
Jandois  ;   fi  on  en  e^.iur  les  qiraâiet^ 
di£erens  de  nos  Get^çûux  d'Armée  V  9 
TOUS  interrompt  pour  vous  réciter  dans 
toutes   fes   circonftances  un  coud  d'om- 
bre qu'il  gagna  hier  dç  Godille  à  Ja  Mar- 
quife  Bercni^et;  en^.qçferoitflTionimedu 
monde  le  plu^  prpprë^pôur^jlguçr  au  Coq- 
à  l'âne.        v    ■•'    ...  \   ■  „    ,  ,,,    ^, 

A.KÎrSTlP;^;  ,. .     i. 

Nullement.  Gar-il  park;.uiGontrè*teii^ 
foejecroi^u'il^ormeroit  alors  desiépoii- 
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fcs  qm  quadreroient.  Quoiqu'il  en  foit 
vous  connoiflez  par- là  fon  ridicule ,  & 
combien  il  faut  prendre  foin  de  parler 
jullc  fur  le  fujet  dont  il  s'agit ,  non  paj 
qu  il  faille  perpétuer  la  Converfation  fur 
le  même  fujet  ^  il  faut  que  Vun  Ibit  enchaî- 
né à  l'autre  pour  varier  infenûblem^nt  fui- 
"vant  que  le  nazard  ou  le  jugement  les  fait 
Battre  :  mais  au  milieu  d'un  difcours  que 
fait  un  homme  >.  lui  couper  la  parole  pour 
le  tranfporter  du  Porti^gal  au  Japon,  c'cft 
fc  rendre  importun  jufi^u'à  fextravagan- 
ce»     * 

riMAGENE. 

J'ai  trouvé  de  ces  importuns  qui  au  mi- 
Beu  d'un  récit  qu'on  leur  fait ,  vous  vien- 
nent interrompre  en  vous  donnant  pour 
préambule  un,  apropoft  qui  aboutit  à  vous 
dire  une  fottife  le  plus  mal  à  propos  du 
mondé ,,  &  à  vous  faire  oublier  le  filjde  vô* 
trc  difcours  Sur  tout  je  connôîsr  deux 
hommes  qui- jouent  fort  bien  ce  perfonna- 
ge  ridiciile  ,  l'un  c'eft  le  Chevalier  Bruf- 
Guet ,-  &  l'autre  c'eft  vôtre  Hf pocratiquc 
âantorinv 

ARISTIPE. 

î*excufc  la  ieunelTe  du  Motifquctaire 
qui  pourra  fe  corriger.  Mais  pour  leMedc- 
cin  dont  vous  parlçz  je  le  tiens  incorri^ir 
ble  fur  Tarticlc ,  c'eft  bjen  le  plus  mal-av^fj- 
interrupteur  que  j'ayë  ae  ma  vie  connu  ;  on 
a  c  peut  parler  qu'il  ne  vous  arrête  court  par 
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une  impertinente  gucftion  qui  eil  toujours 
inutile  &  qui  fort  fou  vent  n'a  aucun  raport 
aufuiet. 

TIMAGENE. 

Et  comment  n*interromproit-il  pas  les 
autres,  qu'il  rie  peut  dire  quatre  mots  qu'A 
ne  s*interroinpe  lui  même ,  &  de  maniè- 
re que  jamais  il  ne  conclut  le  difcours 
qu'il  a  commencé? 

ARISTIPE. 

Laîflbns-le  là  avec  fon  efprit  embrouil- 
lé,  car  je  ne  parle  pas  pouf  ceux^ui  ne  fc 
peuvent  corriger ,  ^is  paflbns  à  la  derniè- 
re importunitéj  qui  eft  de  parler  à  un  hom- 
me de  ccqui  lui  déplaît  ou  le  peut  chagri- 
ner. Comme  de  louer  fon  ennemi,  parler 
mal  de  fes  amis>  réveiller  le  fouvenir  d'une 
faute  qu'il  a  faite,  &  d'autres  chofes  fem- 
blables  que  je  vous  expliquerai  tout-à- 
Thjeurç  en  vous  parlant  de  rindifcretion. 
TlMAè'ENE.. 

H  faut  auparavant  que  vous  ayîei'la bon- 
té de  me  parler  de  rexceiîive  liberté  ou  li- 
bertinage xjue  vous  avc2  marqué  pour  l'on 
des  déiauts  qu'il  faut  éviter  dans  la  Con^ 
Tcrfation, 

ARISTIPE. 

Ah  !  mon  Fils ,  c'eft  le  plus  dangereux  & 
le  plus  blâmable  de  tous  les  dé:aut;s,  &tia 
,écueil  où  l'on  ne  touche  point  fans  fe  tô- 
icr.  Ce  libertinage,  ou  pour  donnei*llQft 
mot  plus  d'étendue  ji.  cette  liberté  c^âiW* 
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Te  de  parler ,  fc  divife  en  trois;  parler  ir- 
revcremmcnt  de  ce  qui  eit  faint  ôr  facré , 
parler  mal  de  Ton  Scwiverain  &  de  ceux  qui 
ont  part  au  refpeél  qui  lui  eftdû ,  &  rem* 
plir  ics  difcours  d'ordures  &  d'impurctcz. 
Le  premier  eftle  vice  des  efprits  prétendus 
forts  6c  veritablcitieht  fous;   le  fécond  cft 
celui  des  imprudens  &  des  brouillons,  éc 
le  dernier  eft  celui  des  amcs  de  bouc. 
TIMAGENE. 
fai  eu  toute  ma  vie  une  fi  grande  hor^ 
teur  pour  ceux  qui  prbphanent  IcSanduai- 
îc  par  des  difcours  lîbeninis,  qu'il  n'eft  pas 
be/oin  de  me  recommander  de  m'en  abftc- 
lïir.  Je  içais ,  mon  Père ,  ^ucl  cft  le  pro- 
fond refpcét  qu\)n  doit  avoir  pour  tout  ce 
qui  regarde  la  Religion ,  &  quelle  cftTim- 
pieté  de  ces  malheureux  qui  en  font  le 
îujet  de  leurs. abominables  &  criminelle^ 
plaifaùterîcs. 

'      ARÎSTIPE. 
Comptezt  mon  Fils,  comme  le  premier 
fondement  delà  vie  d'un  honnête  homnfie» 
ou'il  eft  impoflîble  de  l'être  véritablement 
lans  être  véritablement  pieux;  aucune  ver- 
tu n'eft  compatible  avec  l'ingratitude,  & 
il  n'eft  point  d'mgratitude  pareille  à  celle 
de  manquer  de  pieié  envers  Dieu,  puifque 
nous  'devons  infiniment  plus  à  Dieu  qu'à 
tout  le  monde  cnfemble  :  il  faut  donc  pour 
être  honnête-homme  commencer  par  être 
finccrcmcnt  parctré  des  obligations  infi- 
B  7  niesi. 
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nier  qu'on  a  à  Dieu ,  &  y  on  ne  peut  poiat 
cfl  être  véritablement  .pénétré  que  Toa 
n*en  ait  upe  reconnoiffance  infinie,  & 
ç'eft  cette  ^rccenooiffa^çe  qui.  forme  la  pie- 
té. Ç'il  eft  donc  vrai  qi;*un  hpmrne  feroit 
fou  qui  infulteroit  celui  ;dont  il  reçoit 
ians  ceffe  des' bienfaits  fignalex,  que  dira* 
t-on  d'un  homme  à  qui  Dieu  a  donné  la  vie , 
à  qui  Dieu  la  conferve  tous  les j ours  j  à  qui 
fa  bonté  prépare  tant  de  gloire  &  qui  porte 
^n  infulte  jufqu'à  luil  Ce  libertinage  de 
parole  n'eft  pas  feulement  une  abomina.» 
tion  devant  Dieu,  naais  en  parlant  fimple- 
ment  comme  homn^es  &  commç  des  hom- 
mes mondains  qui  cherchent  de  Telli- 
me  &  des  amis,  rien  n*eft  plus  perni- 
cieux que  Tiropieté»  puifque  rien  n*ât- 
tire  ni  plus  de  mépris  ni  plus  d'enne^ 
mis  :  car  tomme  tous  les  hommes  font  in* 
terfeurement  convaincus  qu'il  y  a  un  Dieur 
Maître  des  Maîtres  &  Roi  des  Rois»  il  n'y 
en  a  prcfque  pas  un  qui  ne  v^uUleparoître 
avoir  de  la  pieté;  &ainfi  dés  qu'un  homme 
eft  affez  inlenfé  pour  vouloir  faire  l'efprit 
fort  en  mêlant  l'impiété  à  fondifcours ,  les 
véritables  pieux  les  ont  en  horreur»  &ceur 
,qui  affeélent  la- pieté  quilsn'onjt  pas,, fei- 
gnent d*aut?nt  plias  abhorrer  ces  libertins- 
qu'ils  oht  plu?  de  foitt  de  fe  cacher^  ,&  fi 
quelques  i^us  font  femblant  d'aplaùdir  aa 
iflj^tinage,  ou  ç*eft  pour  fe  moquer  di 
l'impie  dés  <^u'il  n'y  fera  plus^  ou  il  ne  faut 
'>  pas> 
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pa$  que  cet  impie  conte  fur  leur  amitié^ 
puifque quiconque efl  traître  à  Dieu,  com- 
me Teft  un  Tartufe  «  ne  peut  jamais  être 
que  perfide  ami  des  bommes. 
îriMAGENE. 
Je  remarque  aufîî  que  par  une  jufte  puni- 
tion il  effi  rare  que  ces  impies  de  profeflion 
profperent  Carrai  Jes  hommes  ni  qu'ils  ac- 
quiQren]i;,de$  biens  Se  de  la  réputation. 
ARISTIPE 
Ce  que  Dieu  a  dit  par  la  bouche  du  Sage 
cft  inviolable,  &vou3  fçavéz  qu'ij pronon-. 
.ce  que  la  pauvreté  &  ïa  m^ifcre  (e  trouve- 
ront dans  la  maifon  d£  Tlmpie  »  tandis  que 
cdle  du  Julie  fera  comblée  de  benediâîons  » 
que  la  mémoire  de  ce  jhiille  fera  toujours 
accompagnée  de  Iplianges  ,  5c  que  lenon% 
des  impies  pourrira  dans  l'ordure  ,    parce 
qu'il  nfc  mange  que  le  pain  d'impiété  &  ne 
boit  queje  vin  d'iniquité ,   &  que  marchant 
dans  les  ténèbres  les  plus  épaifles ,  il  tombe 
fans  fçavoir  où  fa  chute  le  précipite. 
TIMAGENE. 
Vous  pouvez  encore  y  ajouter  ce  que  dil 
le  même  Sage,  que  contre  Dieu  il  n'y  a  ni 
fageffe  ,  ni  prudence  ,  ni  confeil,  c'eft-à- 
dire  que  tout  ce  qui  l'infalte  n'efl  que  folie  , 
n'eft  qu'extravagance.    Mais  dans  cette  ir- 
^reverence   de  paroles  contre  Dieu  ,    n'y 
comprenez-vous  pas   ce  qui  fe  dit  irreve- 
>emment  contre  tout  ce  qui  eft  confacré 
,ou  qui  concerne  la  Religion  ,   &  que  ces 

Sbçfc. 
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libertîns  prennent  fouvent  pour  rôbjet 
de  leurs  railleries  ? 

ARISTIPE. 
Sans  doute.  Et  uii  honnêti^rhommc  do& 
$*jab(lcnir  de  tdut  ce  qui  peut  marquer.cn 
lui  un  défaut  de  refped ,  foit  pour  les  Mi- 
àiftresde  Dieu ,  foït  pour  fcs  Temples ,  foit 
pour  fon  Culte  &  les  Cérémonies';  &  je 
puis  même  paffcr  plus  loin  &-dire  qu'il 
D'ciVpas  d'un  homme  d'honneur  félon  le 
monde,  de  railler  le  cuhe  &;  les^ ccrctrto- 
nies  d'une  autre  Religion  que  la  fiènnet 
car  il  faut  plaindre  ceux  qui  font 'dans  Ter» 
reur,  mais  il  ne  faut  point  jplaifantcr  iur 
\ine  chofe  qui  leur  eft  fî  ferieufe. 

TIMAGitNE.  •  ' 
-  Voilà' pour  ce  ^ui  Concerne  EHeu  &  fes 
|Miniftrés/  mais  comme  les  Souverains  en 
ÏOnt  "les  iniages  ,  'nt  tautril  pasjguèleurj 
•Strjets  pbfetvetit  àpieti  pVés  tà'mêiàe  cfiofc 
ilcur  4afd?     '  /  ^  .      ''r'-     ■  '\- 

•  î'  \Aiï^miîE.' •^"  '^'■''' 

.^  Un  homme  a'honnfeïfr  a  roui  ours  un, vé- 
ritable amour  pour  fa  Patrie  ôt'^our  Ton 
Trince.  Celuy,  dit  le  Sage,  qui  veut  être 

le  fcrutateur  de  la  Majefté  du  Roi ,  fera  o- 
*primé  des  rayons  de  fa  gloire  ,  6c  celui  qui 
'veut  s'ingérer  de  parier  des  Rois  ,"'Xî*cft4l 
^pas  le  fcrutatciir  de  leur  Mnjelié?^  Ce  li'èfk 

f"  as  feulement  la  crainte  d'être  oprirtië  dte 
éclat  de  ia  gloire  &  de  rccevoirMe  chSH- 
'Igent  qu'on  fe  pouroit  attirer,  qui  doit  fût 

cdt. 
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ccl^  tenir  en  bride  nos  paroles ,  &  cmpc* 
cher  un  Sujet  de  parler  avec  trop  de  liberté 
de  Ton  Souverain,  dcfcsMiniftrcs,  &  dô 
ceux  qui  fpnt  les  dépofîtaîres  de  fon  auto- 
rité ;  mai*  c'cft  par  nôtre  propre  intereft  & 
pour  ne  pas  pafer  par  des  maux  réds  te 
plus  frivole  de  tous  les  pîaifirs. 
TIMAGENE. 

Je  conçois  bien  que  par  cette  liberté  al* 
minellc  on  fc  fait  de  cruels  &  d'ittiplacai 
blcs  ennemis ,  dont  le  reflentiment  contri» 
bue  bien-tôt  à  la  dcftruétion  de  nôtre  for* 
tune. 

ARISTIPE. 

L'indignation  des  Rois  cft  la  meifagcre 
delà  mort,  leur  courroux,  comme  difoitle 
plus  fagc  d'entre  eux,  eft  le  rugiflcmcnt 
d'un  Lion,  &  cdui  qui  le  provoque  pechè 
contre  fon  ame,  &  le  crcufc  à  lui-même 
Tabîme  où  il  veut  tomber.  Ceux  qui  ont 
part  à  leur  autorité  participent  à  leur  carac- 
tère. Ainfi  quand  bien  même  onauroitea 
le  malheur  de  recevoir  d'eux  ou  quelque 
offenfe  ouquelaue  injufticc  ,  il  faut  tou- 
jours en  parler  lobrement,  &  avec  un  rcf- 
peft  qui  fort  proportionné  àleur  puiffance*. 
TIMAGENE. 

11  ne  faudroit  donc  pas  même  devait  ftt 
amis  laiflTer  échaper  aucime  chofe  contre 
les  pcrfonnes  puilîantes. 

ARISTTPE. 

Ne  vous  fiez  là  dcffus  à  quelque  ttroi  que 

ca 
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ce'puifle  cflrc  au  monde ,  il  y  en  a  tant  de 
faux»  &  ae  tout  prcfUàfacriner  tout  à  leur 
fortune  que  celui  que  vous  croiriez  le  plus 
intime  de  vos  amis  feroit  peut-être  le  pre- 
nûer  à  fe  rendre  vôtre  accufateur ,  pour  ne 

{»as  pafler  pour  vôtre  complice;  TAmi  fuit 
e  temps ,  &  le  vent  delà  fortune ,  8c  quand 
il  ne  le  feroit  pas:  par  trahifon,  il  le  fera 

f  eut- être  par  indifcretion»  &  groffifiànt 
oâenfe  par  foii  rapport ,  comme  c*eil  la 
(pratique  ordinaire  des  faux  a^mis  »  il  vous  ^t- 
tkera  des  difgraces  terribles,  qui  fouvem 
n'auront  pour  fondement  qu'un  mot  im- 
prudemment échapé.  Car  il  cft  bien  plus 
aifé  de  nuire  que  de  fcrvir  auprès  des 
Grands,  leurs  oreilles  f9nt toujours  ouver- 
tes aux  poifons  du  malin  rapport,  &  font 
dures  à  croire  le  bien»  ^Thomme  quieft 
9at;urellement  enclin  à  mal-faite  eft  bien- 
aife  d'en  trouver  occafion ,  chacun  croyant 
que  la  chute  d'un  autre  eft  un  échelon  pour 
s  élever  foi-même. 

TIMAGENE. 
Ce  que  vous  me  dites,  mon  père  i  n'arri- 
ve que  trop  fouvent,  &t  vous  avczraifonde 
ine  recommander  la  drconfpcâion ,  &  Ja 
retenue  qui  ne  peut  être  trop  grande  îorf- 
qu'on  parle  de  ceux  qui  ont  le  pouvoir  en 
main,  parce  que  je  fçais  qu'ils  font  extrême- 
ment tendres  à  rofFencc  &  tres-vindicatiis. 
ARÏSTIPE. 
U  refte  donc  le  dernier  chef  de, liberté 

cx- 
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exçcffi ve  dans  les  paroles ,  qui  eft^dc  lesfalir 
d'impuretcz,  mais  comme  je  vous  en  ai  dé- 
jà parlé  dans  le.  fecopd  EAtretien  »  ilfufitde 
vous^  diTC  que  cette  vicicufe  habitude  cft 
d'une  aœe  U0e ,  &  que  bien  Için  de  nous 
produire  de  l'eftime  &  des  amis,  elle  nous 
ôte  Tune,  &  nous  éloigne  des  autres  ;  il 
faut  auffi  fur  cela  faire  attention  furlespcr- 
ibnnes  avec  qui  Ton  parle  i  car  fur  toutes 
duofes  il  faut  s'en  abftenir  en  prefence  do 
nos  enfans  &  de  nos  domeiliques  pour  ne 
pas  empoifot^ner  lespns^  &  pour  m^ntC"* 
Bir  lès  ajitres  dans  le  refpçél  qu'ils  nous 
doivent.  Il  faut  auffi  ufcr  d'une  cxtrêma 
retenue  devant  le.  fexe  qui  a  la  çudeur  en 
partage»  &  devant  ccyx  pour  oui  lefang» 
rage,  ou  >  le  catâifierenp^s  ^obligent  à  dc^ 
grands  égards ,  &  û  Von  fc  permet  d'égayer 
quelquefois  la  converfation  ^vcc  ceux  qui 
ont  moins  d'avfteriré,  il  ne  faut  point  que- 
cette  gayet^  aiDe  jufqu'à  la  licence  impure, 
2nais  il  ùmt  tellement  adoucir  tous  les  traits 
des  idées  que  l'on  voudroit  donner  que  leur 
liberté  ne  foit  capable  que  de  dérider  le 
firont  de.n.os  amis,  ^.nonj^s  delcur  fei^ 
re  froncer lefourcil.    v  '        ;•  -  r' 

TIMAGSJSîfer 
'  Ij'indiftristiQn  -eft,  donc  Je  fcul  vice  ^qui 
jhcfteà  ekaiAiiierlur  fc  fujct  de  l'Entretien, 
xnais  ce  n*eftpas,  quejecroy ,  la  moindre 
de  ces  deffauts,  puifqu'elleeà  ibuvent  la 
Source,  de  rii}imitié.i)ue^|ioi9S  nous  atti^ 
-     .  rou» 
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rons  par  fon  moyen  fi  nous'netroiivonspas 
des  amis  indulgent. 

'■  ARÏSTIPE.  -  . 
'  îl  faut  fçavofr  d'abord  ce  que  c'cfl:  que 
rindiferetion,  c^cft^n  vice* par  Icqud  un 
homme  dit  ce  qui  devtoirétre  tû;  voilà  en 
un  mot  ce  que  c'eft  que  cedeffaut»  il  peut 
£tre  conGderé  ou  p^  rapport  à  nous ,  ou 
par  raport  aux  autre*.  Par  rapport  à  nom, 
fl'né  faut  jamais  dire  à  oui  que  ce  foituiiè 
Aofc  qui  eftant  divulguée  nous  tooittortr 
fbit  daa^  nôtre  hontieur  •  foit  dans,  nos 
bîeiisf,  car  pdurquoy  voudrions-nous  exi- 
ger d*un  autre  plus  oe  fecret  que  nous  ne 
nous  en  gardons  à  nous-mêmes.  Si  nous 
tvons  une  foiblefie  ne  fuffit-il  pas  de  nous 
en  faire  à  nous^mêmesle  reproche  .dans 
nôtre  coÈÛr  qui  eft  pour  Aoîîsle  plus  infkii» 
Hble  dcrtous  Ifes  juges,  fan»  nous  mettreà 
là  merci  dTune  langue  étrangère  dont  no» 
ne  fommés  plus  les  maîtres.  Âinfi  garda 
toujours  inviolablement  vôtre  propre  fe- 
cret, &  que  la  demangeaifon  déparier  ne 
vous  faffe  point  oublier  la  fidélité  que  vous 
vous  devet ,  <fc  crainte  que  fa^  découverte 
ne  vous  faffe  perdre  vôtre  amu 
TINIAGENE. 
Vous  vôtiîcx  doftc  que  jeibîs^à  peti'î*ès 
commence  Roi  d''Efpagrie  qui  diibit  que* 
fon  bonnet  fçavoit  ce  iqu'il  meditoit  dans 
ft  tête  il  le  bruleroit  :  en"  effet  jamais  hom- 
nie  n'a  confié  fon  fecret  4  un  autre  <}u'& 

n'ctt 
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n'en  ait  eu  du  regret ,   ou  du  moins  dcf 
rinquietudc. 

ARISTIPE.  ^ 
Mais  pow  ce  qm  regarde  les  autrcs^divul- 
guer  Icfecret  qu'on  vous  a  çonâé  ,   c'cH  U 
pltB  îâchede  toutes  les  tiraliifons  :  vousn'o- 
fcn(cz*perfonne  que  vous-même  en  divul^ 
guant  le  vôtre  9    mais  vous  brifcz  tous  lc$ 
Ëens  de  Vamitié ,  &  vous  faites  un  outragq 
irréparable  à  vôtre  ami  cnproftituant  k  dé- 
pôt facré  qu'il  vous  a  mis  daîis  le  fein  ;  latra- 
hifon  de  ce  feçret  c^  la  plus  grande  de  tou- 
tes les  indifcretions,  i&.lorfqu'on  en  cft  ca- 
pable on  ne  mérite  pas  le  nom  d'homme  ûl 
d'entrer  dans  aucl^le  confidence. 

tima<;ene. 

•  Ccft  ce  qui  doi|  donner  de  ITiorreuf 
pour  ces  gens  qui  par  une  perfidie  abomi? 
«able  né' cherchent. à  s'infinuer  que  pour 
penetfcer  un  iecret  &  publier  les  foiblcffes 
qu'ils  ont  découvertes. 

ARISTIPE. 
C'eft  la  pefte  du  genre  humain  »  abhor- 
rez-les ,  mais  vous  lorique  Ton  vous  aura 
-confié  un  fecret  s  que  jamais  ni  vue  d'in- 
tereft  ^  ni  confidprarioi^  dç  fortune  ,  ni 
complaifance 'pour  Jes  Grands,  ni  dépit 
ou  defîr  de  vengeance  »  ni  prières  »  ni 
menaces  >  ni  tourmens  ,  nç  tirent  de  vô- 
tre bouche  ce  que  Ton  a  fié  à  vôtre  coeur  , 
mais  une  autre  indifcretion  c'eft  de  reijiet- 
tre  devant  les  yeux  d'un  homme  ce  qui 

peut 
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peut  lui-  faire  confufion ,  comme  de  lui  re- 
nouvdlcr  le  fouvenir  d'une  faute  qu  il  a 
faite  »  ou  d'une  foibleOc  qu'il  a  eue  ,  ou 
de  quelque  fâcheux  incident  dont  la  me- 
tnoire  lui  eft  odicufe.  11  ne  faut  point  auffi 
choquer  de  parole  les  indinatiom^e  yôttt? 
ami ,  s*il  aime  quelqu'un  c'eft  être  indiP 
cret  de  lui  en  parler  injuiieufcment  ,  de 
s'il  le  h?ît  c'eft  une  extrême  imprudence 
de Iclouër  devant  lui. 

TIMAGENE. 

Ûzis  s'avancer  à   promettre  ce  qu^on 
h'cft  pas  en  pouvoird'accomplir  ^  n'eft-ce 
Daj  encore  une  cfpece  d'indifcretion  f 
^  ARISTIPE.  ^ 

Oui ,  &  je  connois  un  certain  Pamphile 
qui  eft  fbrtdececaraaere;  fi  l'onparl^de 

trôcés ,  de  raporteur ,  de  Juges ,  «Lafl&ire 
ménager  en  Cour  &  chez  les  Mmiftres  t 
SI  offre  indifcretemcnt  à  tout  le  monde  foa 
crédit  en  fe  difant  ami  fîngulier  de  tous 
ceux  que  vous  lui  nomniez  ;  à  l'entendre 
il  difpofe  des  bureaux  ,  il  gouverne  les 
Miniftrcs ,  un  Chancelier  eft  à  lui  ,  tout 
le  Confcil  roule  fur  fe»  intrigues ,  le  prc- 
nez-TOus  au  mot  ;  fes  habitudes  ie  rcdin^ 
fent  à  connoître  une  confine  du  clerc  de 
vôtre  Raporteur  f  ou  le  compère  du  Suifl:c 
d'un  Miniftre: 

TIMAGENE. 
yoilà  un  ridicule  perfonnage. 

•  .  ARIS. 
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ARISTIPE. 
Bn'cftpasfeul,  mais  une  dernière  indif- 
crction  dans  laquelle  tombent  une  infinité 
de  gens ,  c'eft  de  proférer  des  menaces  con- 
tre un  homme  dont  on  à  eftéoffenfé  :  car 
cette  menace  ne  fert  qu'à  l'engager  à  pren- 
dre des  précautions  pour  s'en  garentir  ôe 
fouvent  pour  vous  prévenir  :  il  ne  faut  donc 
point  tonner  que  la  foudre  ne  parte  en  mê- 
me temps ,  de  crainte  que  vôtre  indifcre- 
tion  ne  vous  attire  un  mal  plus  grand,  6c  ne 
irous  ôte  tous  les  moyens  d'en  faire  à  vôtre 
ennemi.  Car  ou  vous  voulez  vous  vanger  ou 
nevouspasvanger.  S  vous  le  voulez,  tous 
ruinez  vos  projets  par  cette  menace ,  fi  vous 
ne  le  voulez  pas ,  cette  menace  eft  une  va* 
xiité  ridicule  qui  n'aboutit  à  aucun  bien. 
TIMAGENE.^ 
Me  voilà  fuffilàmment  imtruit  des  fix 
d^ffauts  qu'il  faut  éviter  pour  bien  régler 
fou   entretien,  &j'cfpere  avec  ces  leçons 
n'y  pas  manquer.  J'éviterai  la  vanité  dans 
mes  difcours ,  je  m'abftiendrai  de  la  medi- 
fance  ,  je  fuirai  le  menfonge  >  je  ne  me 
rendrai  point  importun  ,   je  confcrverai 
l'horreur  que  j'ai  toujours  eue  pour  le  li* 
bertinage»  &  m'effdtcejai  de  ne  point  tom- 
ber dans  Tindifcretion. 

ARISTIPE. 
Vous  voyez  qu'en  évitant  ces  défauts 
vous  aurez  par  une  confequence  neceffoii 
re  I  la  modeftie ,  la  breveté  ôc  la  bienfeance^ 
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qui  foDt  les  trois  qualitcz  qui  rendent  Tcn- 
trctien  agréable  ,    &  qui  produifcnt  indu- 
bitablement des  amis  t    mais  comme  la, 
dilTimulation  eil  une  partie  de  la  difcre- 
tion  qui  eft  la  vertu  oppoféc  au  dernier  de 
CCS  fix  dcfFauts ,  il  faut  finir  cet  Entretiea 
en  vous  expliquant  de  quelle  manière  il 
faut  fc  fervir  de  cette  vertu  fi  neceflaîre 
dans  le  commerce  du  monde  ,  &  fans  la- 
quelle il  eft  prefquc  imppfljble  de  faire  & 
<ae  -coufervcr  des  amis  ;   aufli  la  nomme^ 
tK>a  la  vertu  Cardinale  des  Courtifans* 
TIMAGENE. 
On  ne  peut  pas  la  mieux  nommer  ; 
puifque  c'eft  le  grand  gond  fur  lequel  rou- 
lent les  portes  du  temple  de  la  fortune. 
ARISTIPE. 
Il  n'y  a  pas  un  homme  au  monde  qui 
n'ait  ifes  raifons  pour  paroître  ou  plusricnc 
ou  plus  pauvrequ'ilnereft  en  effet,  &pis 
un  homme  n'ell  fi  perfide,  fifcelerat,  m 
fi  dénué  d'amis  ou  il  ne  veuille  palTcrpour 
avoir  de  la  foy ,  des  amis ,  &  de  la  probitA 
&  s'ila  les  trois  il  veut  que  l'on  croye  qu'fi 
en  a  encore  davantage  ,   c'eft  ce  qui  ùàt 
prendre  le  mafque  à  prefque  tout  le  mon- 
de, &  qui  a  fait  juger  que  la  diifimulatiou 
étoit  la  partie  la  plus  neceffaire  à  la  vie  <>  ^ 
vile ,  étant  impolEhle  de  fe  conduire  fans 
elle  avec  fureté  parmi  les  embûches  qtic 
•nous  dreife  la  malice  d«s hommes ,  car  n'y 
ayant  qu'un  certain  bien  8c  une  certaine 

quan- 
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quantité  d'hommes  dans  un  £tat  »  l'un  ne 
peut  point  acquérir  que  Tautre  ne  perde  • 
ainfî  tous  les  biens  étant  expofez  à  qui  peuc 
les  acquérir ,  chacun  tâche  à  s*en  procurer 
par  Ton  travail»  &  parce  que  les  voies  lici- 
tes font  fouvent  trop  longues  pour  fatisfai- 
rc  à  rimpaticnce  dexeux  qui  veulent  s'en- 
richir ,  le  commerce  du  monde  nVft  rem* 
pli  que  de  pièges  qu'on  fe  tend  les  unsamc 
autres  pour  arriver  à  fes  fins  ;  il  faut  donc 
parmi  tant  de  perfonnesqui  ont  une  même 
fin  f  travailler  à  fc  garantir  des  pièges  des 
autres  ,  &  venir  foi-même  au*  but  qu'on 
s'cftpropofé»  &  c'dl  ce  qu'on  ne  peut  fai- 
re que  par  la  diffimulation. 

TIMAGENE. 

Il  en  eft>ce  me  femble»  des  hommes  dans  le 
commerce  du  monde  comme  des  joueurs» 
entre  lefqucls  celui  qui  ne  couvre  pas  foa 
jeu  donne  prife  &  avantage  fur  lui ,  au  lieu 
que  celui  qui  fcait  mieux  le  cacher  vient 
plusfurement  àbout  delà  partie» 
ARISTIPE. 

C'eft  la  mênie  chofe  >  mais  pour  vous 
donner  quelques  infhudions  fur  cette  ma* 
ticreque  vous  puiffiex retenir,  il  faut  vous 
dire  qu'il  y  a  deux  chofes  à  prendre  garde 
for  le  ùàt  de  ia  diifimulation  »  la  première 
qui  concerne  la  manière  dont  nous  de- 
vons diffîmuler  ,  &  la  féconde  qui  nous 
enfeigne  à  pénétrer  la  diffimulation  dc$ 
autres. 

Totn.  IL  C  TI- 
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TIMAGENE. 

En  quoi  faites-vous  confiftcr  la  diffimu- 
lation  ? 

ARISTIPE. 

Diffimuler  c'cfl  voiler  ce  qu'on  a  dains 
rame  par  Içs  apparences  contraires  d*an 
dehors  étudié  qui  empêche  qu'on  ne  dé- 
couvre ilos  véritables  fentimens  ;    mais  il 
n'y  a  rien  qui  demande  plus  de  conduite  6c 
de  prefence  d'efprit  que  la  diffîmulationM 
elle  eft  comme  certains  poifons  utiles  dont 
on  fe  fert  dans  la  mededne  »  &  dont  la  doze 
doit  être  ménagée  avecfagefle,  parce  qu'é- 
tant mêlez  à  propos  ils  guerilTent  i    mais  ils 
tuent  fi  Ton  en  ufc  indifaotetneiit;  il  en  cÔ 
demêmedelâdiffimulâtion,  fi  elle  eft  fine 
&  adroite  I  en  forta  qu'on  ne  puifle  la  dé- 
couvrir ni  pénétrer,   elle  donne  de  mer- 
veilleux avantages  à  celui  qui  l'employé; 
mais  lorfqu'elle  eft  exceffive  ou  qu'elle  Te 
laiflc  découvrir , .  bien  loin  de  procurer  èi 
profit  elle  perd  un  homme  psria. défiance 
univerfelle  qu'on  a  de  loi; *  '&  tout  le  fruit 
qu'on  en  attendoitfe  diflipe  en  fumée.    Ti- 
bère ,  Louis  XL  &  Philippe  IL  ont  tiré  de 
grands  avantages  de  leurs  diffîmulatioiis 
tant  qu'elles  ont  été  cadiécs  t    mais  lorf- 
qu'ils  les  ont  laiffé  pénétrer ,   à  quels  ha- 
5Lars  ne  fe  font-ils  point  vus  expofez  ,   car 
fou  vent  à  force  de  ^vouloir  être  trop  fin& 
trop  rufé  ,    on  donne  dans  je»- pièges  des 

autres ,  &  l'on  s'y  trouve  pris. 

TI- 
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TIMAGENE. 
Vous  citez  fort  jufte  ces  trois  Politiques 
diiflimulez  »  peu  s'en  fallut  que  la  grande 
difïîmaiation  dçf  Tibère  ne.  le. fît  fuccom^ 
ber  fous  les 'artifices  de  Séjân  ,  qui  ayant 
pyis  afcendant  fur  le  foiblc  de  fon  cfprit  te 

S t' donner  dans  tpu^  les  pièges  qu'il  lui  ten» 
oit.  Louis  XL  eut  de  la  peine  à  fe  tirer  du 
Jaux  pas  que  fa  d^ffimulation  pénétrée  par 
|f;r>uc  de  Bourgogne  lui  fit  faire  à  Peron- 
i^i^^cPhilippcTl.à  force  de  cacjier  lesde- 
^^es  qu'il  iivoit  des  Seigneurs  Flamans , 
peSifi  èhfîn  lé?  Provinces  Unies^ 
^.    ;  ,:        ARISTIPE. . 

L,*on  pourroit.¥oii$jciteifencorc  IcPape 
Alexandre  Vf.  &  Ceis^  Borgia  fon  fils , 
comme  les  deux  hommes  de  leur  fiecle  qui 
et  oient  les  plus  dif&mulezy  dont  l'un  ne  fit 
Jamais  cçaull  difoit  >  &  l'autre  ne  dit  ja- 

r\§  ce  quil  vouloit  faire ,  Çc  cependant  ilf 
perdirent  tous  deux  à  force  de  diflimur 
1er.    Mais  /ans  nous  .attacher  à  ces  grandes 
diârmulationè  fans  lefq^elles  les  Rois  ne 
Içavent  pas  ce  que  c'efl  que  régner ,  parlons 
de  celle  des  particuliers  qui  a  moins  d'éten- 
due, mais  qui  ne  doit  pas  être  conduite  avec 
moins  de  prudence  ,   ^e  *  fe  pratique  de 
trois  manières  p^r  k  fileçce ,  pat  les  paro« 
Je^  9  &:  par  les  dsmonfirations  extérieure;. 
TIMAGENE.*. 
.  Vous  m'avez  déjà  donné  quelque  idée 
de  la  diffimulation  qui  confifte  dans  le  fi- 
C  X  lence 
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lence,  lorfque  vous  m'avez  fait  voir  com- 
bien étoit  dangereufe  Findifcretion  qui 
découvre  nôtre  fecret . 

ARISTÏPE. 
Oui  ]t  voù?  en  ai  touché  qudque  chorc  , 
1&  j'y  ajouterai  que  cçïte  dilfimuhtion.  qui 
s'execme  par  le  filence  ^  &  cti  taifant  ce  qui 
pourroit  nous  nuire  9  ou  à  nos  amis  eft  la 
plus  innocente  de  toutes  les  diffimulaiions, 
mais  elle  cft  la  plus  facile  à  être  pénétrée, 
parce qaclorfqu'pn  voitqàe  iious  ne  nous 
expliquons  point  Air  uiie  chofe  qui  doit 
nous  toucher  y  on  préfume-  que  noua  avons 
les  fentimens  que  nous  devons  naturelle- 
ment en  avoir  »  ainfî  trop  de  fiîencc  nuit 
quelquefois  plus  à  la  diffîm  dation  qu'il  ne 
lui  profite ,  &  comme  il  7  a  des  incidens 
danslefquels  il  faut  fc  tairç  pour  cacher  ft 
penfée ,  il  y  en  a  d*a«trc8 ,  où  Tonne  peut 
la  cacher  par  Ic/  fîlçncfe  que  ce  filcnce  ne 
nçmstrahilTe. 

TIMAGENE 
Et  de  queiie  manière  fiiut*it  en  ufer  lorf- 
que nôtre  intérêt  ne  fouffre  pas  que  nous 
reftions  dans  leiilence. 

ARISTÏPE 
B  faut  par  des  parplesadrôitcs  foire  con- 
cevoir i  ceux  qui  n6us  écoutent  que  nous 
avons  une  penfée  tout  oppofée  à  cequ*oa 
s'imagine  ;  par  exemple  lolrfque  nous  re- 
cevons une  injure  grave  dont  nôiis  voulons 
iious  venger  *  pour  diffîmder  ce  defir  de 
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trefigcance  >  il  faut  bien  fc  donner  de  gar- 
de cte  reftcr  dans  le  filcnce ,  parce  que  nous 
taifMit  ilin'y  a  perfonne  qui  ne  juge  que 
c'cft  nn  filcnce  àudié,  &  qui  couvre  une 
profonde  refolution  de  nous  reffentir  d'une 
offenfe  que  nous  renfcrnions  au  fond  de 
irôtre  cœur  ,  parce  qu'on  ne  croît  point 
qu'un  horome  loit  infenfible  à  un  outrage» 
mais  pour  couvrir  cette  j-efolution  fixe  de 
nous  en  venger  ,  il  fiiut  témoigner  quel- 
que '  medioae  reffentiment ,  amoindrir 
Vinjure  reçue ,  toc  comprendre  qu'on 
eft  perfuade  qu*il  y  a  plus  aerrcur  que  de 
Jnauvaife  volonté ,  &  enfin  dire  tout  ce  qui 
peut  infinuer  qu'on  ne  pouffera  pas  fon- 
reffentiment  jufqu'à  la  vengeance.  Je  vous 
donne  Texemplc  ^e  cet  incident  parce  que 
l'on  ne  peut  pas  vous  expliquer  dans  leurs 
différences  mfiiiiès  toutes  les  manières 
dont  il  faut  fc  conduire,  &  c'eft  la  prudem" 
ce  qui  doit  vous  déterminer  fuivant  les  oc- 
cafions  ,  tantôt  vous  montrant  indiffèrent 
fur  \ts  chofes  que  vous  defirez  le  plus,  tin^ 
tôt  difant  fans  affcélation  quelque  bien  de 
vôtre  ennemi  devant  ceux  qui  le  connoif- 
fcnt  ,  afin  que  le  rapport  qu'on  pourra  lui: 
faire  ,  lui  ôte  la  défiance ,  &  opère  ou  un 
retour  qui  vaut  toujours  îpieux  quclaven-» 
geance ,  ou  moins  d'obilacle  à  rexecuter  » 
&  tantôt  enfin  en  déroutant  par  d'autrei 
artifices  ceur  qui  cherchent  à  fouiller  dans 
vôtre  cœur.  _ , 
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timaqene:  , 

Mais  je  votifirois  bien:  que:  vous  me.  fif- 
liez  la  peinture,  de  ces  g^s^  dont  la  diffi- 
mulation   >voile..par  dcs)  demonftratiom 
extérieures  ce  qu>  ilsont  dans  l'ajne. 
ARISTIPE. 

Il  ne  faut  qu'aller  un  jxmr  à.la  Courpour 
aprendre  ce  manège  ♦   vous  y  voicx  l'un 
qui  embraife  de  careilè  avec  ardeur  celui 
qu'il  cherche  fous^  maih  à  ruiner-,  un  autre 
qui  avec  un  ,vifage  trifte  &  des  yeux  prêts 
a  fé  fondre  en  larmes  plaint  vôtre  di%ra- 
ce  qu'il  a  lui  même  fufcitée  ,  l'Abbé  Théa- 
géne  fe  réjouît  avec  Théognis  de  la  Croffe 
dont  le  Roi  vient  de  récompenfer  les  fça- 
vantes  prédications  de  celui-ci  ,    quoique 
dans  le.  cœur  il  enrage  ^quc  les  intrigues 
qu'il  avoit  en^ployées  pour  le  fupplantcr 
n'ont  pas  eu  le  fuccez  dont  la  Princéfli 
Eudoxe  le  flatoit ,   &  la  veuve  Dôrimeae 
danfe  la  première  aux  noces  de  Belife  dont 
elle  a  un  dépit  inconcevable.  Enfin  l'on  y 
mafque  toutes  les  pallions ,  la  colère  y  eft 
tranquille,  lajoye  y  fait  baifler  les  yeux  , 
latriftelïe  y  prend  un  vifage  riant,  la  haine 
y  prodigue  les  embrafladcs  &  les  baizers , 
Tambition  y  rampe  ,  l'efperance  y  marche 
à  pas  tremblans ,   les  defirs  s'y  cachent  au 
fond  du  cœur  ,  &  l'ami  &  l'ennemi  y  font 
confondus  fous  des  aparences  femblables 
qui  ne  fe  peuvent  démefler  que  par  le  fer- 
vice  cflFcdif.  Voila  leur  portrait. 
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TIMAGENE. 
Et  vous  voulez  me  permettre  d'en  faire 
autant ,  le  peut-on  fans  fortir  du  caraftere 
d*un  honnête  homme,  qu'il  faut conferver 
au  pcril  de  fa  vie  &  de  fa  fort  une? 
ARISTIPE. 
On  peut  être  diflimulé  fans  être  fourbe  > 
parce  que  le  vrai  fourbe  cft  celui  qui  feint 
de    faire  bien  dans  Tintention  de  faire  du 
mal,  ôcjevcux,  comme  je  vousTai  déjà  dit,  ^ 
que  vous  foiez  difpofé  à  faire  continuelle- 
meDt  tout  le  bien  qui  vous  eft  poffiblc»  & 
à  n*uier  de  diffim dation  que  pour  vous 
parer  du  mal  qu'on  voudroit  vous  faire. 
TIMAGENE. 
Il  cft  vrai  que  c'eft  la  fin  qui  détermine  la 
qualité  de  l'aÂion;  quand  l'une  eft  bonne  t 
Vautre  Vcft  auffi ,  &  qu'ainlî  la  dilîîmula- 
tion  qui  n'a  pour  but  que  defe  garantir  du 
mal ,  &  fe  procurer  du  bien  par  des  voies 
licites ,    ne   neut  être  blâmée  ,    il  n'y  t 
donc  plus  qu'a  voir  de  quelle  manière  on 
doit  fe  conduire  pour  découvrir  la  diffimu- 
lation  des  autres  &  pénétrer  par  là  leurs  fe- 
crcts. 

ARISTIPE. 
Pour  en  venir  à  bout  il  faut  deux  chofcs  > 
une  longue  &  profonde  aplication,  & 
beaucoup  de  vivacité  d'efpnt ,  fur  tout  il 
iaut  principalement  remarquer  <jue  la  plus 
fine  diffimulation  eft  celle  qui  fe  cache 
fous  le  voile  d'une  grande  franchifo  Vous 
C4  con- 
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connoiffcz  Damis,  c>ft  le  plus  caché  &  îc 
plus  dilBmulé  de  tous  les  hommes ,  &  ce- 
pendant il  paiîe  dans  le  monde  &  auprès  de 
îes  plus  intimes  amis  non  feulement  pour 
un  homme  trop  ouvert»  mais  pour  un  hoa« 
me ,  qui ,  à  ce  qu'on  croit ,  fe  fait  tort  par  fa 
ffanchife  exceffîve.  Cependant  avec  fes  ou- 
vertures de  cœur  affedécs,  il  ne  dit  jaman 
rien  moins  que  ce  qu'il  a  dans  l'ame  ,    & 
n'afFeéte  ce  grand  air  de  franchife  &  de 
confiance  que  pour  tirer  le fecret  des  autreSi 
11  vous  confulte  du  plus  grand  ferieux  du 
moildefur  une  a-vanture  qu'il  feint  exprez» 
ëc  à  laquelle  il  donne  des  couleurs  fi  apa- 
rentes ,  qu'il  n'cft  pas  poffiblc  de  ne  le  pas 
croire»  cependant  tout  ce  qu'il  en  fait  eft 
afin  que  par  les  avis  que  vous  lui  donnerez 
il  puiffe  juger  des  fentim^ns  intérieurs  que 
•vous  avez  pour  des  chofes  qui  ont  relation 
à  ce  qu'il  vous  propole.  Et  en  eflEet  la  fauffc 
confidence,  eft  la  voie  la  plus  aizéc  pour 
trouver  la  route  du  cœur  des  autres  >  &  ti- 
jcr  d'eux  leur  fecret.  Je  l'ai  veureuffir  fou- 
vent,  &  c'eft  fur  quoi  vous  devez  être  tou- 
jours en  garde ,    vous  défiant  avec  foin  de 
ceux  qui  viennent  vous  faire  des  confiden- 
ces peu  importantes ,  6c  dont  la  réalité  ne 
vous  eft  pas  tout  à  fait  connue. 
TIMAGENE. 
Mais  ne  peut-on  pas  par  des  voies  plot 
finceres  que  la  faune  confidence  engager 
un  homjpe  ï  s'ouvrir  à  nous  ? 

ARIS* 
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ARISTIPE. 
Tout  ce  qui  gagne  Tamitié  des  hommes*, 
ttous  procure  peu  à  peu  leur  confiance»    La 
âaterie ,    la   complaifance  »   le   bienfait» 
mais  il  y  a  troischofes  qui  peuvent  extrê- 
mement nous  fervir  à  les  engager  à  nous 
faire  voir  à  riud  leur  cœur  &  leurs  fbiblef- 
fcs;  Tamour,  le  vin»&  lejeu.  Ciceron  fçeut 
Je  fccret  de  Catîlina  en  gagnant  à  force 
d'argent  la  maîtrefife  de   ce  jeune  ambi- 
tieux ,  qu'elle  engagcoit  à  parler  dans  le$- 
tranfportsdu  {4aifir^  plus  qu'il  n*aurbitfait 
dansun  étattranquite  %  on  a  peu  de  chofes 
cachées  pour  uirc  femme  à  qui  l'on  a  don- 
né/on cœur»  &  c'a  été  recueil  du  feaet  de 
tant  d'hommes  ,  qu'on  devroit  bien  s'être 
corrigé  fur  leurs  exemples.  La  Reine  Ca- 
Uierine  de  Medids  dans  les  temps  difficiles 
de  la  Ligue  »  &;  profitant  de  la  corruption 
delà  Cour  >  fe  fcrvoit  .utilement  de  fes Fil- 
lés  d'honneur  »  pour  pénétrer  dans  le  cceur 
des  principaux'  Chefis  des  deux  partis  »  de 
\cs  mefura  qu'elle  prenoit  fur  leurs  raports 
fidèles»    contribuèrent  beaucoup  à  main- 
tenir fa  puifiance  &  foa  autorité  far  les  uns 
&  fur  les  autres. 

TIMAGENE. 
Je  vosrbipvque  fi  ronalafoiUeiTe  d'ai* 
mer ,  il  fiaut  du  moifis  n'avoir  pas  celle  de 
faire  des  confidences  dàngereufes  à  une 
femme  »  qui  peut  nous  trahir  »  ouparin- 
diArretioD  »  ou  par  intereft ,  ou  par  dégoût , 
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ou  par  ambition.  Mais  je  croi  le  vin  enco- 
re phis  dangereux  ,  car  au  lieu  que  l'amour 
n'ouvre  le  cœur  qu'à  upe  perfonne  aimée  t 
le  vin  fait  qu'oa  fc.  tralhit  quelquefois  en 
prefence  de  ceux  qui  font  nos  ennemis. 
Car  la  table  eu ,  au  fentimentid'un  Ancien» 
un  fort  mauvais  creufetpour  y  taire  l'eâkl 
d'un  véritable  ami. 

ARISTIPE. 
Le  vint  comme  dit  Je  Sage,  entre  avec 

i)laifir,  mais  dés  qu'il  çji:  entré ,  c'çfi  un 
erpead  qui  mord»  c*e0:un  bafilifc  qui  re* 
pand  fon  venin»  &  lefecret  eftflincompa- 
tible  avec  le  vin  t  que  ce  même  Sage  dé- 
fend d'en  donner  aux  Roisv  parceque  le 
fecret,  dit  il,  ne  fe  trouve  point  où  dfc 
ryvreffe.  En  eflfet  quand  la  telle  -en  cft 
échaufée»  Se  les  idées  brouillées,  le  moien 
qu'un  fecret  ne  s'échàpe  dans,  cetjte  impe- 
tueufe  agitation  dcl'efprit,  l'amout.&Ia 
haine  s'y  trahiffentr  toutes  les  paffions  s'y 
montrent  à  découvert,  6c  un  homme  oui 
veut  en  profiter  &  garder  fon  fang  froid  y 
pénètre  tout;  enfin  le  jeu  fait  aufE  quel- 
que chofe  d'aprochant,  il  eft  dificile  qu'un 
homme  y  conferve  fa  diffiraulation ,  fon 
avarice  ou  fa  libéralité  »  Sz  bonne  ou  mau- 
vaifb  humeur  s'y  pràduifent,  &  c'cft  la 
pierre  de  touche  de  fa  patience. 
TIMAGENE. 
}e  tâcherai  de  me  garder  de  ces  trois 
i^cuei]S|  mais  je  aains,  mpn  Père,  qu'un 

plus 
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plus  long  entretien  ne  vous  fatigue ,  &  je 
\oi  du  monde  qui  vous  cherche. 
ARISTIPE. 
Je  vais  les  joindre  »  mais  en  attendant 
que  je  les  aie  expédiez,  divertilTcz-vous 
de  cette  fable  que  Ton  vient  de  me  donner 
fur  la  différence  qu'il  y  a  entre  un  homme 
orné  de  vertus  &  de  Iciencei  &  celui  qui 
croupit  dans  l'ignorance  &  le  vice. 

FABLE. 

jye  VAne  charge  de  Fleurs  ^  de  Fumier, 


U! 


^N  Baudet  vivoit  au  fervice 
D'un  bon  homme  de  Jardinier. 
Baudet  fort  &  puilTant ,    dont  Tordinairc 

oiRce 

Etoit  de  porterie  panier. 
Or  un  iour  que  dans  Epidaurfe 
On  cekbroitles  j[eiix  de  Flore  , 
(  Car  c'eft  où  ceci  fe  palîa  ) 
Le  Jardinier  devantraurore  • 

Ses  plus  belles  fleurs  amafla , 
Dans  deux  paniers  les  entafTa , 
Puis  proprement  chargea  fon  âne 
Qui  comme  un  vieux  Doyen  de  TUnivcr- 
fité 

VerslaOté 
S'avança  pianepiane. 
Avec  lenteur  &  gravité  ; 
Tandis  donc  que  d'un  pas  auffi  lent  qu*il 
cftgrav^  C  6  Mar^ 
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Martin  Baudet  marchoit  avec  fon  Maître 
après» 

On  fentoit  dans  les  airs  d'auprès 

S*exhalcr  la  vapeur  fauve 

Des  Tubereufës  »  des  Muguets» 
Des  Jonquilles  9  des  Lysydes  Rofes»  des^ 

Oeillets. 
D  entre  •  dans  la  YiBc,   &  la  douce  fumée- 

Dont  foudain  elle  eft  embaumée 
Attire  auprès  de  lui  les  grands  &les  petits» 
On  le  court»,  on  le  fuit.»  Tun  lui  dérobe 
un  Lys,  (ciffe , 

L'autre  un  Oeillet»  l'autre  un  Nai- 

Et  chacun  y  vient  à  fon  tour. 
Martin  s'en  aphudit  en  foi-méme ,  &  s*é- 
tonne 

Que  ce  peuple  qui  Ven  vironne 

Lui  faffe  une  il  groffe  Cour. 
A  la  porte  du  temple  à  la  fin  il  s'arrête 

Ou  fon  dos  étant  déchargé 
Et  les  bouquets,  vendus  aux  Dévots  de  la 

fête, 
Le  jardinier  content  prit  au  plutôt  congé 

Des  Bâtonniers  de  Confrairies  • 
Qui  de  tontes  fes  fleurs  firent  fi  çhaudiiébit 

Qu'elles  en  furent  rencheries. 
11.  part  enfuite,  mais,  étant  homme  d'efprit.. 
Si ,  dit-il ,  je  retourne  à  vide  en  mon  vilage 

Ceft  perdre  moitié  du  voyage» 

Jefongequepour  mes  Navets 

11  n'çft  chez  moi  Fumier  qui  vaille. 
A  deux  pas,en  voici  derrière  une  muraille 
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Du  plus  pourri  qui  fut  jamais. 
Sur  mon  Ane  il  en  fiaiut  charger  une  voitu- 
re,. 
Ainfi  dit  i  ainfi  fait ,  les  paniers  font  chargez. 
^  D'un  butin  dont  la  pourriture 
Faifoit  de  loin  froncer  le  nez. 
Avecla  laie marchandife 
Martin  au  petit  p^  repafle  la  Gité. 
Et  croyoit  rencontrer  même  civiUté; 

Mais  terrible  fut  fa  furprife 
Quand  loin  d*êtrefuivi  comme  ilavoitété 
Il  fe  vit  fiii  de  tous ,  &  de  tous  infultéi 
O  vous  efprits  ornex  de  Vertus  >  de  Scien- 
ce, 
e"eft  ainfi  qti'à  vos  fleurs  les  hommes  font 

laCour , 
Mais  pour  vous  qui  n'avet  que  Vices  ^.qul*- 
gnorance , 
Ceft  dans  ce  Baudet  de  retour, 
Chargé  de  fumier.  &  d'ordure 
Que  vous  pouvez  à  vôtre  tour 
Reconnoître  vôtre  peinture.. 

FJn  du  ^luatriéme  Entretien* 
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CINQUIE'ME  ENTRETIEN^ 

De  la  Candeur  &  du  Secrets 

TIMAGENE. 

LE  plaifîr  &  l'utilité  que  je  trouve  aur 
leçons   que  vous  avez  bien  voulu 
prendre  la  peine  de  me  donner,  mon 
Pcre,    dans  les  quatre  Entretiens  que  j'ai 
eu  avec  vous ,  redouble  chaque  jour  tnon 
impatience  :  &  comme  je  vous  ai  cru  libre 
&  fans  occupation ,   j'ai  un  peu  anticipé 
rheure  que  vous  m'aviez  donnée, 
ARISTIPE. 
L'on  ne  peut  avoir  trop  d'impatience 
1^'êtrc  inftruit  de  ce  qu'on  doit  fçavoir,  & 

vous 
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TOUS  me  faites  plaiiir ,  mon  Fils ,  de  nepas, 
perdre  le  moment  libre  que  j'ai  de  vous, 
entretenir.  Je  quitterai  fans  peine  ce  Ma-, 
chiavd  que  j'ayois  pris  pour  me  defeïH 
nuycr,  &  je  vous  donnerai  fort  volontii» 
des  leçons  plus  droites  que  celles  que  yy 
lifois. 

TIMAGENE. 
Ceft  une  chofe  merveilleufe  de  voir  dc^ 
quelle  manière  on  eftpartagéfur  les  Ouvhk 

f($  de  cet  Its^en  :  car  j'entens  les  uns  qui 
élèvent  c.omme  le  plus  fublime  génie 
d'entre  les  Politiques,  &  d'antres  ne  par- 
Iielit  de  fes  Maximes  que  comme  du  poifon 
le  plus  pernicieux  dont  un  efprit  puifle  i^t  . 
tre  conompu.  /  >  *i 

ARISTIPE. 
:  La  diverfité  de  ce  jugeaient  i  vient  du  dn 
îerent.caraâeredcs  efprits»  &  de  la  peme 
differeme  qu*ont  leshommeft.  Hy  a  d'excd* 
lentes  diofes  à  aprêndre  dans  Machiavel  • 
c'eft  un  génie  fublime  qui  entre  admirable- 
ment dans  le  fecretducœurderhommeteL 
Su'ileft,  &  non  pas  tel  qu'il  doit  être;  mais 
n*eft  pas  bon  de  s'abandonner  entière- 
ment aux  leçons  de  fa  Politique,  qui  fou- 
vent  fe  trouvent,  peu  compatibks  avec  le 
caraétere  d'un  vrai  Chrétien  &  d'un  hon? 
nête-Jiomme,  &  vous  içavez  que  je  veux 
qu'au  milieu  du  commerce  du  monde  voua 
confcrviex  toujours  l'un  &  l'autre.  Par  ex- 
emple, en  ouvrant  fon  Uvie  j'étois  tom- 
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bé  fur  une  partie  de  la  matière  dont  je  vcur 
aujourd'hui  vous  entretenir  t  &  JYtrouvois- 
des  leçons  toutes  contraires  à  ceUes  que  je 
prétens  vous  donner  :  ce  n-eô  pas  qu'il  ne 
Ibit  très-utile  à  tout  homme  qui  entre  dans 
le  monde  de  lire  le  Machiavel ,  êc^priodpa- 
lement  à  ceux  qui  doivent  être  employez, 
dans  les  affaires  publiques  ;  mais  il  faut  le 
Ure  avec -grande  prudence  &  circonfpec- 
tiotfpour  défiler  l'utile  &  le  bon  »  du  dan- 
gereux &  du  criminel ,  &  ne  fe  parem^ 
pojfonner  en  voulant  s'inftrtiire. 

TÏMA^ENE. 
^  Puilque  ce  que  vous^  M^^  concerne  la- 
Matière  que  vous  defiiniez  à  cet  Entretien ,. 
&  qu'il  eft  contraire  aux  leçons  que  vous  a- 
vez  réfolu  de  me  donner  aujourd'hui ,   fai- 
tés-moi  connoître  la  différence  de  l'un '& 
de  l'autre ,  afin  que  ce  tjue  vous  m'en  di-^ 
rez  me  ferve  de  règle  pour  ne  mo  palper- 
drc  dans  cette  leaure. 

ARISTIPE. 
Je  vous- ai-  donné  la  dernière  fois  toutes 
les  leçons  que  j'ai  crues  les  plus  neceifairer^ 
pour  vous  faire  éviter  les  défauts  de  la 
Converfation ,  &  vous  inilruire  de  la  ma* 
niere  dont  vous  deviez  employer  la  Diffi- 
nulation  iàns  laquelle  it  eft  très*  difficile 
de  conferver  ies  amis.  D'ordre  veut  que 
je  vous  entretienne  aujourd'hui  de  deux 
diofes  qui  vous  feront  abfolument  necef^ 
fures  pour,  vous  établir  foljdement  dans 
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rcfprit  de  ceux  que  vous  pratiqucrcx,  & 
CCS  deux  chofcs  font  une  grande  ÇaiP' 
deur  d'Ame»  &  Tinviolabilité  du  Secut 
qu'on  vous  aiira  confié;  l'une  doit  tee 
rame  &  le  guide  de  ce  que  vous  dircx; 
&  l'autre  vous  empêchera  de  faire  un  abuj 
ca-imineî  de  ce  qu'on  vous  aura  dit. 
TIMAGENE. 
Eft-cc  que  Machiavel  weut  qu'un  hom- 
me n'ait  point  de  Candeur ,  ou  qu'il  abufc 
du  Secret  d'un  ami? 

ARISTIPE. 
Ce  que  je  lifois  ne  regarde  que  la  Can- 
deur, &  îi  l'on  en  croyoit  ce  Politique  ^ 
ce  fcroit  une  vertu  bannie  du  commerce 
du  monde  ;  mais  avant  que  de  vous  fai* 
re  concevoir  l'erreur  de  fes  Icçonf,  B 
faut  établir  ce  que  j'entens  parla  Candeur 
que  je  dcfire  de  vous.  La  Candeur  eft 
une  bonté  d'ame  qui  fait  que  nous  nous 
expliquons  avec  franchife,  &  que  nous> 
agiffons  avec  fincerité:  mais  quand  je  vous 
dis  qu'elle  nous  porte  à  nous  expliquer 
avec  franchife  &  agir  fînccrcmentt  ne 
croyez  y2i%  que  je  veuille  la  rendre  in*- 
compatible  avec  cette  prudente  Diifimu- 
lation  dont  je  vous  ai  donné  les  re^es 
dans  nôtre  dernier  Entretien»  &  que  je 
feflc  confiner  cette  Candeur  dans  la  fran- 
chife outrée  du  Mifantrope -qui  tient 
Tïlus  de  k  brutalité  que  de  la.  vertu.  Je: 
'  ne 
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ne  prétcris  pas  que  vous  outriez  la  fincc- 
rité  jufqu'à  rompre  mal  à  piopos  en  vifîere 
i  tout  le  monde  ,  &  choquer  tout  le  Genre 
humain»  en  ne  taifant  pas  ce  qu'il  n'eft 
point  à  propos  de  dire;  je  ne  vous  parle 
que  de  la  franchife  qui  dl  opofée  à  la  four- 
be ,  &  non  pas  de  celle  qui  eft  opofée 
à  la  difllmulation;  car  un  homme  n'eft 
pas  moins  candide  pour  taire  èc  difBrnu- 
1er  à  propos  de3  chofes  dont  la  découverte 
ihconlîderée  ne  produiroit  que  du  mal  :  je 
veux  donc  feulement  que  dans  ce  que 
vous  direx  ou  ferez ,  vous  foyez  toujours 
conduit  par  une  grande  droiture  de  cœur 
^ui  ne  fe  démente  jamais,-  &  qui  étant 
incompatible  avec  la  fourbe,  ne  Teft  pasa- 
vec  la  fage  difllmulation. 

.   TIMAGENE.    . 

Ceft-à  dire  donc  que  vôtre  Madùavd 
ne  fe  contente  pas  que  l'on  diffîmule ,  mais 
qu'il  veut  auffi  que  Ton  fourbe? 
ARISTIPE. 

Machiavel  ayant  polé  pour  le  principe 
de  fa  Politique  que  tous  chemins  font  bons 
pourvu  qu'ils  nous  conduifent  à  la  fortune 
que  Ton  s'eft  propofée  pour  but;  & 
que  la  fourbe  eft  une  des  vertus  Cardi- 
nales de  la  Cour»  pofe  pour  maxime  qu'3 
n'eft  point  neceflaire  qu'un  homme  ait 
de  la  Candeur  &  de  la  bonne  foi  ;  mais 
qu'il  fufit  qu'il  fe  çonduife  de  manière 

qu'on 
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qu*on  croye  qu'il  en  a.   Il  va  plus  Ioin^& 
n  afoate  qu'il  oze  bien  dire ,  qu'il  eft  auffi 
dangereux  &  pernicieux  d'avoir  éffe^tiVc^ 
ment  cette  vertu  &  de  h  pratiquer ,  com- 
me il  eft  utile  de  paroître  Tavoit  &  ne  l'a- 
voir pas  ;   &  fa  raifon  eft  qu'il  faut  qu'un 
bonirae   pour  arriver  au  but  de  fes  in- 
tentions ,  foit  toujours  prêt  à  faire  lebicni 
ou  le  mal  fuivantquéfonintereflledçn^an- 
de  ,  8t  qu*un  hotntne  qui  a  véritablement 
de  la  Candeur  ne  peut  ic  réfoudre  à  faire 
dû  mal  dans  la  neceffité  »  au  lieu  quç  ce- 
lui qui  n'a  que  les  aparences  dé  cette  vertii 
peut  faire  le  bien  ou  le  mal  fuivant  les  con* 
jonéhires. 

TIMÀGENE. 
Cette  maxime  nie  paroît  abominable»  ' 
ARISTIPE.  '; 

Elle  eft  d'un  homme  qui  veut  qu'on  fa-? 
crifie  tout  à  fon  intereft  r  &  qm  donné 
pour  maxime  à  fes  Elevés  :  Non  farttrfi 
dal  hentf  potendo ,  ma  fapere  entrave  nelma» 
hf  necejjitato.  Pratiquer  le  bien  tant  qu'on 
le  peut  fans  ruiner  fes  intérêts  >  &  fçavoir 
dans  la  neceffité  entrer  à  propos  dans  la 
pratique  du  mal»  parce  que, fon  principe 
pernicieux  eft  qu'un  homme  eft  incapable 
de  réuffir  dans  le  commerce  du  monde  s'iL 
n'a  un  cfprit  difpofé  à  fe  tourner  de  tous 
les  cotez  ,  fuivant  que  les  variations  de 
la  fortune  le  demandent  pour  fon  uti*. 
lité.  .        -        .    -  . 
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TIMAGENE. 

Il  veut  donc  qa'on  ait  les  aparences  de 
ces  vcrtiis^  civiles .  éibs  beaucoup  fe  fou- 
cier  de  la  réalité  :  mais  fi  cela  étoit  que  de* 
Tittwîroit  ce  que  dit  Ciccron  ,  qu'à  n'y  a 
pas  d'iniquité  plus  ccfndamnable  que  càle 
de  ces  fourbes  »  oui  en  fai&m  mal  veulent 
paflcr  pour  gens  de  bien  ? 

ARISTIPE. 

n  s'en  feut  bien  que  ce  PMofophe^  ce 
Politique  foient  d'accord,  le  voqs  dû  donc 
que  le  fentiment  de  Machiavel  étiUêt  la 
£:>urbe  comme  la  baze  du  conamerce  des 
Sommes,  &  détruit  cette  Candeur»  que 
par  un  fentiment  tout  contraire  au  fîen , 
je  vous  propofcpour  la  qualité  fondanien- 
taie  &  la  plus  eflcntielle  d'un  honnête  boiti- 
lûe  :  car  il  pourfuit  &  dit  >  que  pour  Texe- 
cution^  de  fa  maxime  U  faut  qu^un  homme 
îe  conduifé  de  forte  que  tel  qu'il  foit  air 
fond  de  l'ame,  il  paroifieà  le  voir  &  à  l'en- 
tendre, tout  Pieté,   tout  Intégrité,  tout 
Sincérité r  tout  Humanité,  tout  Religion  > 
parce  que,  dit-il,  prefaue  tous  les  hom- 
mes font  les  dupes  de  1  extérieur  dont  on^ 
ks  amufe. 

TIMAGENE. 

Cette  Idée  eft  bien  contraire  à  celle  dti 
Romain  que  je  vous  citois  tout  à  l'heure^ 
qui  ne  croit  pas  qu'un  homme  pc^ifie  fe 
conferver  long  tems  dans  une  bonne  ré- 
putation, fi  elle  n'eft  fondée  fur  des  ver- 
tus 
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tus  folides  :  On  fe  trompé ,  dit-il  »  Ji  Vm 
croit  aquerir  une  gloire  durable  par  Us  fim* 
pies  dehors  de  du  vertu ,  far  des  paroles  /Hw- 
tes  >  <Sf  par  un  vifage  màfyuê  %    la  vrayg 
gloire  ^e  fuhfi^e  {hlidement  que  quand  elle  h 
pàiéjfé  des  racines  frofi^dei ,    ^î^'tout  ce  qui 
eft  feirtt -&  fimuU  tombe  tomme  une  fleur  o* 
ne  peut  pas  îong-tems  durer.  Mais  il  me  fem* 
b^e  qu'il  fiaut  être  un  Politique  bien  fédé- 
rât pour  vouloir  que  l'homme  fe  jotie  de 
Bieu  iufqtfà  n*atoir  que  les  dehors  &  le 
xfi^afque  e  une^faufle  Kdigion  i  puifqu^oi| 
ne  peut  tro^œpèr  Dieu.* 

ARISTIPE. 
De  toutes  les  fourbes  oîpofécs  à  la  Cari-î 
deur  il  n'y  en  a  pas  une  plus  criminelle  que 
l'h^pocrifie ,  qui  abufe  de  la  vérité  même 
pour  la  faire  fervir  de  yoile  au  menfonge  Sç 
iiVimpofture* 

-  TIMAGENE.   '  ^ 

Cependant  il  y  a  peu  de  vices  qui  foîent 

plus  communs  que  îliypocrifie  ,  elle  a  été 

de  tous  les  tems ,  &  elfe  eft  de  tous  \ts  âges 

&  de  toutes  les  conditions. 

ARISTIPE. 
Il  efl  impoilîble  d'être  honnête  homme 
ieîon  le  monde  »  8è  d'être  hypocrite  dan« 
la  Religion  que  Ton  profeffe  telle  qu'elle 
foit  :  car  oui  ment  à  Dieu  ne  peut  être  fin- 
cere  pour  les  hommes ,  ôc  qui  p'eft  pas  fin*^ 
cere  n'a  pas  d'hOQDeur. 

TI- 
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TIMAGENE. 
*  X.e  maf(jue  des  Hypocrites  eft  fi  bien  co- 
pié furie  vifage  du  vrai  pieux  ^  que -je  crois 
aflez  difficile  de  Içsr  diftingupr,  -Me  donne- 
riez-vQÙ&Sion   une  règle  pour  démêler 
THypoçrite  d'avec  ceux  q^I  agififem  par 
Jies  mouveraens  d'une  pieté  véritable  ? 
ÀRtSTIPE. 
Vous  vous  trompez ,  mon  Fils,   &  rie 
H'eft  fi  facile  que  dq  diftinguer  un  Hypç 
«atç;  d'un'vf ai  pieux,    Coprme.la  verimbï 

niumilit#  de  cœur  ,  .  le  jdétflç&fïiept  <fcî 
intérêts  du  iîécl^^  la  chariiié  *  pour  le  pro- 
chain »,  &;la  patience  ;  l'hypocrifie  cft  tou- 
jours accompagnée  des  quatre  vices  opo- 
fei  à  ces  vertus,  qui  font  que  .tout  Hypo- 
crite eft  orgueilleux,  intereflé ,  croyant 
nial&  médiiant  de  coût  le  mp.nde  »  ï&  ne 
pardonnant  jan^is  les \0f4nfes  qu'il  aoit 
qu'on  lui:xûites*  ,         ,  ...   - 

^/.-kV;tTmÀGEi;îE.  :. 

.  C  eft-à  dire  que  l'orguei} ,  l'intérêt ,  la 
médifance  ,  &  Tefprit  vindicatif  font  le 
partage  du  fau?c  Dévot. 

ARJSTIPE. 
:^  Ces  quatre  vias  cnfonjtinfép^rables,  & 
c  éft  X  ce  caradere  qu'on  .le$  connpit.  Vo- 
yez la  mîigcf  &-  mélancolique  Pfeudoti- 
IRe,  d^ns.les  affedafions  de  fon  ^r  Béat , 
fori  vifage  ne  prend  uju^  chagrin  féve^c  en 
^regardent  les  autres  que  pour  faire  connoî- 

tre 
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rrc  combien  fa  préfomptioh  la  fait  imagi- 
ner être  audeffus  de  tout  ce  qu'elle  voit; 
elle  ne  fe  diftingue  de  toutes  les  autres  pat 
\si  fauffe  modeftie  d'un  ajufteneiît  ilngu- 
lier  que  pour  attirer  les  yeux. fur  elle;  & 
briguer  à  force  de  grimaces  une  réputa- 
tion oue  ne  cherchent  point  les  véritables 
humbles  ;    elle  fe  trouve  où  les  charitez 
rafTemblcnt  les  Dames  pieufes  ,  mais  elle  y 
vient  les  mains  vuides  &  feulement  pour 
)s*y  faire  voir  ;  elle  cft  créancière  auffi  im- 
pitoyable qu'elle  cft  dure  à  fecoùrir  le 
pauvre  dans  fcs  befoins ,    &  au  fortir  des 
Autels  elle  va  prêter  fur  gages  &  à  grof- 
fe   ufure  ;    fa  voifînc  reçoit-elle  d'inno- 
centes   compagnies  ,   elle    y   trouve  du 
crime ,    &  fous  le  prétexte  malin  d'une 
reprehenfion   charitable  ,    elle  la  déchire 
par  des   coups    de  langue  d'autant  plus 
inortels  qu'ils  paroilïent  partir  d^m  boa 
motif:  &  enfin  fi  elle  s'imagine  qu'oït 
lui  ait  fiût  la  moindre  offcnfe ,  elle  en» 
conçoit  une  haine  implacable  qui  la  por- 
te a   des  vengeances  qui  font  l'ouvrage 
du  fiel  de  la  Terre ,  quoi  qu'elle  prenne 
un  foin  exaft  de  les  couvrir  du  prétexte 
de  foûtenir  les  intérêts  du  Cid.    Voilà  ^ 
mon  Fils ,   voilà  dans  cette  Femme  l'idée 
de  l'Hypocrite  ,    &  vous  recohnoîtrez  à 
ces  caraderes  bien  des  hommes  qui  lui 
refiemblent. 

TI- 
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TIMAGENE. 

Je  fl*oublirai  pas  ce  caradcre  »   &  fi  tôt 
que  dans  un  Dévot  je  trouverai  l'orgueil  , 
1  intérêt ,  refprit  médiiant  &  le  vindicatif, 
je  conclurai  qu'il  cft  un  Hypocrite, 
ARISTIPE. 

Il  n'eft  paf  neceffaire  qu'il  ait  tous  ces 
défauts,  &  désqullen  a  ua  feuldes  qua- 
tre f  vous  pouvez  avec  nôtre  Maître  fc 
nommer  Engeance  de  V'tfere.  Prenez  àom 
garde ,  mon  Fils,  de  ne  janoais  mettre  fui 
vôtre  vifage  le  raafquc  de  THypocrifiei 
caria  première  Candeur  d'ame  que  je  veur 
que  vous  ayez  ,  c*eft  d'être  fincere  fur  le 
fait  de  la  Religion  ,  6c  quand  vous  aurez 
une  fois  cette  fincerité  envers  Dieu  ,  il  ne 
vous  fera  pas  difîcile  de  l'avoir  envers  les 
hommes. 

TIMAGENE. 

Ceft  cette  Candeur  acTincerité  à  r^»d 
des  hommes  que  j'attens  que  vous  m'ex- 
pliquiez ;  car  vous  m'avez  dpnné  une  â 
îbrte  horreur  de  l'Hypocrifie ,  que  je  ne 
regardera  jamais  qu'avec  abomination  ces 
malheureux  ,  dont  la  fourbe  eft  un  facriJe- 
ge  perpétuel ,  &  plus  impie  que  l'impiété 
même. 

ARISTIPE. 
..  La  Candeur  à  l'égard  des  hommes  cou- 
fifte  à   ne  jamais  tromper  ni  de  parohi 
ni  d'acflion ,   celui  avec  qui  nous  emrov 
en  commerce  ,  &  qui  prend  confiance  a' 

nous. 
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fiotis.  Elle  fc  renferme  ^principalement  i 
d^Ux  chofes;  la  première  ç'eft  de  nous  dé- 
pouiller de  tout  intercft-  propre  lorfqnfe 
nous  lurdohhonsconfeil  ;  &  de  ne  lepomt 
ponffèr  au  mal  par  tine  lâché  Astérie  ;  ^la 
féconde  eft  de  lui  tenir  la  parole  que  nous 
lui  avons  une  fpis  doiinée  i  &  pratiquant 
exaâcment  ces  deux  chofes  que  je  vais 
vous  expliquer ,  il  eft  impofBble  que  ceux 
que  .vous  pratiquetez  nefeient  convaincut 
dé  ^àtxp  Candteur,  &  qu'en  même  tefflf 
ils  ne  vous  eftimitfft,  n$  Vous  aiment  >  èc- 
ne  vous  fervent.  - 
:  -  .      ^   TIMAOENE. 

*  Vojrdns  de  quelle  manière  jcpmcxeai- 
ter  ces4eux  choies: 

ARÎSTIPE. 
Li^Etitrctien  n'eft  ét^li  que  pour  sTfcn*- 
tro-'fiveitît-'v  /étitf Inftruite,  &  s'entre- 
confulter.-'Màiiîa  p!^^' des 'hommeà  à 
qui  l'on  demande  confeff  ,^  nç  le  donnent 
qf&^ptfthpàît  àleufpt-opfeûtilîté,&fi-t^t 
qu'ils  trouvent  jour  pour  acomodcr  leur 
intcreft  à  uft  confdl  qui  paroifle  convena* 
bîe  au  confultânt,  Jls  ne  manquent  point 
de  ïc  t^'étefer;  :-  ChryfaldfeTcit  demander 
avis  à  Géralde  fon  ^nèlc  touchant  une 
Chaîne  qu'on  lui^pi■Opofoit ,  ils  s'entretin- 
rérit'^pius  d'une  fé4s  f\ir  les  avantages  ou  les 
défagrértëiié  qu*fellc  i)6uvoit  avoir ,  mais  la 
confultatibn  aiant  fait  riaîtte  à  TOnde 
Vçnvied'y  pcnferpoùrfoi-ntêmc,  il  en  dé* 

•  làfff^.  IL  D  toup- 
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tourna  4pn  Meveu  en  lui  f^ant  une  ];)ei&- 
ture  dégoûtante  de  tout  ce  ^u*eUe  avoit  de 
djéfav^wtageux,:  &  l'en  ayapt  cffcffiyemcnt 
dqgoute  ^  ^  l^Qùçle  achète  la  Clfî^gc  pour 
fy^  çiên^ç.  Quel'  nom  Vdonncriei-vous  i 
uEeaâibndçcettenaturc/      .. 

TIMAGï;î^tE:.    .  ^ 

.  Elle .  eft  fort  éloignée  de  cette  Candeur 
^ncere  que  vous  défiret  »  &  ie  voi  tout 
j^c  d^ns  Géralde  le  Portrait  ae  ces  don* 
ueui^  de.  co^feikint^i^éfiez  4ui  i^  l^j^jh 
ncnt  ^^epacre^xiônaleûrinterâL \  , 

ÀRis-npE./v,,: 

Il  ne  faut  pas  auffi  lori<][ue  vôtre  amî 
Vous  demande  confeS ,  avoir  la  pufiUani- 
mité  de  donner  en  efdaye  dans  Ion  fcntî- 
ment,  lorfquc  vous  çonnoiflez  qu'il  n'a  pas 
.raiÇîn  >  §s,qu'unqi:oi^  contraire  ha  ferôit 
plus  utile;,  ce /orbit  ,en  qi^lqué  îaaQÎete 
comploter  avcqlui  pour  le  trahir* 
TXUJiÇEHE.  ::\ 
Je  îçm  4^*ii  y  a  une  infinité  de  perfen- 
Bcs  qui  ne  demandent  confeil  à  leurs  amis 
qu'après,  avoir  pris  4*eux-mêmes  leur  rcfo- 
lution ,  èc  afin  qu*on  aplaudifle  à  leurs  fcQ- 
timens  :  &  il  me  fembieque  vôtseami  Lih 
cidais  eft  aff^z  de  ce  caraâere.        ^ 

.    ARJS.TIIPE, 

,  Il  eft  vrai  que  toutes  les  fois  qu'il  vient 

pour  me  dcipander  avis,  il  commence  par 

.  -cffayer  Je  me  prévenir  de  tout^  les  râlions 

,  qui  apurent  la  refolution  qpe  ja  m'aperçois 

^u'il 
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qu'il  a  déjà  prife  avant  que  de  me  conful- 
ter  :  &  comme  fouvcnt  je  le  vois  détermi- 
né  au  mauvais  parti  »  8c  que  je  reconnois 
qu'il  ne  cherche  qu'à  s'y  fortifier  par  moa 
aplaudiflement  »  je  n*ai  poii^t  la  Ikheté 
de  lui  cacher  mes  véritables  fentimens. 
Se  je  lui  donne  avec  franchiie  8c  fincerité 
mon  avis  ;  il  le  combat  autant  qu'il  peut , 
jeîc  foutiens  fans  chaleur ,  8c  en  Tapuyant 
des  plus  folides  raifons  que  jje  puiife  trou^' 
ver  ;  mais  s'il  ne  fe  rend  pas  %  tant  pis 
pour  lui ,  j'ai  du  moii^s  rempli  le  oe*. 
voir  d'un  honnête-homme  »  oc  d'un  a- 
ni  iincere,  8c  ibuvent  il  arrive  qu'il 
sne  quite  (ans  ^*il  paroifle  perfuade  de 
mes  raifons  %  mais  qu'ehfuite  il  ne  laif- 
fçi  pas  d'y  réfléchir  tcvi  ic  ï  loiiir  ,  8c 
de  prencire  la  route  que  je  lui  ai  j>ropo;; 

AçC» 

TIMAGBÎ^^ 
Cesibrtes  d'amis  font  incommodes  ;  càt, 
comme  l'amitié  nous  force  ^  prendre  part 
à  ce  qui  les  touche  9  lent  obftinatioa  nous 
Ôitpeine,  8c  il  femble  même  iju^^efoit 
iidmter  un  homme  que  de  le  coniiilter  8c 
ne  pas  fuivre  un  bon  confeîl  qu'il  nous 
donne  ;  maisaufli  par  ce  combat  que  vous 
faites  de  fon  fentimènt ,  ne  péchcz.*»voi|j 
point  contre  la  complaifancc  ? 
ARISTIPE. 
Tout  homme  qui  en  confulte  un  zMtié 
M  donne  la  liberté  de  dire  ftandiemeni: 
-  V  z  -        ^^^ 
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fon  fentiment ,  &  Toi)  péchcroit  par  Tet- 
cés  d'une  lâche  complaiîancc,  fipourn'o- 
icr  le  contredire  on  le  laiflbitoumnsrer- 
reur  ou  dans  une  refolution  préjudiciable  à 
fes  intérêts  :  ce  feroit  tomber  dans  le  cas  de 
cette  flaterie  criminelle  qui  répugne  à  la 
Candeur  ,  &  qui  ne  fert  qu'à  procurer  du 
mal  à  ceux  à  qui  nous  devons  nous  efforcer 
de  procurer  du  bien.  C'eft  mettre  l'épée  à  la 
mam  d'un  homme  qxii  chferche  à  fe  vanger  ; 
c'eft  poufler  dans  le  précipice  celui  qui  cff 
fur  le  bord  ,  8c  c'eft  le  laiiTer  noyer  faute 
^e  loi  tendre  la  main. 

TIMAGENE. 
Vous  voulez  donc  <ju'en  donnant  conipl 
à  un  homme  je  ne  lui  déguize  jamais  met 
fentimens  Véritables ,  quand  même  ils 
feroient  direâement  opofez  à  fes  inten- 
tions. 

AftIST'IPE.       . 
Oui.   Si  vous  êtes  perfuadé  que  ce  que 
vous  lui  direz  lui  fera  utile  ,   &  que  vous 
jugiez  fes  intentions  contraires  à  (qs  intc-^ 
rets  ;  .&  croyez ,  mon  Fils  »  que  celui  qui 
vous  n'aurez  point  ^até'&  à  qui  vous  au 
rez  donné  un  eonfeil  dans  la  droiture  dé 
vôtre  cGBur^  foit  qu'il  lefuiye  ou  non ,  vous 
en  eftimeratoûjours ,  &  que  fi  au  contrair< 
vous  aplaudiffez  par  ftatei^ie  à  la  mauvaif( 
refolution  qu'il  prend  ;  il  vous  en  impute 
ra  le  mauvaisfuccés ,  &  perdra  l'eftime,  S 
f^t  une  fttite  neceflaire^  l'amitié  qu'il avoi 
'     •  pou 
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pourvois  ;    car  dés  qu'on  ceffc  d'cfliflaer 
un  homme  on  cefle  de  l'aimer. 
TIMAGEÎ^E. 

Cependant  la  plupart  des  gens  n'aiment 
point  d'être  contredits*  &  fe  font  un  plai^ 
iîr  fenfîMe  qu'on  aplaudifle  juiquà  kurt 
erreur^  '^  comment  donc  gagncrai-je  Ta- 
mitié  d'un  homme  &  fon  edime  en  con- 
damnant fon  fentiment  ^  &  lui  donnant 
un  confeil  contraire  à  ce  qu'i!  détermine  i 
ARISTIPE. 

U  faut  concevoir  qu'un  homme  qui  cft' 
déterminé  à  faire  une  chofe ,  &qui  deman- 
de un  avis  qu'il  ne  vêutfuivre  qu'autant 
qu*il  fe  conforme  à  fa  refolution»  le  fait 
aiîn  que  s'il  ne  réuilît  pas  il  ait  fur  qui  en 
rejetter  la  taute ,  &  que  s'il  réuffit  rfpuiffe 
s*en  atribuer  tout  l'honneur ,  &  c'èff  pour 
cette  même  raifpn  qii'il  ne  faut  jamais  te' 
âater  en  lui  applauditTant  lorfquê  nous  ne' 
jugeons  pas  foc  fentiment  bon  »  parce  que 
s^'ûj  perfifte  &  qu'il  ne  réuffifle  pas  ».  il  con-' 
noitra  que  vous  aviéx  raifon ,  &  s'il  fuit  vô- 
tre fenument  &  qu'il  ait  un  iiiccés  favora* 
ble ,  il  ne  pourra  le  difpenfer  de  vous  en  a- 
voir  obligation;  &quoiqu'ilarrive  vous  au- 
rez fatisfait  au  devoir  d'un  homnie  d'hon- 
neur, &  à  la  Candeur  que  je  défîredc  vous- 
touchant  les  confeils  qu'on  vôiis  deman-^ 
dera  :  mais  il  ne  faut  pas  en  avoir  moins  i\ 
l'égard  de  la  parole  que  vous  aurez  une  foii' 
donnée  à  un  nomme ,  &  qu'il  faut  inviola-; 


3ig,fizedby  Google 


^8         L'Ecole  dû  Mokos. 
blement  tenir;  c'eft  la  féconde  partie  de  b 
Candeur  que  je  vais  vous  expliquer 

timaçenTe. 

Ceft  par  cet  endroit ,  ce  me  fembk  $  que 
bien  des  hommes  pèchent  contre  la  Can- 
deur ;  car  on  en  trouve  bien  qui  font  peu  de 
fcrupule  de  ne  point  tenir  fa  parole  qu'ils 
ont  donnée ,  &  qui  croycnt  qu'elle  doit 
être  entre  les  mains  d'un  habile  homme 
comme  un  hameçon  pour  atraper  les  I>a- 
pc$. 

ARISTIPE. 

Les  EWvcs  de  Machiavel  ont  foivant  fcs 
préceptes  une  maxime  toute  opoféc  à  ceDc 
oue  je  vous  établis.  Ce  rafiné  Politique  qui 
dans  fcs  leçons  préfère  toujours  l'utile  à 
Fhonorable ,  êc  qui  a  un  merveilleux  artifi- 
ce pour  infinuer  fes,  maximes  intercffées; 
dit  que  quoiqu'il  foit  louable  de  garder  k 
foi  &  de  vivre  dans  la  candeur  que  je  vou> 
propofe  r  &  fans  fourbe  f  l'cxperieûcc 
ïious  fait  voir  néanmoins  que  ceux  qui  ont 
tenu  peu  de  conte  des  paroles  qu'ils  ont 
données  ,  &  qui  ont  fçû  par  leurs  rufc$ 
donner  aux  cerveaux  des  hommes  le  tour 
qu'ils  ont  voulu,  l'ont  enfin  emporté  fur 
ceux  qui  n'ont  fondé  leurs  aâions  que  fur 
Tintegrité:  fe  après  avoir  donné  pour  ex- 
emple le  Pape  Alexandre  V  L  du  fils  du- 
quel il  étoit  Secrétaire  &  Confeil»  5c  qu'il 
propofe  comme  l'homme  du  monde  c^ui  a 
eu  le  moins  ^e  foi  8c  de  parole  j  &  qui  a  le 

plus 
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dus  réuffi  pat  fes  fourbes;  il  conclut  qu'un 
homme  prudent  ne  peut  nî  ne  doit  point 
♦enir  fa  parole,  ni  garder  la  foi  en  deut 
occafionsri  Yràtie  quand  il  trouve  du  pr^U- 
dice  à  la  garder,  &  Vautre,  quand  ta  ration 
qui  l'a  engagé  de  la  donner  ne  fobûfte  plus. 

TIMAGENE. 
•  Cette  maxime  meparoît  non  feulement 
comraire  à  l'honneur  mais  abominable,  & 
ii  fa ,  Politique  ^  en  renferme  beaucoup  de 
femblablès  il  ne  m'aura  pas  pour  dilciple. 
AR;ISTIPE. 
Il  ne  peut  s'ètn^êchcr  d'avouer  luî-mé'- 
nae  que  cette  mâxîme  efl  contraire  auxloix 
de  rhonncur ,  .mais  il  croit  l'excufcr  eh  di- 
fant  que  cette,  leçon  ne  feroit  pas  bonne  fi 
tous  les  hommçs-étoient  bons  .•  tnàis-qu^ 
parte  mt  M  piçiaîrt  des  hommes Xofit  ip.e- 
chans  «  trompeurs ,  il  ne  faut "point'ft 
racttre  fuf  Je  pié  de  garder  à  kur  égard 
une  foi  qu'ils  ne  vous  garderoîent  pas.  Or 
fon  principe  eft  faux , ,  c^r  les  hommes  ou 
ont  de  la  probité,  ou  du  moins  veulent  pa« 
roîtrecn  avoir ,  &  les  uns  &  les  autres  ou 
par  un  motif  véritable  d'honneur,  ou  pour 
ne  pas  détruirfe  Topinibn  qu'il?  veulent  que 
l'on  ait  d'eux,  foiit  obligez  de  garder  du 
moins  la  fbi  en  aparence ,  parce  que  rien  ne 
détruit  fi  vîte  m  fi  abfoluraent  la  réputa- 
tion de 'probité  qu'un  homme  veutfe  dôn- 
UCT,  que  de  lui  yoir  une  fois  manquer  de 
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TIMAGJENE. 

Je  vous  avoue  pourujûî..  qu'il  me  feroit 
impoffible  dé  jamais  ,aVoif  la  moindre  cfti- 
me  j)i  jne  fier  à  ceîuj  qtu.  m'atiroit  une 
foie  troBipê.'  '  '   .    .  •  '    *,    .  V, 
ARISTi^PE.        ' 

ÏT  n'cil  pas  difficile  de  tromper  ufie  foist 
&  Machiavel  a  raifon  de  dire  que  celui  qui 
veut  dupffr  les  hpmmel  en  leur  donnant  de 
faufe  paroles^  UOuVe;à  tous  les  jotys  de 
nouvelles  Dupes.  J*en.déineurc  d'accord; 
mais  il  ne  peut  manquer  de  parole  à  cet 
homme  Dupe,  ^ecethomtne  nçlcrecon- 
noifle  pour  lin  fourbe  &  un  infidèle ,  &  il 
ne  peut  le  connoître  de  ce  caradlere  qu'il 
ne  perde  tout  ce  qu'il  avoit  d'eftime  pour 
lui^  &  c'eft  par  cette  raifon  qu'un  horo- 
:|ne  fans  foi  eft  bien-tôt  çpnnu  pox^  td 
dans  le  monde. 

TINTAGENE, 

Et  jfe  croî  même  que  plus  il  elt  élevé  pat 
deflus  les  autres ,  &  plutôt  on  reconnoît 
fon  caraélere  fourbe ,  parce  qu'il  eft  plus 
en  vue  &  plus  en  état  de  tromper  plus  de 
monde. 

ARISTIPE, 
^  Ce  que  vous  dites  eft  vrai  >  maïs  delà 
concluez  qu'en  quelqu'état  que  vous  fo- 
yez ,  où  dans  l'emploi  ou  dans  la.  Vie  privée , 
il  faut  vous  établir  pour  maxime  fî?e&  in- 
violable de  ne  jamais  donner  vôtre  parole, 
fût-cei  vôtre  plus  grand  ennemi,  que  vous 

ne 


by  Google 


Cincptilmi  Entntieft:^  '    fi' 

lie  la  teniez  ;  car  quand  en  la  tenfttit  il  votis 
en  àrriveroit  fur  le  champ  quelque  préju- 
dice ,  le  mal  que  vous  en  fouflririez  n'eft 
pas  comparable  à  l'avantage  que  vous  pro- 
curera la  réputation  d*ôtre  véritablement 
un  homme  de  probité ,  6c  vous  acquereret 
bien  plutôt  cette  réputation  en  tenant  une 
parole  qui  vous  aporteroit  quelque  préju- 
dice, qu*en  tenant  vingt  paroles  qui  vous 
fèroient  avantageufes  ;  puifqu'on  peut  im- 
puter ces  dernières  aux  mouvemens  de 
TÔtre  intérêt ,  au  lieu  qti^on  ne  peut  im- 
TOter  Tautre  qu'à  vôtre  vertu:  à  à  vôtre 
Candeur  ^  car  cdai-là  cft  homme  d'hon- 
neur dans  Ton  plus  haut  point,.  quîTcft- 
aux  dépens  de  fon  propre  intérêt. 
tlMAGENE. 

Vous  pourriez ,  cemefemblé;  ajouter 
que  cette  réputation  fohde  qu'il  fe  don- 
ce  ,  lui  prtjdaifânt,  l'eftime  publique  ',  ôc 
rr.ube^çorîierfuencç'necefTait^des  amis ,. 
e&  impbflibfè  'que  dans'  la  fuite, fl  ne 
trouye  quelque  choie  4c;.  ûvorablè  a  fés 
intérêts.  ' 

AR1ST1PE. 

Rome  &Charthagedeu^  puiflSntésR'épu- 
Nigues  rivales  ,  fe  font  fait  autrefois  une 
Guerre  ftirieufe.  Les  Romains  ft  piquoient 
d'une  grande  Religion  dans  robfervan- 
ce  de  Jeur  foi,  8c  les  Carthagiiiois„au  ^on- 
miii'étd^èn  ti"f8urbes  qufe  la'fî)i"buriiqye 
tjaflbït  en  pxàyciAîc  dans  le  monde  ,  pour 
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dire  qu'uQ  hoijimc  étoit  fans  parole  &  fam 
probité.  Rcgulus  Romain  affuré  de  pé- 
rir impitoyablement  s'il  rctournoit  à  Car- 
ihagc  f  aima  mieux  s'expofer  à  une  mort 
certaine  que  de  manquer  à  la  parole  qu*ila- 
Toit  donnée.,  Çcs'aquit  par  cette  aétion  une 
gloire  immortelle  dans  le  monde  ;  un  Afri- 
cain fe  feroit  tien  gardé  de  le  faire.  Auffi 
Rome  dont  le  Ciel  favorifoit  la  Candicur  & 
îa  probité  ,  &  oui  recompenfoit  fa  vertu 
mondaine  par  des  avantages  temporels, 
iriomplta '4e  ce^tç  Rivale  infidèle ,  &c  eut 
l'Empué  de  la.Terré;  tandis  que  la  dcf- 
truéliori  de  Carfhage.fui  la  punition  de 
fes  pcrfidibs.  Mais  ces  grar^xk  exeoiples  vous 
toucheront,  peut-être  .moins  que  fi  J'cn- 
trpis  dans  une  plus  familière  inllruéÙpa, 
fur  la  manière  dont,  vous  devez  vous, con- 
duire pour:  ne  point  m^nq^uer  de  parole  i 
&  f)our  ceU  *  rnq^  FU^  »  il  faut  quiç  |5 
;yo\is  parle  dé  ce  qHi|.yous  4tyei  jObfervct 

...  .  .r.  ..T  tIMA-ÔEI^E.- 

Je  fuis,  pcrfuadé  que,,  bien  des  gens  ne 
tiennent  pas  parole  parce  .qu'ils  h  don- 
nent imprudemment,  &  fan$  reflexion  ,  Je 
fûuvent  ne  l'ont  pas  plûtQt.dQPuéc.qu'ils 
fe  repentent  de  l'avoir  fait. 

ARISTIPE.; 
*  Vous  pchfei.juHe  :.,mais.poùr.;prévçiiff 
'c.ette  imprudence  ,  il  faut  .avant  ^uc  vous 
donniez   une  parole  pezer   trois    chofts 

dafts 


by  Google 


Cinquième  Entretien.  8j 

dans  vôtre  efprit  ;  le  mérite. de  la  pérfonne 
à  qui  vous  la  donnez  >  la  confequcnce  de 
la  chofe  que  vous  promettez»  &  vôtre  pour 
▼oir  pour  Texecution  :  car.  tresfouyent 
i^oiar  n'avoir  pas  réfléchi  fur  quelqu'une  dç  • 
CCS  trois  chofes,,  on. promet  légèrement , 
&z  on  fe  jette  dans  rèmbarra9  de  faire  une 
faufle  démarche.. 

TÏMAGENE. 

Pour  moi  je  ne  trouve  rien  de  plusim-» 
pertiiieiit  que  ces  gens  qui  fc  jjcttent  à  la 
tête  de  tout  Je  monde  pour  leur  offrir  des 
fepicesL  qui  p^flent  kur  pouvoir  «  &  pro» 
mcttei^t  ce. <jjUil?  jie  peuvent  ejçc'cuter.  , 
ARIoTÎPE. 

Lés  gens  de  ce  cara<fïcre  font  des  fous 
qui  ne  donnent  qu'à  rire»-  en  voulant  faire 
les  hommes  importants  Sjç  dç crédit,  quoi^- 
q,u:*iîs  n'en  ayent  a.ucun ,   &  les. paroles 

Îji^'ils  donnent  &  qu'ils  ne  tiennent  pas  >  "nç  - 
ont  pas  d*une  grande  confequeoce.  Mais 
ppur  revenir  à  ce  que  jevou^djlbis,  lort 
due  vous  voulez  promettrait  quelque  dio^e  p 
n  faut  confidercr  la  perfonne^la,  dxofe  que 
Vous  promettez  ,  &  votr«  pouvoir ,  afia 
de  jamais  ne  vous  engager -^a^atairement 
daiis  une  promefle.  .  •       .."  * 

timagenb;.. 

'  '"Et  pourquoi  examiner  ces  troîj  chp- 

ARISTIPE, 
Il  faut  cxaixûnerla  perfonnè  ,  parce  que 
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plus  îin  homme  eft  élevé  &  en  ponvoir 
au  deffbs  de  nous ,  moins  nous  devons 
nous  avancer  de  lui  promettre  que  nous 
ne  foyons  dans  tine  entière  affurancc  de 
révenement;  car  les  Grands  iipputenttoû- 
Jbnrs  zd  prometteur  le  défaut  duruçcésdcs 
diofesaufqueÙes  ils  s'attendent,  fans  écptt» 
ter  les  cxcufts  qu'on  pourroit  leur  allégucri 
quelque  jufte  qu'elles  fuffent  :  pliïs  aoffi 
k  chofe  eft  importante  ,  moins  il  fauth 
promettre  avec  certitude ,  parce (ju'elle  p^tf 
trouver  de  plus  grands  obôades  que  cék 
qui  fontde  în  oindre  cûi^equente;  &CDfc 
il  feutbicn  examiner  fon  pouvoir  f  pputW 
jamaisTépoiidrc  (fc  ce  qui  dépend  d'an  autft 
que  de  vous..  '  . 

TIMAG.ËNE.. 

Je  comprcns  qu'il  y  a  des  chofès  qui  ^ 
pendent  tle  pous'..  &  d'autres  qui  n'û^ 
dé^ndeût  pas  f^  '  &  :<pf  ;c'eft  fine  £pfc 
îteprodcnce  ac;*ptoiîhdti:c  cï'  qui  déjû» 
Be-  Ja  volonté  câutrui  j  qùèàq'uè  crédit 
que  Fon  croie-  avoir  fur  hit^  '  Car  comfflc 
bien  fouvcnt  la^nâtre  change*,.  &  qu'au- 
jourd'hm^  nous  gavons  des  raîfons  pouruc 
vouloir  plus'  ce;  (jue  nout  voulions  le  jour 
précèdent" j'  -comment  pouvons-nom'^" 
rer  fur  une  voloptfî4ti?ogtîré:  &  répète 
djune  chofe  doiitiiôùs  ne  fobimes  p^l^ 
maîtres?'  ^  -  •■  "  -  '  '  •'  '- 
ARlSm?E. 

G'eft  une  inconftancc  patu^^ç  iç  VeSfV^ 
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4e  Thomme  qui  fait  que  même  l'on  doit 
être  fort  circonfpeâ  à  promettre  tes-  cho- 
îa  qui  dépendent,  de  nous:    car  comme 
nous  ne  femmes  pas  aflUrezjquenous  jefte? 
ro^sdemain  dans  la  p[>ême  fîti^auon  de  \o^ 
htixi  où  no^s  nous  Tentons  aujourd'hui  » 
ppurQuoL,nou3' irons-nous  embarafler  dans 
îes  çnaines  d'une  parole  dont  nous  deve* 
i}OQ$  Ëfdaves  dès  que  nous  l'avons  une  foit 
lâchée  ?  Quand  vous  n'avez  point  promis 
une  choi^r  ou  y  pus  la  faites  librement*  oo 
vous  iiç  la  faites  point,  ;  i&  vou$  la  faites 
%ement  vous  en  avez  tout  le  jnérke  & 
l'on  vous  en  a  une  parfaite  obl^ation;  fi 
^us  ne  la  faites  pas  »'  l'x>n  ne  peut  vous 
en  fçavoir  mauvais  gré  :  mais  fi  vous^  Va- 
fez  promife ,  quapd  vpusla  faites ,  on  croit 
«lue  vous  ne  faites  que  remplir  vôtre  de- 
VJ#,  &  fi  vovis  Ji^l>.'ftit€s,paçii  ïoïlspaf* 
fe  pour  un  Homme  fans  pasofeishnfi  ilcft 
bien  plus  avan^^geuac  ^ie.  ne  jainais  promet- 
tre ce  qiud^^OjWme  de  |K)Uç,  qnc-ilçlc 
promettre.     ;  <j  rjv     ;' 

.  'TiWagene. 

En  *  effet  je  cpnçcns  qu'il  eft  toujours 
mieux  d'agir  avec  libérai  qu'avec  contrain- 
te^ 8c  qu'il  x/  unc.efpciçejde  eoniraintcfr- 
tôt.  qu'on  çft  Ce  pai  linç  prQm^ffe;  mais-fi 
ÎPB.  avojt  promis  imechj^qupA! w^wcoit- 
nût  dans  la  fuite  êtrç  mapvai&,£  p^W^erf^q» 
«Of^iel^Cajndeui  de.nçJapaÇ'e^tccuter  ^  * 


^i,     V»-. 


f^ ARIS- 
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ARISTIPE. 

On  féd^  contre  la  {nndencc  en  pro^ 
mettant  «ne  chofe  qui  n*eft  pas  bonne 
dans  fon  exécution  ;  mais  Ton  n'a|it  point 
ccwtre  fon  honneur  en  ne  fatistàifaïnt-pas 
à  la  parole  qu'on  en  a  donnée  -,  &  fi  ce- 
lai a  oui  vous  auriez  fiiit  ut^e  pareille 
promefle  en  vouloit  exiger  l'exécution  , 
fon  injttftice  le  rendroit  indigne  d'être  au 
nombre  de  ceux  que  vous  dé&ez  pour 
amis.  Mais  >  mon  Fib,  il  faut  que  je  vous 
avertifle  encore  d'un  défaut  contraire  à  là 
Candeur,  k  dans  loiquel  tombent  une  in- 
finité^ gens. 

JIMAGENE.' 

Quel  eft  ce  défaut! 

ARISTIPE.  V 

Vous  connoiiTei  Monfieur  Détnagdras 
oui  s-infinue  û  adroitement  pat  tout  arvtc 
ionair.douee!«eux?^  '  ^'    - 

TIMA<?ENE.*v 
c  Je>k  connois  parfeitteiirent  Utn.  i  ' 

ARISTIPe---        ''  *^ 

Vous  connoiflbz  doiîc^  un  vrai  Patdin  i 
ijui  jolie  toujours  la  partie^  dduWe  "O- 
•ronte  &  Dartiis  font,  comme  vous  le  fça^ 
yret ,  dans  un  procès^  ^  îds  tumcra ,  m«s 
ikùr  querelle  ne  fe Tcrôitpspdrufféelî*!^ 
•fi  Demagoras  en  abufaBft  lie  %  confiance 
iquîil  sfeft l  aquife  auprès  de  Vun  ^  de'  J'rfL 
treV  ne  la-fômébtbitpif  les  aplaudîfitttieià 
qu'il  donne  à  tous  Iç^dcux.  Dîuçt-ilchc* 

*  *  Oron- 
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Otontc,  il  y  cft  le  Cenfcur  éternel  de  tou- 
tes les  aétions  de  Damis  ;  va  t  il  ie  même 
jour  fouper .avec  Damis ,  il  ne  pcnfe  qu'à  y 
tourner  Oronte  en  ridicule  ;  fes  râpons  em* 
poifonnez  font  toûjpurs  produits  dan?  de 
inavivais  jours  ,  &  avec  des  glufcs  malignes 

?[ui  verfent  l'huile. fur  le  feu  ,  ôcbâtiflent 
ur  leur  inimitié  mutuelle  ,  ramitië  qu'il 
fe  veut  conferver  avec  tous  les  deux  ,  il 
fait  continuelle  banqueroute  à  la  Candeur  9 
&.  les  fourbe  pour  profiter :dc  leur  divi- 
fian.., 

TIMAGENR 
Bien  dps  gcn$  peuvent  fe  rcconnoître 
dans  le  tableau  de.  ce  Demagoras;  mais  je 
croi  qu'il  arrive  fôuvent  à  £cs  doubles  cP- 
pions  qu'on  découvre  leur  jeu ,  &  qu'alors 
ils  deviennent  la  vidim-e-facrifiéc  à  la  ré- 
conciliation des  deux  partis.  - 

ARISTIPE. 
*.  '  Pour  deux  qui  feront  allez  fages  &  habi- 
les  pour   pénétrer  leurs  fourbes ,  que  de 
jniliers  d'hommes  font  les  dupes  de  ces  Pa- 
telins qui  trompent  eu  faifani  acroire  qu'ils 
rendent  fervice  ,  ôc  qui  ne  fongent  qu'à  ti- 
rer   avantage   du   défordre  qu'ils   UiCttent 
par  tout.    N'eft-ce  pas  dans  cet  erprit;dp 
paielinage  que   Monfieur  l'Abbé   Gripon 
après  avoiiT  brouillé  la  vieille  Urgande  avec 
tous  fes  enfans  dont  il  fait  icmblant  d'être 
rmi,  s'eft  fait  enfin  léguer  par  cette  Dupe 
la  mcilleuxc  partie  de  fon  bien.-  6c  que  le 

Pro- 
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Procureur  Gatier  pour  profiter  de  la  foU 
blefle  d'efprit  de  Monfîeur  Canclle ,  a  fo- 
menté fa  jaloufîe  &  Ta  pouffé  à  fc  déshono- 
rer honteufement  en  réfufcitant  mal-à- 
propos  un  divorce  oui  étoit  affoupi  ?  Mais 
fans  vous  araufer  à  des  exemples  populaires 
qui  ne  fourniroient  ^ue  des  fujets  de  Co- 
médie ,  vous  fçavez  peut  être  J'Hlûoire 
tragique  de  cetinfame  Moine  Grec  ,  qui.a- 
bulant  de  la  confiance  de  l'Empereur  Ba- 
file&  du  Prince  Léon  Ton  Fils ,  voulut  per- 
dre ce  jeune  Cefar  dont  il  craignoit  Tcf- 
prit ,  &  pour  y  arriver  par  une  fourbe  la 
plus  exécrable  qu'on  puiffé  imaginer  ,  il  fit 
acroire  à  ce  jeune  Prince  qu'il  y  avoit  un 
complot  formé  contre  lui  pour  TaiTaffiner  i 
&  que  pour  fe  garantir  defurprife  »  il  de- 
voir porter  fous  fa  Robe  une  Cuiraffe  &  u- 
Be  courte  Dague  lorfqu'il  iroit  avec  TEm- 
pereur ,  en  pr'éfence  duquel  il  n*^étoit>ïs 
permis  de  porter  aucunes  armes  ;  &  eu 
même-tems,  il  avertir  en  grande  confiden- 
ce FEmpereut' qu'il  avoit  découvert  quelc 
Prince  fon  Fils  avoit  formé  le  de  (Te  in  par- 
ricide de  le  tuer  à  la  chaHe  y  que  pour 
■preuve  de  ce  qu'il  lui  rcveloit  en  iecrct ,  il 
n*avoit  qu'à  faire  fouiller  fon  Fils,  & 
qu'ille  trouveroit  armé  d'un  Poignard  8c 
*a'ûne  Cuiraffe.  L'Empereur  donna  dans 
■le  piège,'  &  le  Fils  voulant  dans  le  plaifir 
'tf^me  chaffe  aborder  fon  Père ,  il  le  fit  faifit 
&  dépouiller;  les  armes  furent  trouvées. 
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&  ce  malheureux  Prince  cmprifonné  aîi- 
toit  été  immolé  àlafourbeduMcin^  »  S  le 
items  n*èût  fait  après  bien  de  la  pcioe  dé- 
couvrir la  vérité. 

timagene. 

L'on  trouve  une  infinité  de  traits  d*Hi^ 
toires.  de  pareils  Fourbes,  qui  feignant 
d'être  amis ,  ont  fait  faire  à  ceux  qu'ils  vou- 
Joient  perdre ,  des  démarches  qui  les  ont 
îettez  aans  le  précipice.  iEtius  confeilloit 
a  Valentinien  de  rapeQer  d'Afrique  le 
Comte  Boniface  comme  fufpeâ  d*7  machi- 
ner quelque  chofe  contre  l'Etat,  &  feignant 
en  même  tems  d'être  ami  de  ce  Comte  t  il 
TavertifToit  en  confidence  qu'on  devoit  le 
rapeîler  de  fon  Gouvernement ,  mais  que 
c'etoit  pour  lui  flaire  perdre  la  tête,  &  que 
s'il  étoit  fage  il  ne  <juitteroit  point  l'Afri* 
que,  d'oùrpnn'ozoïtpas  le  révoquer  oïl- 
Ycrtement.  L'Empereur  &  le  Comte  exé- 
cutèrent chacun  de  leur  part  le  confeil  du 
Fourbe  ,  mais  enfin  après  une  révolte  paci- 
fiée, la  rufe  fut  découverte  ,&  Boniface 
tua  ce  traître  dans  un  Duel  qui  lui  fut  per- 
mis contreluipour  fe  juftification. 
ARTSTIPE. 

Quoique  je  fçûfle  auffi-bicn  que  vous 
cette  Hilloire,  vous  m'avei  fait  plaifîr  de 
mêla  conter,  parce  qu'elle  me  fait  connoî- 
tïc  que  vous  faîtes  une juileapiication  de  ce 
que  vbus  fçaveï.  Je  vous  ajoûterois  bien 
ccIJe   de  Samonas  à  l'égard  d'Andronic, 

d'A^ 
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qui  avcrtiflbît  Agrippine  de  ncpoint  man- 
ger de  ce  que  Tibère  lui  préfentcroit;  mais 
un  Entretienne  doit  i^sêtre  «ne  compila- 
tion d'Hiftoircs  :  îc  fruit  que  vous  devcr  ti- 
ter  dé  ce  que  je  vous  dis ,  ^*cft ,  mon  Fïls , 
qu'il  fkut  non-feuleittcnt  avoir  rœil  ouvert 
pottf  vous  garentirrdexxs  fortes  de  Four- 
bes, qui  vous  trahifféiit  en  feignant  de  vous 
fcrvir;  mais  qu'il  faut  vous-même  prendre 
horreur  de  ces  jeiK  doublèis,  &.n6vom 
en  jamais  fervir  nr  en  grand  Tii  en  racdûÈr- 
Ci;  ftiye2  également  cette  lâche  trahifoïf'^ 
toit  que  la  Fortune  vous  élevé  juïqu'à  k 
confidence  des  Princes,  foitque  vous  rcf- 
tiei  dans  le  fimple  commerce  des  particu- 
liers,  &  dans  Tune  >&  l'autre  vie  ayez  tott 
jours  cette  candeur  &  droiture  d'amig,  dm 
cftoït  tdlement  aimée  des  Romains  \ 
oblîgepient  ceux  qui  demandoient  le 
lulat  ou  les  autres  Emplois  de  la  RéptJ 

Sit\  à  fe  préfenter  au  Peuple  en  haWts 
ancs  pour  marquer  par  cet  extérieur  h. 
dmdeur  de  leur  ame. 

TIMAGENfi. 
Ceft  donc  par  cette  raifon  qu'oa  a- 
^lloit  tJandidats   ceux  qui  afpîroicnt  ou 
qui  étoient  deftinet  au  Conftilat. 
^  ARISTIPE. 

Ceft  pour  cela  même,  &  c*eft  par 
ft  que  les  Romains  iaifoient  compren* 
dire  que  la  première  qualité  de  rfeom- 

"^  me 
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tue  publie  étoit  la  Candeur,  contre  l4 
maxime  de  nôtre  Florentin,  qui  regar- 
de, la  fourbe  comme  la  première,  vertu 
C3ardinale  pour  le  commerce  ida  monde. 

TÎMAGENE. 
Vous  m'avez  dit  fur  la  Candeur  tout  ce 
qui  meparoît  néceflaire  pour  me  faire  com- 
prendre, me  malgré  les  maximes  pernicieu- 
Ics  de  la  rolitiquc  Florentine ,  le  caradc- 
re  dc.Fouriîe  eit  incompatible  avec  celle 
d'homme  d'honneur.,  èc  qu*elle  ne  peut 
doiîner  des  amis  folides,  ny  apnt  point 
d'iiommes  au  monde  qui  veuille  être  vé- 
ritable ami  d'un  Fourbe ,  reconnu  Four- 
bes il  faut  donc  maintenant,  mon  Père, 
guc  vous  ayez  ia  bonté  de  m*inflruire  tou- 
chant le  Secret. 

ARISTIPE. 
Il  n'y  apas.de  vertu  plus  eflcntiellementj 
B^ceflau-e  a  un  véritable  ami ,  que  la  fidc?» 
lité  dans  le  Secret,  ôc  il  n'y  a  pas  un  vice 
plus  indigne  d'un  homme  qui  veut  pafler 
pour  avoir  de  la  probité  dansle  monde ,  que 
de  ne  pouvoir  garder  le  fecret:  car  comme 
c*cft  le  dépôt  le  plus  facré  dont  un  ami 
puifle  vous  charger,  c'cft  aufîi  ce  que  vous 
devct  lui  conferver  avec  le  plus  de  Reli* 
gipn  :  mais  pour  établir  auflque  ordre  dans^ 
ce  c[ue  j'ai  à  vous  dire  là-dciTus >  il  nous  faut 
divifcr  le  Secret  en  trois  points  de  vue  di- 
fçrçnsi  le  premier  c'eft  la  confiance  dan» 

ce*. 


by  Google 


1 

ft  L'EcoLs  DU  Moi^Di. 

celui  qui  hazarde  fon  Secret  au  pouvià 
d'un  autre  »  le  fécond  c'eft  la  fiddité  qài 
doit   avoir  celui  qui  reçoit  Thonneur  ik  , 
cette  confiance;    &  le  aernier  c'eiQ;  VtSti , 
dangereux  dé  Tabus  qu'eu  en  fait.  ; 

TIMAGENE 

Ces  trois  points  peuvent  aflurémefli 
comprendre  toutes  les  leçons  qu'on  peut 
donner  fur  cefujet:  mais  dites-moi  aij 
paravant,  je  vous  fuplie ,  ce  que  vous  g 
tcndei  par  le  Secret. 

ARISTIPE. 

Le  Secret  eft  un  dépôt  fpfritueî  &  fingi 
lier  qu'un  ami  fait  avec  confiance  à  ion  aa 
d'une  chofe  qui  intereffe  le  dépofant  i 

3u*il  ne  défire  pas  être  communiquée 
'autres.  Ce  dépôt  eft  comme  je  vous  fi 
dit  une  chofe  facrée ,  &  que  Je  dépofitain 
doit  confcrvcr  dansfbn  entier;  c'eft  faœl 
des  affaires ,  &  fans  le  Secret  elles  ne  jp 
vent  prefque  jamais  réuffîr.    Les  Anaol 
ont  eu  une  fi  grande  vénération  pour  m% 
qu'ils  en  ont  fait  un  Dieu  qu'ils  ont  w 
prefenté  tenant  le  doit  fur  fa  bouche  pc 
impofer    le    filence,    &   tout  enfcmU 
menacer  ceux  qui  le  rompent  pour  tri 
hir  indifcretement  ce  qu'on  leur  a  col 
jK.  , 

TIMAGENE. 
Je  croî  que  le  doit  que  ce  Dieu  mcttfl 
fur  fa  bouche  ,    n'avertiflbit  pas  moà 
U»  uns  de  ne  point  confier  legeremei 

Icûï 
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leufs  Secrets  »  que  les  autres  de  ne  les  point 
révéler  avec  i^difcretion  :  mais  entrons  p, 
5'il  vousjpîaît,  en  "matière  lur  les  points  auc! 
brous  m'avez  propofcz,  &  examinons  aa- 
:>ord  la  confiance  de  celui  qui  dépofe  ibg 
Secret. 

ARISTIPE. 
La  ncceffité  du  Commerce  ,  Tenchil- 
lement  qui  eft  entre  les  hommes  enga- 
gez par  leurs  propres  intérêts  à  s^aider 
[nutuelleme;it  les  uns  les  autres  f  &  l'im- 
puiflance  oîi  Ton  fe  trouve  d'exécuter  feul 
Se  par  foi-même  ce  que  Ton  entreprend  : 
toutes  ces  chofes  font  les  caufes  neceffai- 
res  de  11  confiance»  Se  forcent  les  hom- 
mes à  la  communication  de  leurs  Secrets  » 
qu'on  ne  dépofe  pour  Tordin^irc  que  dans 
Le  fein  de  ceux  que  nous  croyons, -capables 
de  nous  féconder  dans  ce  que.^ious  en- 
treprenons. Or  il  y  a  des  (âibfes  qu'il 
ne  laut  jamais  confier,  à  qui  que  ce  foit 
au  monde  ,  il  y  en  a  d'autres  qu'on  ne 
doit  confier  qu'à  des  perfonnes  extrê- 
mement éprouvées ,  &  d'autres  ne  dcr. 
mandent  pas  une  fi  exaéle  .circonfpec- 
tioù  :  il  y  a  aulfi  4es  hpmmes  aufqucls 
on  pourroit  tçut  confier ,  mais  ils  iont 
extrêmement  rares  ;  il  y  en  a  d'autres  à 
qui  Fon  ne  doit  pas  confier  la  moindre  ba»: 
gatclic  ,  &  d'autres  enfin  qui  font  pro- 
pres à  une  coknfidencc  circonfpe<^e  :  ain* 
a  lorfquc  vous  voudrez  confier  l'intri- 
gue 
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re  ouïe  Secret  d'une  affaire  à  quel^u'm., 
faut  que  vous  pcfici  avec  attention  les 
chofcJ  ic  Ats  peribnnes.  Suivons  l'un  Jr 
Pàutre  pa&  à  pas. 

'•  Commençons  donc  par  les  chofes  qui  M 

fc  doivent  confier  à  perfonnc. 

ARISTIPE. 

La  première  maxime  &  générale  ,    c'dt 

Ïuc  dans  les  cliof»  que  l'on  peut  cxeculcr 
rut,  il  ne  faut  jamt^is  y  employer  d*aiiti« 
perfonnes  ;    étant  impoffible  qu'aucun  afr 
trc  voûsfoit  auffl  fideié  que  vous  Icfercti 
▼ous-même  :   mais  ce  qu'il  ne  faut  îamà 
confier  à  qudqu*ami  que  ce  foit ,    ce  font 
les  chofes  qui  touchent  nôtre  honneur,  & 
qui  étant  fçûës  pôurroient  direacment  «• 
par  Tcflcxîon  nous  câufcr  de  roprobre^-B 
feut  éviter  de  tomber  im  ces  facîic» 
C:onjondùres ,  mais  fi  vous  y  eftes  tolw 
(bit  par  vôtte  malheur  foit  car  vôtre  fesr 
te,  il  ne  faut  jamais  produire  au  jour  ce 
mal,  à  moins  qu'une  neceffité  abfolucac 
vous  y  force ,  &  que  n'ayant  point  d'autre 
Voye  de  falut  vous  vous  voyiez  contraint 
tfâcheter  par  cette  confidence  un  fccouH 
dont  vous  ne  pouvez  vous  pafler. 

TIMAGENE. 
•  Parmi  ces  chofes  vous  mettez  fans  doute 
te  qui  touche  l'honneur  de  nos  prodies . 
•qui  par  réflexion  retombe  toujours  fc 
•^ous  p  comme  Tindifcrct  Monficuf  Deofr 

phoa 
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>lion  qui  va  £aire  à  tous  lès  amis  une  ridicn» 
e  confidence  des  intrigues  feaetes  de  ûi 
'emmcf  8c  4e$  Billets  amoureux,  qu'il  « 
ûrpris  dans  fà  Çatfeltc. 

ARISTIPE. 
n  n*y  a  pjas  une  ^kis  blâmable  Se  i>Ius  In^ 
ligne  indifcretion  que  cdle  de  ces  fouii  j 
mi  au  lieu  de  couvrir  d*un  voile  prudent 
oprobré  de  leur  lit  Bc  y  chercher  les  reme^* 
les  les  plus  doux  &  les  moins  édataâs,  en. 
livulguent  le  S.eo'ec  pouf  fe  rendre  l'ob» 
et  fie  la  rifée  publique,  &  acheter  à  grâi^ 
frais  le  pUifîr  funefte  d'être  infcritspar.Âri 
:êt  fur  le  Catalogue  des  Maris  infortiûiez.  ^ 
TÎMAGeNB., 

Comme  ceux  avec  qui  nous  fommci 
liez,  ou.  par  les  liens  delà  Religion  ou  pat 
e  fanç ,  foi^^  une  partie  de  nous-n^êmes  »  je 
\roî  biefi  que  nous  devojtis  avecun  foinpar^ 
ticulier  oiçher  tout  ce  qui  peut  tourna  S 
leur  d&bonn^ur,  &  ne  jam^ais  le  décou^ 
vrir,,non  pas  même  en  confidence  à  no| 
meilleurs  amis. 

ARISTIPE. 

Ceft  ce  qui  me  £ut  blâmer  une  aâion 
d'Alexandre  ^*on  4onnç  pour  un  grand' 
exemple  de  confiance  d'un,  Roi  à  un  Favo- 
ri. Vous  fçavcÈ  avec  quelle  tendreffe  il  ai- 
moit  Epheflion  ,  U  que  ce  Favori  $*étoit 
pouffé  dans  une  confidence  fi  étroite  au- 
près defon  Maître ,  que  fes  privautez  fu- 
rent maUgnement  interprétées  de  ceux  qui 
^  toipJ 
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tournent  toujours  au  mal  tout  ce  qu'ils  vo- 
yent.  Alexandre  partant  de  Macédoine  pour 
alltr  conquérir  TAfie»  avoit  laifféà'fa  mc- 
re  la  Régence  de  fts  Etats ,  (f  étoît  uh6  fem- 
me d'efprit  &  de  courage,  '  mais  qui  dé&fa 
première  jcunefle  avoit  paffé'  pour  n'être 
pas  infen^Lble  à  l'Amour ,  jtifques  là  qu'on 
a  toujours  foupçonné  qu'Aleiandrc  n'étoit 
point  Fils  de  Philipe. 

TIMAGfEME, 

N'eft  ce  point  ce  qui  donna  lieu  à  h  Fa- 
ble du  Serpçi^t  ^tfoh  dit  qui  fUt  Vû  dans  la 
chambre  de  cette  Reine?        . 
ARISTIPE. 

Les  Payens  mêloient  prefque  toûjoun 
idx  Amours  des  Grands  de  certaines  Fa- 
bles de  leurs  Divinitcz  ^  qtïi  couvroient 
i*un  beau;  voile  la  iurj)ituaè'  de/ leurs  ac- 
fiqns.  Ce  'Sdfp'eut  yû  d'afils  Ik  rtiellfe  dû  ft 
&Ù[imjph$  dans  lé'tèms  qu'elle  conçût  A- 
lèxandre,  pouvôit  ètfe'le  jeune  Opl^ialfei 
fun  des  plus  beaui  Sdghéurs  de' la* 'Cour 
de  Philipe ,  &  dont  le  nom  qui^enferme 
celui  du  Serpent,  a  pà  donner  lieu  àlaPa- 
Vc.       * 

''  :vTÎW[A(;ÉNE.  '\- 
",1À  vîfîoh  de  ce  Serpent,,^  le  bruit  ré- 
pandu qu'Alexatdre;  n*étpit  point  Fils^  de 
ririlipé,  fut /peut- être  ce  qui  donna  occi- 
lîon  a  ce  grand  Conquérant  de  fe  dire  Fils 
de  Jupiter  pour  entrer  dans  quelque  parîi- 
citâtion  de  la'Divinfité.  ' 
'  ARIS- 
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ARISTIPE. 

Revenons  à  ce  que  je  veux  vous  dire.  II 
câ  dificile  que  les  Femmes  qui  ont  été  ga- 
antes  ceffent  de  l'être  ;  OJimpias  à  48.  ans 
ivoit  le  même  cœur  qu'à  dix-huit ,  &  A- 
exandre  étant  en  Aûe  reçût  une  Lettre  du 
;>rincipal  Minière  de  Macédoine  »  &  l'a- 
yant ouverte  en  prefence  d'Epheftion ,  ce 
Favori  trop  familier  s'avança ,  &  pardeffus 
'épaule  d'Alexandre ,  lût  la  Lettre  à  me* 
^c  que  fon  Maître  la  Ufoit. 

TIMAGENE. 

La  hardiefTe  eft  grande. 

ARISTIPE. 

Elle  étoit  d'autant  plus  infuportable 
que  cette  Lettre  n'étoit  remplie  que  des  a- 
vis  fecrets  qu'on  donnoit  au  Roi  de  toutes 
les  nouvelles  galanteries  de  fa  mcre ,  &  de 
la  manière  dont  elle  diflîpoit  les  Finances 
de  l'Etat  en  les  répandant  fur  ceux  qu'el* 
le  aimoit.  Alexandre  lût  la  Lettre  tran- 
quillement t  &  foufrit  avec  une  patience 
outrée  la  curiofité  hardie  de  fon  Favori , 
:iui  la  pouffa  jufqu'au  bout;  &  alors  Ale- 
xandre tira  de  fon  doit  l'Anneau  qui  lui 
Tervoit  de  Cachet ,  &  fans  dire  un  feul 
mot  à  Epheftion,  fe  tournant  tout  d'un 
coup  vers  lui ,  il  le  lui  appliqua  fur  la 
bouche. 

TIMAGENE. 

Le  tour  du  Cachet  me  paroît  une  fail- 
lie d'cJprit ,  mais  j'aurois  mieux  aimé ,  ce 

Tom.  II.  E  m^ 
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me  femble,  qu'Alexandre  n'eût  point  fou- 
fert  que  le  fcaet  des  dcfordrcs  de  fa  mcrc 
«'eût  point  été  vu  par  fon  Favori. 
ARISTIPE. 

Il  aurôit  mieux  fait  fans  doute  de  ne  lui 
point  communiquer  le  deshonneur  de  fa 
mère  t  de  ce  tour  d'efprit  ne  repare  point 
fon  imprudence  :  mais  fi  le  Roi  manqua  , 
la  faute  d'Epheftion  fut  l?ièn  plus  çrande, 
&  fon  génie  étoit  bien  différent  de  celui 
du  Poète  Philippide  ,  qui  s'étant  iofinué 
dans  la  plus  Intime  faveur  de  Lyfimachus 
l'un  des  fucceifeurs  d'Alexandre  »  &  le  Roi 
lui  demandant  un  jour  de  quoi  il  defiroit 
qu'il  lui  fift  part ,  lui  répondit ,  d^  toia 
ç$^  qu'il  vous  flaira  y  Sire  y  à  la  riferve  à 
vitre  Secret, 

TIMAGENE. 

Ce  Poëte  judicieux  vouloit  fans  doute 
montrer  parla  qu'il  ne  feut  ni  fe  charger  die 
la  garde  incommode  du  fecret  de  (on  Mat- 
tre  f  ni  fe  rendre  curieux  de  le  fçavoir , 
&  en  effet  il  me  femble  que  les  Curieux 
font  ordinairement  peu  fecrets. 
ARISTiPE. 

Cène  feroit  pas  ici  le  lieu  de  vous  par- 
ler de  Tindifcrete  curiofîté  de  ces  Fure- 
teurs de  Secrets ,  que  je  mets  au  rang  des 
plus  incommodes  Mortels.  Vous  connoif- 
fezBazilides? 

TIMAGENE. 

N'efl-ce  pas  cet  homme  qui  n'entre  ja- 
mais 
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ais  dans  vôtre  Cabinet^  que  par  une  pri- 
até  auffi  indifcretc  ijue  celle  d'Ephef- 
n  »  il  ne  porte  la  iqain  fur  tous  les  papiers 
il  voit  lur  vôtre  table  ^  &  qu'il  ne  let 
vrc.&ncle$Iifë.     - ."      ^  « 

;::  c  A^ISTIPE. 
2*«ft  lu^mêmc  V  &  je  n'atpA  encore  le 
rrigep  non  plus  que  le  MouKjuetaire  Do> 
«deeetair  curieux.  Je  leur  ai  dit  vingt 
rq8*ii  ny  a  rien  de  plus  choquant  ni 
l&MKiial  que  cette  îw<fifcretion  ,  que 
ftiCe  qui  eft  Air  la  taUe  d'on  homme* 
itteefacré  pou^tous  ceiiir  qu'il  admet 
Pi!^^  ki  9  8i  ûue  c'cft  ftiire  a  un'  hom* 
^oœinjim!  leàfible  que  de  toucher  à  les 
lers,  ëcles déplier;  je  ne  les  ai  poiBt 
'orc  corrigez. 

TINfAGENE.  :  ' 
^*eft:à  ces  curieux  qu'il  ne  faut  jamait 
Q'COQfi^^.  car  plus  un  homme  a  dede- 
'^geaifoa  de  fçavoir  »  *  plus  il  en  a  de 
*r  ce  qu'oïl  Icait  ••  mais  ce  n'eft  pas 
fclicu  d'en,  parier.  Je  vous  ai  dit  qu'il 

des  &crets  qu'il  ne  faut  jamais  confier 
Qi  que  ce  foit  »  il  cette  confidence  n'âft 
«flaire  à  l'exécution  d'une  entreprife  ». 
aa  remède  qu'on  cherche  au  tnal;  c'eft 
&  que  Catilina  le  perdit  en  confiant  fans 
^éfesdeflcinsàiaMaîtrefle;  mais  il 
n  a  d'autres  ^u'il  ne  faut  confier  qu'avec 
rcs  grandes  arconfpcâions. 

E  %  ARIS- 
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ARISTIDE. 
.  Cette  circoHfpedioti  ne  dépend-elle  p« 
de  bien  examiner  les  perfoimes  à  qulVi 
veatfe:confiâf.   ,        .         '  r'    •    . 
TIMAGENE,  [-     , 
Les  SeaetsXpifi  nous  fOÉtf importants 
doivent  êtiîfc  confiez  qu'à  cen»  dont  m 
avons  éprouvé  la  fidélité  ,    &  pour  « 
épreuve  j'aprouveâflex  de  feTervir  com 
fait  Damis  de  certain^  confidences  adrt 
tes  de5  chofcs^'il  iait  pafler  pour  im] 
tantes  dans  Teip^it  de  cdui  qu!il  ves 
prouver.,  &  qui.  au  fond  ne  font  d'aï 
confequence;  car  le  Secr^  éprouve  la 
delitîé  de  l'ami  comme  le  feu  éprouve  " 
&  Vadveiûté  la  conft^uce. 

ARÎSTIPE. 
Je  fuis  perfuadé  que  ta:  vertu  peut 

ruvér  pat  dcgfez  comme  le  crime» 
d*an  certain  Tyran  de  Beroufe,!- 
prép«roit  par  de  petits  taimes  ceux. 
deftinoit  à  l'exécution  de  fes  plus 
forfaits,  ainfi  pour  s-affurcr  àe  la 
d'un  homme  dans  leSiieaecs d'honneur, 
ne  croi  pas  qu'on  doive,  défaprouver  t 
preuve  que  vo«s  en  propofez  pai  des  cfai 
ie$deiîM)indrecoQfeq^enesc»       •  '     - 

TIMAGBKE. 

.  Vous  comprenez  donc  bien  qu'à  r 

4e  celui  qui  veut  fe  confier  à  un 

il  faut  qu'il  examine  avec  foin  de    la  ti 

fequencc  de  la  chofe  qu'il  veut  confier 
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caraâerc  du  <:oTii5dent ,  '  &  Air  tout  il 
Mtii&en  prrcridre  gardé  de  neè'as  faire  Ip- 
Teme«t  une  confideticè  à  (îx  fortes  de 
rfonnfes  ;  à  ceux  qui  ibht  pris  d*amour , 
vous  ne 'Voulez  que  vôtre  fccret  paffe  à' 
bjct  dnïé  ;  à  un  y vrogné  ,  parce  qu'il 
:  difficile  qô'un  homme  qui  s'cnflammç 
Tcxcés  du  vin ,  ne  trahifflè  vôtre  fccret  ,* 
ifqtt'en  Cet  ^àt  \}  tiahit  le'ïîen  j)rbpre  ; 
on  turlenwy  ^r  lèsrriiibmqtic  jcf  vous' 
d^  touchéds  v  à  céii  ^u^Tont  nati^Vd- 
Aàtttnftédifaas^  parce?  que  la  pente  ma- 
pBC  qtfâs  ont  à  médire  fait  que  pour  liô 
s  fc  priver  dti  pkifir  qulh  y  trouvent, 
ut  ibjct  leur  eft  bon  ;  aux  grands  par- 
irs  ,  parce  ^ue  comme  il  leur  fout  une 
itierc  inépUlfî^c  p^ur  rfemplir  îeùrsdif- 
ûl:^  ,  il  cft  difS^cUe  qu%  nie  produiftsti 
S.,c«.<^u*ij8  deYïOitttt  taire.;  &  jonfin^à» 
ux  qui  produifpnt  aifcment  leiirs  pm^. 
es  fccrets ,  parce  qtie  iquî  ïl*eft  pas  nde- 
^ont  foi-nïêmçlc  Icra  difficilement  pour 
autre. 

TIMAGENE 
Il  me  femble  quepar  la  pjeinterc  de  coi 
différentes  fôfte$  de-  perionnes  que 
Qs  «diicï. delà  çpnfictoîcç'i.wuaipif- 
iafenfibleracm  au  devoir  de  celui  i  qui. 
fccret  cft  confié  f  &  à  la  fidélité  à  laqud- 
n  s'oblige  au  moment  qu'il  reçoit  uûc 
ifîdehçe. 

'   '  ''*M"v^'  "  '     A  RIS-" 
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ARISTIPE.  I 

Cette  c^pxdÇon  dont  vous  vous  ibrfcu 
eft  fort  juftei  car  la  coQfi4ence  d'uafecrd 
cfi  un  veritaUe  a^e  de  dépôt  pai^  kqud  1 
confident  $  oblige,  d;hon(ieur  à  cpnfcrv* 
dans  toute  fon  intégrité  ce  que  Ton  dép* 
fe  en  fon  fein.  Parlons  donc  main(eiuul 
de  la  fidélité  que  doit  ce  Deppiî taire,  & 
de  ^.manière  dpnt  je  veii^queisoiislas»- 
dièz'à  é^¥ix^i.ypijfS;lK^orerQnt  dç  k« 
confidence»  en; quoi  ie.vquxqueTQVsfo' 
jei /l  exaé^  que  ni  rwo|;iç«  ni  la^  tortue 
du  vin,  ni  l'appalt  de  rinterefk,  Qi  la  ^' 
man^eaifon  »e  parler,  ni  quelqu'aum 
mouf  que  ce  puiiTeêtrei  le  tire  jamais 
de  vôtre  bouche.  Car  dés  que  vous  l'ave 
lâché, Yonç  nen  êtes ^U5  Jç  maître,* 
înr  cette  indiibrction  il  n"y  a  point  d"€f- 
mifc,  vous  croyez  ne  le  dire  qu'à  une  ma- 
laiHe  &  la  muraille  parleira . 

TIMAjGENE. 

Il  eft  vrai  que  le  Barbier  de  Midas  ne 
fcdit  le  fecrct  de  fcs  oreilles  qu'à  un  troa 
Qu'il  fit  dans  la  tetre  ^  &  la  terre  trouva 
des  bouches poii^ lenoblier;^ 

ARISTIPE.    ^ 

JL^invention  'de  <îo  Cotite  eft  mt  leçon 
fort  ingertfeufe  pour  iBontrcr  que  ceux 
qu'on  troit  comme  fe  trou  dans  la  ter- 
re les  plus  incapables  de  révéler  tin  fecrct 
le  trahiflent  quelquefois.  Mais  ce  Contceft 
fi  propre  au  fujet  dont  nous  parlons,  qœ 
-•;..'  '  h  ^-^  poar 
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pour  ^aycr  notre  Entretien  je  veux  vous 
le  lire  de  la  manière  dont  je  me  fuis  apiu- 
fif  ces  jours  paffez  à  rhabiller  à  Ja  Françoi- 
fc,  &  quand  nous  l'aurons  lu  nous  en  tire* 
rons  coûtes  les  leçons,  que  j'ai  à  vous  don- 
ner fur  la  manière  dont  vous  dcvcx  garder» 
le  fecret. 

LE    S  E  C  R  E  T 

ou 

Les  oreilles  de  Midas; 

C  O  N  T   M. 

TAnt  que  Barbiers  feront  au  monde 
De  Barbiers  babillars  le  monde  aura^ 
foifon , 
En  babil  indifcret  cette  race  eft  féconde  >^ 
Etfiron  n'enfçait  pasii  juftela  raifoii , 
Suffit  que  le  métier  en  exemples  abonde  ; 

Voulez  vous  en  être  cdairci , 
Ecoutez  de  Midas  Thiftoircque  voici. 
Les  Rois  dans  le  fiéde  où  nous  fommes 
.  Sontfagcs,  bienfenfcz,  prndcns> 
Mais  jadis  ils  étoient  comme  les  autres 

hommes , 
Ceux-ci  d'un  grand  efprit  ,  ceux-là  d'un- 

petit  fens. 
Midas  fut  des  derniers ,    franc  videur  de 
bouteilles, 

£4  Ce- 
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Cétoitlcfcùl  talent  dont  il  fut  partagé, 

Durcfte,  en  vrai  fet  érigé 
Par  tout  il  débitoit  foroettes  fans  pareilles  , 
Et  pour  avoir  un  jour  comme  une  Ane  jugé , 
ApoUon  lui  donna  d'çn  Ane  les  oreilles. 
A  fon  chef  àinfi  revêtu 
Pour  donner  un  abri  commode 
Ce  fut  lui  qui  trouva  y  comme  Ton  croit, 
la  mode. 

De  porter  un  chapeau  pointa. 
Mode  qu'en  certain  temps  on  trouvoit  fort 

jolie 
Tantôt  renouveUée  &  tantôt  abolie , 
Suivant  Icsbefoins  qu'on  en  eut. 
Sous  cette  profonde  coçfure 
Midas  cacha  il  bien  fa  burlefque  avanture 
Qu'excepté  fon  Barbier  ,  nul  ne  s*cn  aper- 
^^r.— ^..  ^"      .      *  .  - 
De  lui  cacher  le  fait  il  étoit  peu  poffible  ^ 

Il  croyoit  fon  Barbier  dilcret , 
Et  lui  fit  à  Vafpcd  de  cet  objet  rifible  >^ 
Jurer  par  un  ferment  terrible 
Qu'il  engarderoitlefecret. 
Foi  deBartâcr  ,  dit  J'Etuvilk, 
J'en  jure  par  mon  Efquipot  • 
Si  jamais  à  mortel  j'en  dis  le  moindre  mot  t 
Que  de  vos  Commenfaux  on  m'ôte  de  la 

lifte. 
Oui  >  fî  fur  ce  fujet  Ton  me  trouve  en habili 
Que  jamais  de  ma  main  barbes  ne  foient 

bien  faites  y 
Que  je  voie  en  charbons  changer  mes  far 
Tonettes ,.  Et. 
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li  qu'à  tousi  mes  ratbirs  je  trouve  dumbr- 

fil. 
Apxés  .de  tels  iennessi.  Sire  >  on  peut  bi^n 
me  croire}'  !' 

^idai^répcM,  iAih£  foit  il.  :  ' 

Jcvouscpdi^,  &  voiià  (pour  boire. ' 
'     .Gran4merd ,  Moa^^igucur  Midas , 
Dit  rÈtuvifle ,  &  de  ce  pas , 
ll^fut  au  cabaret  avec  deux  bons  Compères  » 
A  gozkrsalterex  »  &  panées  potagères , 

On  y;but>  on  y  fit  jaifon,^         .    ^ 
On  reformai'Ënt>  'ongloTaiesnoûveEes,  ^ 
On  y  rit  des  Cocos ,  ©ay  mé<yt  des  Bdtes.-  . 
Mais  qui  pourroit  conter  quelle  :deman-  " 
gèai&'n  '■  '     - 

Du  Barbier  picotoit  la  langue. 
Vingtïbis  ii  pétilla  d'éventer  foniccret , 
Mais  prés  d*cn  entamer  rindifcreteharan-" 

guc     ..         .   :..•:.    \.^'  . 
Son  ferment  chaque  fois  arrêta  ^n  caquet. 
lJe'répas:adidvé  i  Ton^fait  cju  Cabacct, 
Adieu  l'Ami,  bon  foir  Compère^  v 
Qiacuii  s'en  va  de  fon  côté  ; 
Lfe  Soleil  fe  couchoit  dans  un  beau  jour  ^ 
d'Eté 
Et  la  Lufie  fe  levoit'claire. 
Jjtt  Barbiçr  un  peu  chaud  de  vin/ 
Crut  pour  lediffiper  la  promenade  bcmnct* 
Et  le  voyant  prés  d'un  jardin  '   . 
Entra  dedans ,  &  n'y  trouva  perfonne. 
D*utf  elpritaffçiHïiûce  j^  d'un  petit  fça* 
voir  *       . 
•     -  E5;  Sa- 
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.  Sa  fbiUe  tête  était  fournie ,.  - 
Et  c*cft  avoir  îbuvcnt  mauvaife  compagnie 
A  tcfles^gcns  qaedeji'cn  point  aToik. 
Il  repaffe  dans  (a  cervelle , 
Le  fecrct  importim  quîil^  peine  à  garder^ 
Un  fecrct  dans  un  cœur  CûufiCauffiû^chï 
Eft  tel  qu'nn  vin  Ibrtant  xlc  la  ^pe  Nou- 
velle <  (bonder. 
Qui  bout ,  &  qui  du  muid  cherche  à  fc  de- 
Quelque  effort  que  fa  Raifo#faFe 
Elle  fuccoœbe  enfin  au  prurijt  de  parler^ 

En  vain  fion^fermeotlomeiiace 
Il  croit  que.  Eu»,  l'enâaindte  il  peut  tout 

resder» 
J'ai  juré ,  difoit-il ,  &  je  ferois  un  lâche 
Si  j'allois  à  Midas  caufer  ce  deshbnneur* 
Mais  trouvons  le  moyen  de  décharger  mon 
cœur 
Sansque  qui  que  ce  foit  le  fachc. 
Il  rêYcalors|ffofondement 
Puis  tcttit  i  coup  fr^qjant  3c  famaîa  furûi 

cuiifc,.  .      ''* 

Bon>  dit  il ,  je  le  tiens,  &  voici juftcmcnt 
L'expédient  trousé  le  mdHettr  qu'il  is 

•puifle. 
Alors  il  fait  un  trou  dansla  terre  enfQn<:é  ^ 
Trou  profond,  auffi  long  que  larsej 
.  EtldncifurcctroubaiflCi 
PrcilàcrcY.erilfc.dé€harge:    •  . 
Du  fardeau  dontil  edpreiï?. 
Quid*un  tel  confidqitaijrQit  eu  défiance 
Et   cependant  le  trou  quoique  fourd  & 
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Bien  -  tôt  après  trahit  la  confidence 
Qu'on  lui  fit  de  ce  grand  fecret. 
X>c  ce  trou  rebouché  la  terre  remuée , 

Et  competemmemabreuvée' 
Pouffa  fort  promptemcnt  en  guife  de  ro*. 
féaux 

Cannes  d*Ihdé  à  mouvante  telle , 
Qui  n'eurent  pas  plutôt  en  Tair ,  levé  la^ 

crefte» 
Qu'un  folâtre  Zephir  fouflant   dans   les> 

tuyaux 
De  fons  harmonieux  anima  chaque  Canne,, 
£t  ces  fons  difierens  fe  changeant  en  vrais, 
mots 

Par  tout  on  entendit  repeter  aux  Echos 
Midas,  leRoiMidas»  a4es  oreilles  d'Ane. 
O  vous  mortels  qutnedefirez  pas 
Que  Curieux  connoiffent  vos  foibleffcs 
Pour  les  cacher  reddublez  yousadrefles 
Et  gardez- vous  du  Barbier  du  Midas, 

ARÏSTIPE. 
Vous  voyex  d'abord  qu^  dans  là  per- 
fbnne  du  Barbier  confident.  Ton  établit 
le  caraâere  babillard  pour  préparer  la 
découverte  du  fecret  t  on  y  ajoute  auflî: 
toutes  les  circonftances  qui  dévoient  le 
plus  engager  cet  hommes  à  le  conferver 
fidèlement,  il  eft  le  fcul  qui  fâche  la  hon- 
tjeufe  difformité  deMidas ,  il  eft  commen- 
fal  de  fa  maifon  c'cft-à-dire  fon  domcfti- 
gue,  il  jure  &  foit  ferment  de  garder 
inviolablcmcnt  le  fecret,  il  reçoit  de  fotii 
1S^6  maîr 
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maître  une  gratification  dans  le  momell^ 
qu'illui  fait  confidence  de  fa  difgrace»  ce 
confident  gagne  .dabo/d  fur  fon  efprit  de 
ne  point  révéler  cefecret  dans  la  débauche 
de  la  table,  &  cependant  après  avoir  ga- 
gné cette  première  vidoirefur  foi-naême, 
â  ne  peut  s'empêcher  d'être  infidèle,  en 
comQiuniquant  foa  fecret  à  un  confidents 
qu'il  croyoit  fans  bouche  &  incapable  de 
trahir,  fa  confidence; 

TIMAGENE. 

On  dit  que  fouvent  on  fe  repent  d'a- 
voir parlé ,  &  due  jamais  on  ne  fe  repent 
de  s'être  teu.  Plus  la^  langue  eft  un  trefor 
précieux,  plus  l'abus  de.  ce  trefor  eft  perni- 
cieux à  celui  qui  en  fçait  mal  ufer ,  &  Tou' 
ne  peut  en  taire  un  plus  grand  abus  que  de 
divulguer  ce. qui  doit  être  enfeveli  dans  le 
iîlence. 

ARISTIPE, 

Oui  mon  fils»  l'une  des  plus  grandes 
vertus  que  piiifie  avoir  un  Lomme,  c'eft 
de  «fe  rendre'  maître  de  fa  langue  &  delça- 
voir  avec  le  frein  de  la  Raifon  en  modérer 
Tin  continence; .  car  un  Iccret  échapé  eft 
fans  retour,  &  lorfque  vôtre  indifctction. 
vous  le  fait  trahir  vous  ne  pouvez  pas  ima- 
giner tous  les  maux  qui  eg  peuvent  arri- 
ver, ni  compter  fur  un  filençe  que  vous  a- 
vei  vous-même  rompu.  Car  quand  les  Poè- 
tes nous  ont  dit  que  la  terre  avoir  pouffé 
des  rofcaux  pour  découvrir  le  fecret  que  le 

Barç 
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Barbier  de  Midas  lui  avoit  confiié,  n'eft- 
ce  pas  nous  dire  que  quelque  fidélité  que 
nous  imaginions  dans  un  homme  >  il 
ae  faut  point  lui  révéler  Te  fecret  d'uû 
mtrc. 

TIMAGENE. 

En  effet  ^.c'eiï  une  folie  de  ne  pas  taire 
Ibi-  même-  ce  qu'on  veut  oue  les  autres  tai-  ' 
fent ,  &  c*eft  une  témérité  prefomptueufe 
d'attendre  &   d'exiger  d'un  autre,  ce  que 
Ton  n'a  pasla^vertu  de  faire, 
ARISTIPE. 

11  n'y  auroit  rien  d'afluré  dans  le  com- 
merce des  hommes  fi  la  confiance  en  étoit 
ôtée,  &  fans  la  foi^du  lècret  il  n'y  a  plus 
de  confiance ,  mais  il  faut  remarquer  qu'on 
rompt  cette  foi  du  fecret  en  quatre  maniè- 
res,  par  trahifon,  par  foibleSe,  par  indif- 
cretion ,  &  par  ftupidiré.  Examinons, 
tous  ces  moyens  les  uns  après  les  autres  i 
afin  de  prendre  fur  tous  des  leçons  qui 
vous  empêchent  de  tomber  dans  cette 
faute. 

TIMAGENE.: 

Vous   metter  la  perfidie  la  première 
comme  la  plus  crimindle  .,  mais  qu'appel* 
lex- vous  perfidie  fur  le  fait  du  fecret  ? 
AR,ISTIPE. 

G*eft  une  malignité  habituelle  3c  Tame  J 
par  laquelle  un  méchant  homme  fe  porte 
de  fa  propre  volonté  à  manquer  de  foi 
à .  celui  qui  le  regarde  comme  fon  ami , 
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&  par  le  moyen  de  laquelle  il  loi  canfe 
du  mal  en  révélant  ce  qu'il  eft  obligé  de 
taire.  Pefez  bien  tous  les  termes  de  cet- 
te définition  >  je  dis  malignité  d'ame , 
pour,  diftinguec  ces  traîtres  de  ceux  qui 

rir  Ùtixe  ou  par  indifaetion  donnent  jour 
un  fecret;  je  dis  de  fa  propre  Volonté, 
pour  le  diftinguer  de  ceux^qui  ne  le  font 
que  par  foible£te  >  &  je  dis  >  ce  qu'il  eâ 
obligé  de  taire,  parce  qu'il  y  a  de  certains 
fecfets  confient  qu'on  eft  obligé  de  revcleri 
comme  font  ceux  qui  regardent  les  atten- 
tats contre  l'Etat  8c  contre  la  perfonne  du 
Souverain. 

TIMAGENE. 

L'on  cil  donc  indifpenfablement  obligé 
de  dénoncer  fon  meilleur  ami  lorfqulB 
nous  a  confié  un,  lecrct  qui  regarde  l'Etat 
ou  la  vie  du  Prince. 

,     ARISTIPR 

Sans  doute  I  &  bien  loin  que  la  reveli* 
Irôn  de  ces  fecrcts  imponahs  foit  une  per- 
fidie, c'en  feroit  m  contraire  une  grande 
de  demeurer  dans  un  filence  criminel.  La 
raifon  eft  que  nous  fommcs  liez  d'un  lien 
bien  plus  éroit  à  l'Etat  auquel  nous  fom- 
mcs fournis,  foit  parnaiffance,  foirparé- 
leéWon,  &  au  Prince  fous  la  domination 
duquel  nous  vivons  qu'à  pas  un  particuHcr 
de  cet  Etat,  &  comme  le  falut  de  It 
Republique  eft  la  foi  fuprême  à  laquel- 
le tout  autre  intereft  dpit  ceder^   il  n'eft 
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pas  permis  à  on  ftijet'dc  taire  un  Ttttct^ 
qu*OQ  lui  a  confié  fur  ce  Mec ,  &  c'efi  fur:> 
cette  maxime.qu?âv.e<?  dciufeur  ob  vit  périr 
1  y  al  ciiiquantc  ans  su  des  plus  YértoèUx 
lommesitla  ûéde  •  pouràvoir  tû  un  oûm^t 
pkit  ^ans  kqud  trempoit  un  de  fespivaiii* 
ûmés  amis  qui  lui  eoavoitcofifiélefecret» 
6c  qu'il  s*étoit  efforcé  de  détourner  de  cette 
coupable  entrcprife. 

TIMAGEJSE. 
Jelçais  de  qui  vous  voulez  p;|rlier»  dcThiP* 
tpixe  qui  eft  fi  redevable  à  fon  ayeul ,  ne 
nous  jrepete  qu'avec  gemiilement  la  funef* 
te  cata&ophe  de  ce  fage  6c  pieux  MagiP* 
trat.  Mais  n'êtes- vous  pas  iin  peu  dufen* 
timent  de  ceux  qui  aoyent  qu'il  ne  fut  pas 
moins  immolé  au  refi*entin>ent  du  Miaiftre 
qu'à  la  faifon  d'Etat ,  &  à  cette  loi  pruden^ 
te  de  la  politique  qui  fur  ces  matières  fait  un 
crime  public  de  la  fidélité  particulière  »  & 
condamne  comme  complice  cdui  qui  ft*t' 
pas  voidtt  fe  rendre  accufateur  ? 
ARISTIPE 
n  pouvoit  y  avoir  quelqucpointederef* 
ientiment  du  Miniibre  »  &  on  Va  cru ,  mais 
plus  cftiMagiftrat  avoit^nontré  de  vertu,  ea 
s' efforçant  de  rçtirér  fon  asai  du  précipice» 
plus  ia  mort  funefle  doit  vous  fairt^coot^ 
prendre  combien  dans  cette  conjonâimre 
le  filence  eft  criminel ,   mais  hors  ce  qui 
touche  l'Etat   ôc    la  perfonne  facrée  du 
Prince  jt  il  n'y  a  point  de  perfidie  plus  exe* 

aabk 
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crable  que  celle  de  xeréler  par  une  malice' 
déterminée,  le  fecret  d'un  ami. 
TIMAGENE. 

Ccft  lecattuftere  de  cet  ^ds  que  Javc- 
jHd  décrit  û  bien  par  ce  vers ,  >  Scire  v^iunt 
Jecrttâ.  âomut  atftie inde  t'muri  *  dé  eesrgeni 
oui  comme  des  ferpenr  fe  gMettt  de  s'ia- 
nnuent  dans  une  maifon,  s'y  rendent  agréa- 
bles par  leurs  fouçlcffcs  ,  entrent  à  force 
de  flatteries  daiis  Kfe^et  d-une  famille ,  & 
n-'én  fçàvent  paf  plutôt  le  foiblé- qu'As  fc 
font  redouter  par  la  menace  de  le  révéler  , 
&  qui  le  rcvdent  effedivement  fi  Ton  ne 
fut  pas  pour  eux  ce  jqu'ils  veulent  ex%er  a- 
vec  tyrannie. 

ARISTIPE^ 

Ah!  mon  fils,  que  vous  avez  bien  com- 
pris la  pcnfée  de  ce  Satirique  »  ce  vice  d*iD-' 
fidélité  a  cfté  de  tous  les  fiéclcs^  ^  Ro- 
me n'en  étoit  pas  plus  exempte  que  nous. 
Vous  avei  lu  dans  Tacite  de  quelle  marne- 
re  Latinius  Latiaris  trahit  Ton  dmi  Sarbia 
pour  le  facrifier  à  la  vengeance  &  à  la  fortu- 
ne  de  Séjan.  Cefcélerat  s'éroit  infihué  dans 
la  confidence  déco  Chevalier  Romain  qui 
lui  ouvroit  avec  trop  defiadlité  fesitoets. 
Il  fc  refolut  de  le  perdre  pôu^  plaii'Htt  Mî- 
Bifire^  &  complota  ive^  trois  lâches  Séna- 
teurs qui  fachant'qu\>ïî  n*arrivoît  que  par  te 
crime  à  la  faveui^  de  Séjan  ,  ne  feignirent 
point  d'employer  une  voye  fi  indigne  pour 
ÇK>nter  au  Confubit.   Latiaris  les  fit  donc 

cachcr- 
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cadier  entre  le  toit  &  le  plafond  de  fon  Ca- 
binet >  &  y  ayant  attiré  Sabin,  ilTengagea 
nfenfiblement  dans  des  difcours  d'Etat,  te 
:ji  feignant  d'entrer  dans  fes  fcntimens  tirt 
le  lui  toutes  fes  plus  fecrettes  penfées,  fur 
eiqoelles  s'étant  rendu  fon  accufateur ,  Sa- 
>iii  fva,  fort  furpris  qu'on  lui  produifit 
:rois  témoins  qualifiez  qui  expliquèrent 
ans  honte  le  moyen  inâme  dont  ils  s'é- 
oient  fervis  pour  l'entendre  i  de  forte  que 
ronvaincu  d'avoir  tenu  des  difcours  qui 
Dffchfoicnt  l'Empweur ,  il  fut  facrifié  par  la 
perfidie  de  fon  taux  ami  à  la  paifion  de.Sé* 
jan. 

TIMAGENE. 

J'ay  lu  bien  des  fois  ce  trait  de  Tacite ,  &. 
'cmarqué  uu'il  ditiur  cela  que  les  Romains 
urent  fi  étonnez  de  cette  p^fidk.qu'pn 
uyoit  jufqu'à  la  convcrfetio^**MfcrtifiiJ> 
k  qu'on  fe  défioit  des  murailles,  Muum* 
jue  inanima  ,  teâlum  cr  parûtes  cinctpnffec" 
sbantur, 

ARISTIPE. 

La  perfidie  efl  la  Toyie  la  plus^  coupable 
)our  la  révélation  dés  fecrets ,  mais  fi  U  ■ 
bible  n'efi  pas  £  criminelle  elle  produit 
luelquefois  des  efiets  qui  ne  font  pas 
noins  dangereux  ;  il  y  a  de  ces  efprits  fed- . 
es  qui  ne  découvrent  pas  par  malignité  ce 
{u'on  leur  a  confié ,  mais  par  une  certaine 
oib]cfl*c  qui  fait  qu'ils  ne  peuvent  rctcMr 
in  fccrct*    ces  cfpjrit  fo^t.  àçyxm.w^' 
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ncaux  des  Danaïdes,  toat  ce  qu'on  y  met 
s'écoule  de  tous  cotez»  &  comme  cet  £f- 
dave  de  Tcrence  qui  fe  difoit  tout  trou , 
dés  qu'on  y  verfe  un  fecret  il  s'échape^ 
TIMAGENE 

Vous  me  donnez  l'idée  jufte  de  l'eTprit 
deDorimene,  cette  Marqune  efl  une  bon- 
ne femme,  mais  trop  bonne,  lorfqu'ellc 
commence  à  vous  entmenir  elle  n'a  point 
du  tout  enVie  de  révéler  ce  qu'elle  fçaitde 
fa  volfine  >  mais  il  peu  qu'on  entre  avec  elle 
en  conveiiation  ,  die  s'ouvre  infenfiUe- 
ment  à  mcifurç  qu'on  la  pouffe ,  &  enfin  par 
une  facilité  vicieufé ,  elle  en  dit  plus  que 
l'on  n'en  veut  fçavoir ,  &  revde  tout  ce 
que  fa  bonne  amie  lui  a  confié. 
ARISTIPE. 

On  peut  encore  imputer  à  cette  même 
foibleft  ce  que  la  crainte  arrache  de  la  boii- 
die  d*ttnlâcief  qui  dansl'apprehenfiondc 
déplaire  à  un  homme  puiffant  lui  découvre 
le  fecret  de  fon  ami ,  ce  qui  à  la  vérité  tient 
de  la  trahifon  »  mais  d'une  trahifon  qui 
procède  moins  de  maHcè  que  4c  ladie- 
té. 

TIMAGENE. 
Maiâ  ne  peut^on  pas  confondre  cette 
foiblcflc  avec  l'indifcretion  ? 

ARISTIPE. 

\Qu6yqu'il  y  ait  de  l'indifcretion  dans  la 
foi^efle  ,  &  Ibuvent  de  la  foiblefife  dans 
Tiadifcretion  *    ce  font  néanmoins  deux 
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chofcs  fort  dmerentes  ,  parccque l'iitdiA^ 
cretion»  dont  je  veux  vous  parler  eft  pro^ 
prement  une  imprudence  qui  fait  aue  fau- 
te de  réflexion  à  ce  que  Ton  fait  ou  a  ceque 
Von  dit  9.  on  découvre  un  feaet  quel-on 
deviroit^aire,  de  cela  fe  fait  de  deux  maniè- 
res p  ou  par  les  difcmirs  oo  par  les  aâions. 

TIMAGENE. 
i  Je  comprens  fort  Uen  de  quelle  manière 
i^ïjhommeie  rend  œdiicret  par  iês  dif-* 
court  » .  eo  xedilant  imprudemment  ce  œâ 
lui.a  cftéditenfecret;  &ceouevoiism«- 
rcz  déjà  expliqué  daw  un  -ce  nos  precr- 
dens  Entretiens  me  fût  concevoir  que  le 
vin  &  l'amour  font  les  deux  plus  (unge-:^ 
leufes  fources  de  cette  indifcretion. 
ARÏSTIP.R 
PuiuîUC  TG2;  Tous  êii  ièmèàti  je  Ht. 
vôtis  fe  répétera!  point ,  8c  je  vous  ifiraî 
fetâeînrât  que  vous  devez  vous  tenir  foi- 
gneufement  en  garde  contre  ces  deux  fc- 
duélcurs.    Le  vin  dénouée  fi  facilement  la 
langue ,  &  Tamour  produit  une  fi  grande 
communication  de  cceur  ,   qu'il  t^  rare .' 
qu'on  foittQÛjours  aflez  prudent  ^ur.jje 
laiflcr  rien  édiapper  dans  les  émotions  que . 
l'un  du  Tâutre  nous  donnent.   Fsûtes-vous 
donc  un  boûdier  de  h  fagéffe  >  un  rempart  - 
foàde  contre  ces  deux   ennemis  du   fe« 
cret ,  &  que  nî  la  liberté  de  la  taWe ,  ni  la 
confiance  que  vous  aurez  en  ce  que  vous 
pourriez  aimer,    ne  vous  faffent jamais 

taire 
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Êute  un  iaax  past  ni  tomber  dans  une  indif- 
crctioii  qui  deroiié  le  dépôt  de  v^treami. 
TIMAGENE. 

Et  commtnt  peià  on  par  les  a<5Hons 
tomber  dans  cette  indifaetkm  qui  trahit  le 
fccret. 

ARISTIPE- 

Lorfque  Ton  fait  avec  imprudence  des 
chofes  qui  oiirnent  les  yeux  à  ceux  qui 
*  cbcrchent  è  pienetc^  nos  aidons  ;   8c  oui' 
~  kt  condmiànt  comme  par  là  main  •  à  Ja  dé* 
Gotirerte  de  ce  que  pousTooloiis  leur  ca- 
cher* Car  pour  prendre  l'exemple  le  ph»' 
fréquent  qui  cft  celui  de  Taraour  »  n'cft  ce 
pa9  par  les  avions  imprudentes  de  ceux 
qui  coQunencent  à  s'aimer  qu'on  pcnetre 
ce  qu'ils  ne  difcnt.poim  ♦  St  àc  devine  t-on 
fjki  kmyçmt  par  las  aéhons  de  l'u»  leslje- 
cretes  difpofitions  de  l'autre ,   &  c'cfl:  powr- 
marquer  cette  imprudence ^u'on  a  mn  ua- 
bandeau  fur  les  yeux  de  Tamourr 
.TIMAGENE. 

Mais  il  me  femble  qu'en  cela  c'éft  fon 
jptppre  ^aet  que  l'on  divulgue* 

ARISTJPE.  . 

C'eft  Ton  propre  fecret  »  &  c'eil  apfli  ce^ 
lui  de  la  pafonne  aimée.  M^is  Souvent  il 
nous  arrive  qu^une  elpece  d*excés  de  pru- 
dence  ou  pour  mieux  parler  Texaélitudc 
dç  trop  de  précautions  trajet  n^trc  fcpret  , 
&  c*eu  ce  qui  arriva^  dans,  cette  grande 
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coflîfiratioii  de  Piion  contre  Néron  qui  ne 

fut   découverte   I«  veille  de  l'exécution 

que  par  la  pénétration  d*un  efclave,    qui 

iiî07ant.Sccvinu$  fon  Maître ,  faire  fontcA 

tament  »  afiranchir  des  efciavei  »   donnei 

aux  autres  de  Targent,  faire  aigutzer  un 

poignard ,  préparer  des  bandes  &  des  lin-; 

ges  propres  pour  des  playes ,  conceut  qu'A 

fàdioit   qu'il  y  eût  qUblque  grand  deflein 

formé  dans  lequel  entroit  fon  Maître,  èc 

concluant  que  ce  ne  pouvoit  être  qu'une 

conjuration  contre  r£ropereur,  il  fut  du 

même  pas  en  donner  avisa  Néron»  qui 

fur  cet  indice  fit  arreftcr  Scevinus  &  les 

principaux  amis»   6c  ptur  les  toûrmens  tin| 

d'eux  le  fecret  de  la  confpiration. 

TlMAGtNE. 

Lesfecrets  qui  concernent  l'Etat  font»  ce 

me  femble  »  bien  plus  difficiles  à  garder  que 

ceux  qui  r^ardent  les  particuliers»  car  i] 

y  a  touchant  les  prëipiers  tant  de  yeux  en 

flanelle  »  &  la  recbmpenfe  de  la  décou^ 

verte  £à  û  grande  que  c'cft  un  miracle 

de   l'accomplir  Êins  que  le  feaet  en  foi| 

éventé. 

ARISTIPE. 
11  eft  vrai  que  fi  peu  de  peiicnuies  feGcnt 
pour  une  affaire  importante ,  leûiccés  eu 
dt  difficile  parie  defiàut  de  forces,  6c  fi 
l'on  veut  en  communiquer  le  fecret  à  bica 
des  gens  à  force  dé  chercher  des  com- 
plices on  ouvre  h  carrière  aux  accufa- 

teurss 
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teurs.  Car  il  cft  rare  que  dans  nn  grand 
nombre  il  n'édiappe  à  quelqu'un  »  ou  qud- 
que  p^-ole  indifaete,  ou  quelque  aâion 
tmportstnte  qui  découvre  le  fecret  ^  com^ 
me  vous  voyex  qu*U  efl  arrivé  dans  cette 
conipiration  dePifon.  Âinfi  lorfqne  v^ous 
fcrcL  le  dcpofltairc  d'un  fecret ,  n'afifeôcï 
den  qui  puifTe.  conduire  les  efpnts  Curieux 
à  la  pénétration  de  ce  que  vous  avez  dam 
le  cœur.  Les  effets  extérieurs  de  nos  pai^ 
fions  fervent  fouvent  d'indices  à  ceux  qté 
dierchent  ,à  dévoiler  ik»  iecrets  »  une 
promte  agitation  de  douleur  9  une  inquié- 
tude ibudainc»  unejoyequi  naît  avecé- 
dat  9  un  regard  d'indignation  ou  de  cole^ 
re ,  &  quelquefois  une  rougeur ,  tm  ris ,  un 
gefte  9  en  un  mot  la  moindre  chofe  peut 
nous  trahir  dans  de  certains  momens  >  Se 
pour  dire  encoi'e  plus,  k filencelui-même 
ou  trop  long  ou  trojJ  affeâé  peut  décou- 
vrir notre  intérieur  ,  je  Je  dis  donc  enco* 
re  nne  fois  h'afifeétcz  jamais  rien  ,  parce 
que  l'afTeâation  trompe  les  dupes  »  mais 
i.régard  des  habiles  ,  elle  ne  trompe  que 
celui  qui  s*en  fert. 

ARISTIPfi. 
•î  Ccil  à-dïTèqu'il  ne  filut  pas  fe  rendre 
moinai  diicret  dans  fon  vifage  »  dans  fe 
geftcs»  que  dans ifa langue;  puirqueTun 
nous  trahit  comme  l'autre  ,  il:  ne  rcftc 
donc  qu'à  mè  montrer  comment  par  Cupi- 
dité Ton  p^t  trahir  un  fecret. 
•      .:  ARISi 
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ARISTIPE. 
Quoique  les  Philofophes  tiennent  que 
lésâmes  font  égales  ,  rez^rience  fait  ce- 
pendant remarquer  une  grande  différence 
entre  les  efprits.  Cette  diverfité  vient  de 
ce  que  la  nature  élevant  du  cœur  au  cer«i 
veau  des  parties  fpiritueufes  p]us  ou  moins 
groffieres  détennine  Tame  à  de  différentes 
opérations  par  les  manières  différentes 
dont  elles  affeâent  les  organes ,  c*eft  delà 
feul  que  provient  la  diverfité  des  raifonne- 
mens  humains ,  &  le  plus  ou  le  moins  de 
vivacité  &  d'étendue  que  nous  y  remar- 
quons. Ceux  en  qui  s'élèvent  des  efpritf 
moins  iubtils  font  les  fiupides  *  parce  que 
]eurs  organes  étant. embarraffex  &  offii^ 
quez  de  ces  parties  épaifles  »  ils  ne  démê- 
lent pas  fi  jufte  les  efpeces ,  Se  par  confis 
Gucnt  en  railonnent  plus  mal ,  mais  il  eft 
difficile  de  décider  fi  l'homme  d'efprit  doit 
être  préféré  au  fiupide  pour  la  confidence 
d'un  fccret. 

TIMAGENE. 
Si  Ton  veut  éviter  le  plus  grand  danger» 
je  me  perfuade  que  c'eft  le  ftupide  qu'il 
faut  préférer. 

ARISTIPE. 
Pour  moi  je  préférerai  toujours  le  ftd 
mier  ,  car  quoi  qu'il  foit  plus  dangereux 
lorfqu'il  eft  mal  intentionné  »  il  eft  infini- 
ment  plus  en  état  de  nous  bien  fecvir  lorl^ 
qu'il  le  veut ,  au  lieu  que  le  fécond  ne  peut 
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prefaue  nous  être  mile»  &  que  décbavrant 
par  itupidité  nôtre  fecret»  il  pçut  nous  iai- 
xe  plus  de  mal' qu'il  n*eft  en  état  de  non 
isdrcàc  bien. 

Tl'MAGENE. 
-  Il  ne  nous  relie  donc  qu*à  parler  des  ef- 
fets pernicieux  de  la  découverte  du  fecrct, 
mais  je  crains .  mon  Père,  de  vous  être  trof 
importun ,  l'heure  s'avance  &  j'ente» 
qudqu'un. 

ARISTIPE. 

Ceft  fouvent  égorger  un  homme  aue  6c 
révéler  fon  ieaet ,  il  vous  aura  confié  par 
exemple  la  pourfuite  qu'il  fait  d'un  em- 
ploi, vous  en  parlez  indifcrctcment,  un 
autre  le  traverfe  par  hame ,  ou  le  fuplante 
par  intereft ,  vous  rompez  à  vôtre  ami  ce 
pas  qu'il  méditoit  pour  la  fortune  &  voœ 
lui  en  fermez  peut-être  pour  toujours  h 
porte.  Une  femme  a  confié  à  fon  amie  une 
foibiefle. quelle  aura. eue,  cette  amie  laiiTd 
échaper  ce  fecret,  ou  le  tpahit  par  mé- 
chanceté, il  n'y  à  plus  de  retour  à  l'^on- 
aeur»  lafdaye  mortelle  eft  faite ,  Çc  le  coup 
irréparable. 

TIMAGENE. 

Vous  avez  raifon  4c  dire  que  le  plus 
grand,  tnal  qui  fe  trouve  dans  latrahifonda 
fccret;  c'cft  Ou'on  né  peut  pas  fçavoirqucl* 
le  efi  retendue  du  mal  qui  en  peut  arriver; 
lorfqu'on  a  confié  un  dépôt  de  mille  piilo- 
les^  fi  on  vous  trompe,  fi  on  vous  voie* 

c'cft 
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cft  une  fomme  fixe  perdue,  mais  fi  on  re* 
ik  vôtre  fecrer ,  qui  peut  en  prévoir  les 
►n/equences,  puifque  fou  vent  l'honneur, 
;  biens,  &  h  vie  font  les  viâimes  d*une 
ileindifcretion. 

ARISTIPE. 
Vous  ne  pouvez  prendre  trop  d'horreur 
w  ce  dcffaut ,  apporte*  donc  toutes  les 
^cautions  imaginables  pour  n'y  pas  tom- 
•  Ayez  une  grande  drconfpe<flion  à 
fe  confidence  de  vos  fecrets,  chargez- 
^  le  moins  qu^ils  vous  fera  poffible  de 
w  des  autres,  &  fi  Ton  vous  en  fait  It 
poft  confervez-le  mvidahlement ,  &a- 
c  cette  qualité  &  la  candeur,  je  vous 
i^ûtis  des  amis  en  abondance  Mais  il 
't  vous  retirer  ,  voici  l'heure  que  j'ai 
nnée  à  Protagene,  allez  réfléchir  fur 
itccque  je  vous  ai  dit,  &  demain  nous 
wmucrons.  ' 

^m  du  Cinquième  Entretien. 


^^f^'II.  F  L'Er 
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DU    MONDE. 

SIXIE'ME  ENTRETIEN.       1 
De  U  différence  du  vrai  o*  du  faux  Ami, 
ARISTIPE. 

JE  vous  ai  fait  attendre  quelque  ti 
mon  Fils ,   parce  que  j'étofs  allé 
Damis  pour  Taider  à  racommoder 
gène  &  Polémon ,    qui  s'étoient  l'ai 
jour  brouiller  pour  un  fujct  fort  médi< 
cre ,  &  nous  avon«  eu  toutes  les  peines  <i 
monde  à  les  faire  embrafler. 

TIMAGENE.  ^    , 

Vous  me  furprenez,  mon  Père,  je  1 

croyois  Amis  à  Tcpreuve  de  toutes  choJ 

Peut-on  s'aimer  comme  on  ditf^*ils  s 

moient,  6c  fc  brouiller? 

ARl 


Digitizedby  Google 


Sixféme  Entre/len*  lïi 

ARISTIPE. 

Non.  Quand  on  s'aime  véritablement. 
l^s  quand  on  n'a  que  Técorce  de  Ta- 
lîtié,  cela  peut  très  facilement  arriver, 
r  comme  il  faut  en  ce  monde  profiter 
:;  tous  les  défauts  d'autrui  pour  s'en 
g^  une  leçon  9  les  reflexions  que  ce 
emêlé  m'a  fait  faire,  ne  ferviront  pas 
îu  à  vous  inftruire  ,  comme  je  Tai  réfo- 

,  touchant  la  prudence  qu'il  faut  avoir 
;>ur  bien  faire  la  différence  des  vrais  & 
is  faux  Amis,  afin  de  vous  confier  en- 
ercmcnt  à  ceux  qui  vous  aimeront  verita- 
iement ,  &  de  vous  tenir  refcrvé  à  l'é- 
ard  de  ceux  qui  n'auront  pour  vous  que  le 
lafque  de  l'amitié. 

TIMAGENE. 

Quelque  neceffaire  que  loit  cette  diftinc- 
londans  le  commerce  du  monde,  je  croîs 
res-difficile  de  la  pouvoir  faire.  Le  nature 
ous  à  bien  donné,  une  pierre  de  touche 
our  difcerner  le  faux  or  du  véritable , 
lais  elle  ne  nous  en  a  pas  donné  une  pour 
)ucher  les  Amis  &  connoître  s'ils  fei- 
aent  de  nous  aimer,  ou  s'il  ont  pour  nous 
ne  amitié  fincere. 

ARISTIPE. 

Vous  vous  trompez,  &  il  y  a  des  Coupcl- 
es  auili  fures  pour  Tamitié  que  pour  les 
détaux.  Je  vous  dirai  bien  plus ,  quejecroi 
)rt  difficile  à  un  homme  de  feindre  long- 
îDips  une  fauflc  amitié  pour  celui  qui 
¥  %  veut 
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veut  fc  donner  la  peine  de  le  bien  c» 
miner,  &  nou$nefomme$  trompez  à  ïi 
gard  des  faux  Amis,  que  quand  nous  toi 
Ions  bien  être  les  dupes  de  nôtre  amoa 
propre»  de  nôtre  prcfomption ,  &  dcnô 
trc   ncgiligence.     Mais  pour  entrer  dai 
cette  matière,  il  faut  commencer  par  toi 
faire  comprendre  ce  que  c'cft  que  !*««*! 
véritable  &  ce  que  c'cft  que  la  fauffciB* 
tié ,  &  enfuite  je  vous  conduirai  pas  à  pi 
dans  rinftrudion  que  je  veux  vous  doB« 
pour  enf aire  le  difcernemcnt. 
TIMAGENE. 
Dites-moi  donc  d'abord ,  je  vous  pri 
ce  que  c'eftquela  véritable  amitié  f 
ARISTIPE. 
Je  pourrois  vous  dire  avec  un  Anci» 
que  c'cft  Tapui  de  la  profpcrité,  kj^ 
gedcrinfelicité,   le  vrai  repos  del'^ 
&  le  bonheur  le  plus  defirable  :  niaisj 
termes  n'en  font  pas  la  définition;  &P 
vous  en  donner  une  jufte,  je  vocs  dii 
que   Tamitié  véritable  eft  un  mutuel^ 
cord ,    &  un  parfait   concours  de  dci 
cœur? ,  fondé  fur  une  eftime  réciproq^ïc 
fur  la  vertu ,    &  ^ui  tait  qu'on  visac  « 
homme  pour  lui-même. 

TIMAGENE. 
Et  la  faufle  amitié,  comment  mcU  « 


finirez-voûs 


> 


ARISTIPE. 

Cc&  un  concours   aparent  de  ^ 

ceci 


Digitizedby  Google 


SixÙmê  Entretkn,  I2f 

cœun  fondé  fur  rintereft  propre,  fit  qui 
fait  que  Ton  D'aimc  les  autres  que  pour  foi- 
Enêjnc. 

TIMAGENE. 
Suivant  ces.  définitions ,  reffetderamitié* 
véritable  feroit  de  défirer  &  de  chercher 
toutes  les  voyes  de  fe  faire  mutuellement 
du  bien  fans  aucune  vue  de  retour  d'inté- 
rêt ,   &  parla  feule  vûë  del'avantage  de  ce- 
lui qu*on  aime.  Et  Teffet  delà fauffe  amitié 
feroit  de  ne  défirer  du  bien  à  celui  qu'on 
feint  d'aimer,  &  ne  lui  en  procurer  que 
dans  la  feule  vue*  d'en  profiter  ioi-mêmc. 
ARISTIPE. 
Vous  concevez  fort  bien  mon  fens ,    &" 
j'ai    renfermé  dans   ces  définitions^toutes 
les  diflférenccs  cffentielles  de  ^a  véritable  & 
de  la  fauife  amitié.  Et  pour  vous  expliquer 
toute  leur  étendue,  je  vous. dis  que  l'a-, 
mitié  véritable  eftun  accord  mutuel ,  parcç 
que  fi  Tun  ne  correipond  p:^s  aux  fcntimens 
de  l'autre  ,    il  ne  s'engendre  point  de  vé- 
ritable amitié  entre  les  deux.   Je  dis  que 
ceft  un  parfait  concours  de  cœurs,   pour 
marquer  qu*il    faut  concourir  en  toutes 
chofcs  fincercmcnt  ,   &  qu'auffi-tôr  'qu'un 
Ami  manque  de  concourir  à  ce  que  défî- 
rc  de  hii  fon  Ami ,  il  n'a  point  une  amitié 
véritable.  J'ajoute  qu'il  faut  que  cet  accord 
(oit  fondé  fur  Teftime  réciproque  ,  &  c'eft 
pour  la   diftinguer   de  la  faulTe   amitié  , 
qui  n'cft  fondée  que  fur  l'intérêt  propre  ,  & 
^  F  3  parca: 
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parce  que  tout  homme  qui  n'en  cflirae  pas 
un  autre»  ne  peut  jamais  Taimcr  fincere- 
ment  ;  je  dis  aufîi  qu*il  faut  que  ce  concours 
foit  fondé  fur  la  vertu,  pour  exclure. les 
liaifons  que  forme  le  crime,  &  qui  lie 
produifent  jamais  qu'une  faufle  amitié, 
parce  que  vous  ne  verrez  jamais  de  crime 
qui  n'ait  pour  but  l'intérêt  de  celui  qui 
j'engage  à  le  commettre  ;  &  enfin  je  mets 
dans  l'une  &  dans  l'autre  la  différence  ef- 
lentielle  de  la  vraie  &  de  la  faufle  amitié, 
qui  elt  que  la  véritable  fait  qu'on  aime  un 
homme  pour  lui  même ,  comme  les  pères 
aiment  ordinairement  leurs  enfans.  Et  k 
faufle  fait  qu'on  aime  un  homme  po'ur  jbi- 
même,  comme  la  plupart  des  enfans  ai- 
ment aujourd'hui  leurs  pères. 

TIMAGENE. 
*  Vos  définitions  font  parfaitement  bien 
expliquées.  Mais  je  vous  prierai  de  me  fai- 
re la  juftice  de  ne  me  pas  apliquer  ce  der- 
nier trait. 

ARISTIPE. 
Je  né  vous  Taplique  point;  mais  contî- 
Jiuons  nôtre  matière.  Un  Ancien  fe  plai- 
gnoit,  avec  beaucoup  de  raifon,  de  ce  que 
fes  hommes  s'atachoient  à  tenir .  un  calcul 
exaél  du  nombre  de  leurs  Chèvres  ôc  de 
leurs  Moutons,  &  qu'ils  ne  fe  mettoient 
point  en  peine  de  fçavoir  le  nombre  de 
leurs  Amis  qui  leur  doivent  être  bien  plus 

TI- 
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TIMAGENE. 
Il  n'atiroit  pas  fait  ce  reproche  à  nôtre 
)iiîn  Monfîeur  Lyzas,  car  ces  jours  paf- 
L  comme  j'étbis  dans  fon  Cabinet,  je 
Duvai  fur  le  rebord  de  fa  cheminée  un  Li- 
ccn  forme  de  petit  Regiftre;  je  rouvris, 
.  y  vis  un  Manufcrit  qui  avoit  pour  titre 
Sfflots:  Camhgtie  de  ceux  qui  fi  àifent  dé 
vùimis  y  er  UtiT  itiftinêî'ton»  Ce  titre  plai- 
it  excita  ma  curiouté  >  je  tournai  le  pre- 
\%x  feuillet ,  &  en  tête  je  vis  un  Cœur%  & 
i-deffous  un  fort  petit  nombre  de  noms. 
u  fccond  feuillet ,  il  y  avoit  en  tête  une 
^urfi  i  6c  au-deflous  j'y  aperçus  huit  ou 
X  noms,  mais  je  vis  que  la  plupart  en  a- 
)ient  été  effacez.  Sur  le  troificme  feuil- 
:>  il  y  avoit  une  bouteille ,  &  au  deiTou* 
le  infinité  de  noms.  Et  'enfin  au  quatrlé- 
efeutllct ,  on  avoit  misun  A^^y^»^,  &  i^u- 
îfîbns  un  fi  grand  nombre  de  noms  qu'ils 
impliffoicnt  tout  le  rcfle  du  Regiflre. 

ARISTIPE. 
Voilà  une  imagination  fort  grotefque; 
pendant  on  voit  par  cette  diflindlion 
fil  n'efl  pai  bête ,  &  qu'il  difcerne  foit 
en  les  quatre  fortes  d'Amis  qu'on  parti- 
le  dans  le  monde;  les  Amis  de  Cœur,  les 
nais  de  Bourfe,  les  Aniris  de  Table  ,  & 
s  Amis  deMafque  ou  de  Comphment. 

TIMAGENE. 
L'on  peut,  ce  me  femble ,  en  faifant  la 
inturc  de. ces  diferens  caraderes  d'Amis 
F  4  pren-» 
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prendre  une  idée  de  tous ,  pour  faire  en- 
fuite  la  diftindion  de  la  Monoye  d'àlloi  & 
de  la  Pièce  fourée. 

ARISTIPE. 
•  Il  eft  vrai  (pour  me  fervir  de  vos  termes) 
que  le  Royaume  d'amitié  cft  un  Païs  où  il 
court  bien  plus  de  faufle  Monoyc  que  de 
bonne.  Auffi  voyez -vous  qu^au  dcffoa 
de  la  Bouteille  &  du  Màfque ,  Lycas  tbien 
plus  écrit  de  noms  qu*au  dcflbus  du  Cœur 
&  de  la  Bourfe. 

TIMAGENE. 

Ceft  ce  qui  faifoit  dire  ces  jours  paflcz  i 
Timon  qu'un  véritable  Ami  ctoit  un  hom- 
me qui  fe  trouvoit  fort  peu ,  &  que  de  ton- 
tes les  poffeffions  c'étoit  la  plus  difficile  i 
acquérir. 

ARISTIPE. 

Il  faut  confiderer  d'abord  par  quelle  por 
te  vous  êtes  entré  en  amitié  avec  un  hom 
me;  car  fi  c*eft  par  toutes  celles  qu'ouvre li 
vertu,  vous  avez  déjà  un  grand  chemin  fait 
pour  arriver  à  une  amitié  véritable.  Mais 
pour  en  établir  une  folide  &  de  cœur,  ce 
qu'on  appelle  Amis  à  tout ,  il  eft  bon  que  les 
humeurs  &  les  mœurs  correfpondént  , 
&  qu'elles  ayent  de  la  reffemblance.  Par 
exemple  ,  comment  voudriez  -  vous  que 
l'ancien  Doéteur  de  Sorbonne  Hiéron  qoi 
eft  d'un  tempérament  fec  &  mélancolique,! 
d:  qui  confume  fa  vie  à  percer  les  abîmes 
profonds   de   l'Ecriture  ^  &    à    dévoiler 
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toutes  les  ombres  myftericufes  du  Vieux 
Teflament  >  liât  une  amitié  de  cœur  a- 
vcc   le  jeune  Moufquetaire  Pamphile  qui 
cft    d*une  complexion  fanguine ,    &  qui.. 
n'cft   pas  plutôt  de  retour  de  l'Armée  ,. 
qu'il  fait  fon  emploi  de  courir  les  Théâ- 
tres &  les  Ruelles  ?  Comment  voudriez- 
vous  que  la  vieille  Comtefle  Calipfo  qui. 
cft  fi  bilieufe ,  fi  médifante*  >    &  dont  l'à- 
gç  n'a  point  amorti  les  chaleurs  amou- 
reufes  ,   fût  cordialement  aimée  de  lajcu- 
nc  MaïQuife  Euridice  ,   dont  Tefprit  eft  fî 
doux,  â  modeile,fi charitable,  &  qui  dans 
une  jcunelTe  floriffante ,  &  avec  unie  beau^ 
te  adorée  de  tous  ceux  qvii  la  vôyent  ,' 
conferve  une   vertu  qui  eft  à  l'épreuve 
de  toutes  les  ataques.    Vous  voyez  bien 
qu*il   eft    comme   impofïible  qu'il  fe  lie- 
une  véritable  amitié  entre  des  efprits  fi 
opofez. 

TIMAGENE. 
Vous  voulez  donc  que  quand  je  ver- 
rai un  hôname  qui  dans  l'humeur ,  nî  dans 
les  mœurs  ,.  n'aura  rien  qui  correfponde 
avec  moi ,  je  n'attende  jamais  de  lui  cette 
tendre  amitié  de  cœur  qui  unit  tellement 
deux  efprits  >  qu'elle  fcmble  n'en  faire: 
QTi*un  ? 

ARISTIPE. 

II  peut  arriver  que  deux  hommes  de  deux 

humeurs  opofées  ne  laiifcront  pas  decon» 

ccToir  Tua  pour  l'autre  une  amitié  fin- 
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ccre  par  reftime  réciproque  qu'ils  auroietit' 
de  leur  vertu  ?  mais  cela  fe  rencontre  rare- 
ment; &  comme  l'amitié  produit  une  es- 
pèce d'égalité ,  il  faut  que  la  nature  difpo- 
fc  déjà  de  quelque  manière  ces  cœurs  à  l'é- 
galité; car  fi  tôt  Gue  deux  hommes  ont  na- 
turellement les  mêmes  affeétions  ,  ils  font 
difpôfez  à  avoir  les  mêmes  volonteï,  ce 
qui  fait  qu'ils  fe  plaifent  cnfemUe»  &fie 
de  cette  mutuelle  complaifance  naît  la  vé- 
ritable amitié. 

TIMAGENE 

Maïs  e«  quoi  connottrai-je  qu'un  hom- 
me aura  pour  moi  cette  amitié  de  cœur  ? 
ARISTIPE. 

Il  ne  faut  jamais  vous  flater  qu'un  hom- 
me vous  aime  cordialement ,  qu'il  ne  vous 
ait  fait  connoître  par  des  preuves  affurécs 
que  fon  affeélion  pour  vous  n'eft  pas  moins 
forte  que  celle  qu'il  a  pour  fQ;i  même  :  or 
cette  preuve  il  ne  peut  h  donner  que^pw 
des  effets  réels ,  en  entrant  veritablemeDt 
dans  vos  peines,  &  en  concourant  de 
tout  fon  pouvoir  à  y  vous  fccourir  ;  car 
toutes  les  paroles  n€  font  que  les  file» 
des  dupes. 

TIMAGENE. 

Il  me  femblç  auffiquc  je  remarque  aflcz 
que  tous  cçs  grands  râterateurs  de  prptd*- 
tations  d'amitié,  qui  ne  vous  nbordart  ja- 
mais fans  apuyer  par  des  fermens  Taffuran- 
cc  qjj'ils  vpuç.  donnent  de  l&it  bomie  vo- 
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orné  ,  font  ordinairement  ceax  qui  dans 
'occafion  faignent  du  nez.  Je  crois  affcz  de 
:e  cafacflere  le  grand  Monficur  Cléobule  cjui 
'ient  vous  voir  fi  fouvcnt ,  &  qui  toutes  les 
ois  qtt1l  ^  arec  vous  recommence  toû- 
oarsà  jurer  avecfermens  qu'il  ne  cherche 

Î\  ToGcafion  de  vous  rendre  fervice ,  &fe 
int  qu'elle  ne  naît  point  ;  cependant  a- 
>ré$  vous  avoir  dit  cent  fois,  qu'il  n'a  rien 
lui  ne  foit  à  vous  ;  ne  vous  at-il  pas  fçû 
wûsdes  befoins,  fans  y  apporter  remède  ? 
"cft  vrai  que  jamais  votjs  ne  lui  avez  de- 
J^ûdé  fccours  ;  mais  je  voudiroâs  un  peu 
i  éprouver ,  car  il  m'a  Tair  de  s'échauffer 
Jûoinsà  retenir  une  parole,  qu'à  la  donner. 

ARISTIPE. 
'  Eh  bien  !  c'cft  un  caradere  d'Ami  tout 
^rticulicr  ;  il  eft  conftarit  qu'il  m'aime  cor- 
^^ement ,  qu'il  ^  voudroit  me  procurer  tous 
«s  biens  du  monde ,  que  fes  fouhaits  pour 
^^  félicité  font  fmccres ,  que  tant  qu'il  ne 
tiendra  qtfà  faire  des  vœux,   ou  des  pas, 
^^  \  prôner  par  tout  ce  qu'il  me  croit  de 
flierite  &  de  capacité  j*  il  le  fera  du  meilleur 
^efôn  ciœur  ;  mais  il  y  a  un  endroit  par  le- 
judil  ne  faut,  pointlctâtër,   chacun  a  fon 
wible,&commejeconnoislefien,j'évitede 
^r  auï)ré6  de  lui  d^  épiieuves  qui  pou- 
ffent me  faire  troire  qu'il  ne  m'aime  pas 
*^  point  auquel  je  fçais  qu'il  me  chérit.  le 
^  veux  point  donner,  occafion  à  fon  cœur 
?c  me  mettre  en  balance  avec  fon  or ,  8c 
E  6.  je- 
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je  ne  fuis  pas  de  ces  gens  qui  ne  regardent 
leur  amis  que  comme  des  moutODis  qu'ils 
cherchent  à  tondre. 

TIMAGENE.    ' 

Ccft  à-dire  que  vous  aimez  tos  Amis  a- 
vec  leur  humeur,  êc  que  vous  les  ménagez 
fuivant  leur  foible.  Cependant  fi  Ton  en 
croit  un  Ancien  ,  Tamitié  n'eft  pas  aHÛti^f 
dés  qu'elle refufe  d'agir. 

ARISTIPE., 

Oui.  Mais  chacun  a  fa  manière  d*a^. 
Je  fçais  quo  le  parfait  Ami  eft  celui  qui 
BOUS  aide  d'effet  9  lorfque  nous  avons  be- 
ibin  d'effet ,  &  qui  va  même  au-devant  de 
ce  que  nos  befoins  pourroient  exiger  de  hii; 
mais  pour  ne  pas  être  dans  le  point  le  plus 
parfait  du  Heroïfme  de  l'amitié ,.  ce  n'cft 
pas  à  dire  qu'on  ne  foit  bon  6c  véritable  A- 
mi.  Gléobule  dont  voifâ  me  parlez  &  qui 
m'a  fi  fouvent  vifité  ds^ns  mes  dilgraccs 
pour  m'y  confoler  ,  ne  s'en  tient  pas  avec 
moi  aux  feules  paroles  »  il  agit  »  Se  lait 
tout  ce  que  je  puis  dcfirer  de  lui  ,  parce 
que  je  n'en  veux  rien  défirer  qui  me  coin* 
promette  avec  fon  côfre ,  &  je  manquerow 
plutôt  d'acheter  la  Charge  qu'on  me  pro* 
pofe  que  de  lui  demander  un  cmptuut 
pour  m'aider  à  la  payer,  Jl  ae  faut  doue 
pas  conclure  en  difant,  cethommenem'ai* 
de  pas  de  fa  bourfe  ,  donc  il  n'eft  pas  moa 
véritable  Ami;  car  peut-être  jugc-t-il  que 
l'cîAploi  n'çn  fçroit  pa^  bon  ,  <?u  pcut- 
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Btre  aprchcndc-t-il  que  rimpuiflancc  de 
le  rendre  votis  rcfroidiroit  envers  lui  , 
car  on  ne  trouve  autre  chofe  dans  ce 
monde  que  des  gens  qu'on  n*a  pas  pl4- 
tôt  aidcx  de  la  bourle  qu'ils  ceffcnt  de 
vous  Voir ,  ou  par  la  honte  d'avoir  eu  bc- 
foin  de  vous ,  ou  par  celle  de  ne  pouvoir 
s'aquiter. 

TIMAGENE. 
Ce  feroit  un  noiferable  caradtere ,  ic  ua 
homme  qui  âuroit  cette  baflefle  d*ame  ne 
mériteroit  pas  qu'on  eût  pour  lui  les  moin- 
dres fentimens  d'amitié  :  mais  Cléoba- 
le  n*a  pas  fans  doute  fi  peu  d'elUme  de 
vous. 

ARISTIPE. 
Quoi  qu'il  en  foit  i  je  me  fçais  bon  gré 
de  ne  Vavoir  jamais  tenté  fur  cet  article.  Ce 
que  ]t  veux  donc  vous  dire ,  c'cô ,  mon  Fils  » 
que  quand  vous  ferez  dans  le  commerce  du 
monde  vous  mettiez  vos  Amis  à  toute 
forte  d'épreuves  pour  les  fervicçs*  qu'ils 
pourront  vous  rendre  par  leurs  foins  »  par 
leurs  pas  ,  par  leurs  entremifes ,  par  la  fa- 
veur de  leurs  amis;  mais  je  vous  avertis  de 
les  mettre  le  moins  que  vous  pourrez  à  l'é-. 
preuve  délicate  de  la  bourfc  ,  à  moins 
que  vous  ne  connoiffîez  parfaitement 
le  fond  de  leur  cœur,  &  que  les  of- 
fres dont  ils  vous  préviendront  font  un?, 
ccres* 
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TIMAGENE. 
N*cft-cc  point  anffi  la  comiption  du  ûê* 
de  qui  ttnû  les  cfprits  plus  atachtx  à  leur 
inteïct ,  &  qui  fait  que  les  befoins  étant 

ËUs  grands,  on  a  moins  de  pente  à  ouvrir  û 
>urfe  aux  befoins  de  fes  amis? 
ARISTIPE. 
Non ,  mon  Fils ,  les  hommes  dûn^ 
tous  les  fiécles  font  les  m^mes  ;  c*çft  imc 
erreur  de  croire  qu'ils  ayant  été  mcillcun 
^u  moins  atachez  à  leurs  intérêts  dans  un 
tcms  que  dans  un  autre.  Martial  ^ui  dé- 
dit avec  tant  d'agrément  &  de  jufteffc 
dîansfes  Epigrarames  les  mœurs  âc  fon  fic- 
elé vous  fait  voir  dans  fon  Ami  Teléfin , 
que  dés  ce  tcms-là  l'amitié  faifoit  moins 
ouvrir  de  bourfcs  que  la  fureté  d'une  hj- 
poteque. 

S^Mod  mn  antique  tredh  ,    Telefinê ,  /#- 

dali^ 
Crtdts  coUkulis ,    arhortbuftpu  mm. 

Teléfin,  dit-il,  mon  cher  Teléfin ,  ce 
^e  tu  ne  veux  pas  fier  à  la  foi  de  ton  an- 
cien Ami  tu  le  fies  à  Thypoteque  de  incs  vi- 
gnes &  de  mes  vergers:  mais,  ajoûtc-t-il , 
âuand  la  fortune  te  fera  contraire  ,  quï 
nudra  courir  pour  toi  ,  qu'il  faudra  t> 
compagner  dans  un  exil  ,  y  feras-tu  {m\ 
de  mes  vignes  &  de  mes  vergers  ?  Sont-cc 
9^e$  arbres  6c  mes  colines  qui  te  confole- 
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mt?  Vous  voyei  donc  ,  mon  Fils ,  que 
ésletems  de  Martial  c'étoit  un  point  fort 
totqucde  tâtcr  fon  Ami  fur  k  fiait  de  la 
)urfe  .  &  que  Tdéfin  ne  prcnoit  pas  Va-» 
litié  pour  une  caution  folvable  du  prêt 
ae  Maniai  lui  demandoit. 
TIMAGENE. 

Ainfi  vous  voulez  que  la  plupart  des 
ommes  foicnt  naturellement  des  Télé* 
ns,  Ôc  que  pour  ne  point  embaraflcr  leur 
mitié  ,  il  foit  de  la  prudence  de  né  les 
»wnt  mettre  à  cette  épreuve  :  mais  à  quel^ 
e  coupelle  voulez- vous  donc  que  je  mette 
non  Ami  pour  être  affuré  de  la  fîncerité  de 
bn  cœur  ?  Eft-ce  à  ia  chaleur  qu'il  témoi- 
(ne  pour  mes  intérêts  ,  cfl  ce  à  Tardeuï 
tcc laquelle  il  fc  déclare  mon  Ami/ 
ARISTIPE. 

Cette  grande  ardeur  que  certains  not^ 
^caux  Amis  nous  montrent ,  n'eft  pas  en- 
core uaç  véritable  pierre  de  touche  de  leur 
iniitié ,  elle  ne  fe  connoît  que  parlaConfr 
ïncc;  c'eft  par  là  que  vous  pouvez  diftin- 
!«cr  le  véritable  Ami  du  faux ,  car  il  efl  de 
fcrtaines  amitiez   qui    comme  J«s  fleurs 
înllent  &  plaifcnt  tout  en  naiffant  r  niais 
^  do  matin  au  foir  fe  fançnt  &  meurent 
c^mc  elles ,  fans  aportcr  aucun  fruit,  & 
<^clbnt  quelquefois  celles  qui  fc  montrcitt 
les  plus  ardentes ,  '&  qui  ^  font  les  moins  fof- 
Wcs,  parce  que  tout  ce  qui  eft  violent  tft 
de  peu  de  dwée,    Otez-moi  ces  amitié 
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gui  comme  les  Hirondelles  arriTcnt 
Printcms  &  nous  quittent  dés  que  l'Hivi 
aproche  ;    ces  amitiez   qui  plus    coui 
encore  ,    Toyent  comme  les  fleurs   I 
naiflance  &  leur  mort  en  un  même  jour 
je  veux  que  femblables  à  de  bons  arfaïc^ 
elles  prennent  racine  dans  une  bonne  terre, 
qu'elles  aoiffent  tous  les  jours ,    que  kois 
racines  fe  fortifient ,  que  la  tige  aprennc 
ime  heureufe  nourriture..   Se  qu'étendtat, 
fe$  bras  féconds ,    elle  produifc  des  fojitî| 
iàvoureux.   dans   le  tems   qu'on  les  at- 
tend. 

TIMAGENE. 
Gomme  c-eft  aux  fruits  que  l'on  connoît 
Farbre  ,  expliquex-moi  quels  font  les  fruits 
delà  véritable  amitié,  autres  que  lefcconn 
aAuel  de  la  bourfe  dont  vous  ne  vouIg 
«as  que  J'on  tente  l'épreuve. 
ARISTIPE. 
Si  vous  vQuIei  connoître  la  véritable  a- 
initié  à  fcs  fruits ,  il  y  en  a  quatre  princi- 
paux qu'elle  produit;  le  premier  c'^  une 
fibcrté  prudente  ^vec  laquelle  on  reprend 
un  Ami  des  foibkflfes  donc  on  juge  qu'il 
doit  fe  corriger  ;  le  fécond  eft  la  douceur 
d'une  fôcieté  pleine  de  franchifc  &de  con* 
iîance  d'où  naît  le  confeil  réciproque  dans 
Je$  affaires  ;  le  troifiéme  éil  une  jufticc  coo- 
wgeuie  qui  nous  fait'  prendre  puiffamment 
la  deffenie  d'un  Ami  abfent  contre  ceux 
qui  l'attaquent  9  &  qui  nous  anime  à  rendre 
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Mr  tout  malgré  ît%  ennemis  un  témoigna- 
ge a.vantageux  à  ce  qu*il  a  xie  bonnes  quali- 
tcx.  ,  afin  d'établir  ,  d'augmenter ,  &  de 
foûtcnir  fa  réputation  ;  &  le  quatrième  ^ 
c'eft  de  lui  fervir  d'apuy  &  de  confohtioa 
dans  fes  adverfîtez, 

TIMAGENE 
Ceft  donc  à  ces  quatre  cho  fes  que  Y  on 
reconnoît  un  véritable  Ami  :  examinons- 
les  ,  je  vous  fuplie ,  afin  que  d'un  premier 
covp  d*œil  je  puiâe  les  diftinguer  parmi 
les  autres. 

ARISTIPE. 
Tout  homme  qui  laiffe  croupir  Ton  Ami 
dans  fes  dcffauts  fans  faire  fes  cflforts  pour 
J'en  retirer ,  ne  peut  point  fe  dire  véritable 
Ami:  mais  il  faut  conduire  avec  prudence 
cette  liberté,  &  la  pratiquer  avec  plus 
ou  moins  de  chaleur  fuivant  le  caraéle- 
rc  de  TAmi  qu'on  reprend  ou  fuivant  l'oc- 
c^iion. 

TIMAGENE- 
Si  vous  cherchez  un  homme  qui  n'épar- 
gne pas  fes  Amis  ni  leurs  dcffauts ,  il  ne  faut 
que  prendre  le  petit  Monficur  de  Mor-tout , 
-vous  k  mettrez  au  nombre  àts  meilleur» 
Amis  s'il  ne  faut  que  reproidre  leurs  fau- 
tes, . 

ARISTIPE. 
Oh  î  ne  me  parlez  point  de  ce  petit  Cy- 
nique y  c'eft  un  homme  qui  s'érige  par  toiil 
on  Correâeur  QUtré,  SiqtuUcnttoôjourf. 
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une  fénile  haute  fous  laquelle  il  croit  que 
tout  doive  pafler.  Il  ne  fe  contente  pas  èi 
reprendre  fcs  Amis  avec  une  liberté  fecretc 
&  modefte  i  il  les  aboyé  en  public  ,  &  à  ISi 
lace  de  tout  le  monde  il  produit  leurs  foi- 
bleffesSc  en  fait  lefujetdefesraiUcrijes»  & 
le  divertiflement  de  fon  chagrin.  Àppel- 
lez-vous  un  homme  comme  celui  là  une  de 
ces  aimables  mouches  à  miel ,  qui  ont  du 
nedar  pour  adoucir  la  pointe  de  leur  zigv^ 
Ion;  C'eft  être  la  mouche  guefpe  de  fcsA- 
mis,  &rortie  de  leur  jardin. 
TIMAGENE. 

Et  comment  voulez-vous  donc  que  Ton 
fe  gouverne  dans  cette  familière  çorteéîioa 
de  Tes  Amis  ? 

ARISTIPE. 

En  joignant  la  hardicfle  avec  la  pruden- 
ce &  le  fccret.  Vous  fçavez  que  je  croi  le 
trait  admirable  de  Mecenas  ♦  lorfqu'il  fe 
trouva  dans  la  foule  du  monde  à  une  Au- 
dience que  donnoit  Augufle  pour  les  afiai- 
res  (Criminelles  ;  il  vit  qu*avec  une  féverfté 
outrée  cet  Empereur  avoit  déjà  prononcé 
plufieurs  Arrêts  de  mort ,  &  qu'il  étoit 
dans  le  train  d'en  prononcer  encore  <fe- 
vantage:  cet  Ami  fidèle  voyant  qu'il  ne 
pouvoit  aborder  le  Tribunal ,  .&  ne  pou- 
vant aufli  fouffrir  cette  cruauté  quiaffarou- 
choit  r Audience ,  prit  fes  Tablettes ,  U 
ayant  écrits  ces  mots  :  Leve-têi  Bourreau  , 
ll^  lui  envoya  de  main  cUmam,  U&mpc^ 
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aT  connojflanfr  les  Tablettes  de  fon  Ami , 
f  prit,  les  ouvrit»  &  y  lût  cette  hardie 
rreaion:  &  réflechifTant  fur  l'avis,  ôcfur 
at  ce  qu'il  avoit  prononcé  dans  cette  Au- 
înce ,  il  Te  leva  tout  d'un  coup  »  fie  en* 
ya  la  grâce  à  tous  ceux  qu'il  avoit  con- 
mûcx;  lequel  des  deux  croyez-vous  Iç 
us  loiiable  dans  cette  adion  ? 

TIMAGENE. 
Elle  fufit  pour  faire  connoître  que  cei 
ux  grands  hommes  étoient  l'un  &  l'autre 
plus  haut  degré  du  Heroïfme  d'amitié, 
j'aurois  bien  de  la  peine  à  déterminer  k 
li  je  donnerois  l'avantage  >  ou  à  la  con- 
nce  avec  laquelle  le  Sujet  reprit  fi  à  pro- 
sfon  Maître,  ou  à  la  condelccndance  a* 
c  laquelle  Auguile  fe  rendit  à  cette  ré-. 
ehenfion. 

ARISTIPE.  ^ 
Les  Amis  des  Grands  font  enfevelis  dans^ 
«ombre  prodigieux  de  leurs  flateurs ,  ces 
i^ands  en  lont  continuellement  obfédez , 
ç'eft  ce  qui  fait  qu'ils  ont  peine  à  les 
^inguer  ;  car  fans  parler  des  Souverains , 
tes- moi  fi  parmi  les  Amis  des  Grands  du 
'pnd  étage  ,  l'on  trouveroit  un  Mécenas 
^^  eût  afl*ez  de  fermeté  pour  lui  faire  u- 
-  pareille  corrcdion?  Et  oîi  trouvera- 
°^  parmi  les  moindres  particuliers  on 
'lïitne  qui  reçût  une  û  forte  reprehen- 
•û  avec  la  patience  &  la  déférence  que 
reçut  Augufte  ?  Qui  cft  l'Ami  qui  vouy^ 

dra 
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dra  dire  à  Théopompe  q^Ml  fcroit  i 
de  vivre  en  paix  avec  fôn  Chapitre  que^ 
le  vouloir  acabler  des  Arrêts  qu'il  fc 
met  par  Ton  crédit  ?  Qui  eft  celui  quiâ 
la  franchife  de  dire  à  la  Marquife  BellaQ 
qu'elle  aiToupiroit  bien  des  bruits  fi  i 
vouloit  retrancher  fon  train  d*un  pagl 
d'un  homme  d'affaires,  &  aujeuneCo 
de  la  Ttàtaye  qu'il  fe  donne  des  airsdel 
Maître  qui  ne  conviennent  point  au  | 
Fils  d'un  Caiifier  ?  On  ne  pcnfe  qu'à  « 
rouler  les  défauts  de  ies  Amis  au  licu^ 
en  avertir;  &  la  crainte  fcrvilc  qu'on  si 
kur   déplaire  avec  profit,  fait   qu'ottj 
laifle  périr  i  force  de  vouloir  leur  ctJ 
greabk. 

TTMAGENE. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  flatcrit^ 
je  fçais  qu'elle  cft  le  poifon  ie  plus 
reux  de  l'amitié. 

ARISTIPE. 

La  finceriîé  eft  la  bazc  de  cette  amit 
elle  ne  peut  fouffrir  ni  feinte  ni  àé^ 
ment  ;  cependant  h  corruption  eft  li  §a 
raie  qu'il  fembic  qu'on  ne  puiffe  auja 
d'hui  conferver  Tes  Amis  qu'en  ies  Q^^ 
OU  comme  dit  Salomon  en  les  aUai»»t*J 
vec  les  lèvres. 

TIMAGENE 

Mais  puifque  la  flaieric  eft  encore  [ 
pernicieufe  a  celui  qui  la  reçoit,  &  quU| 
pJaîti   qu'elle  n'eu  hontci^e  à.  celui  (^ 
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Ut,  pourquoi  tous  les  hommes  font- 

5  bien  ailes  qu'on  les  flatc  r  ' 

ARISTIPE. 
n  n'y  a  rien  en  quoi  l'homme  fc  laiflfc 
as  facilement  tromper  que  dans  la  flatc- 
c,  parce  qu'il  y  a  peu  d'hommes  qui  ne 
Wjfent  mériter  qu'on  les  loue.  Auffi  rien 
fediatouille  avec  plus  de  fenfibilité  ^ue 
fouange;  &  fouvent  ceux  qui  la  rejet- 
ât ne  le  font  que  pour  s'en  attirer  une 
^grande  fur  leur  feinte  modération;  ce 
^pas  à  dire  que  toute  louange  foit  fla- 
roç;  elle  ne  l'eft.  que  quand  on  la  poufle 
Mclà  des  bornes,  &  l'on  doit  même 
^fon  Ami  en  ce  qu'il  eft  louable. 

TIMAGENE 
Ccftà  quoi  ne  manque  paslebonMon- 
«w  Doucet ,  &  vous  ne  le  voyez  jamaii 
"^û  ne  s*abîme  dans  les  louanges  de  fcs 
mis. 

ARISTIPE. 


s 


A  ivi  o  1  irn. 
.  ^n^  c'eft  juftement  l'antipode  de  Mon* 
tcur  Chryfogon,  &  autant  que  l'autre 
Wure  avec»  fureur,  autant  celui-ci  loue 
l^ec  impertinence.  Il  exalte  avec  une  é- 
jîue  prcîftitution  d'encens  ,  les  accueils 
i«  Brutal  Licomede  i  la  voix  de  l'en- 
[?j!^e  GaUa ,  la  belle  taille  du  magot  Ven-J 
?^.  la  conduite  du  jeune  Fils  de  l'U- 
H"cr  Chryfante ,  &  la  probité  légale  d« 
[ïcux  Monfieur  Bouquin  ;  &  je  ne  fçai 
'oiumcm  il  ne  loue  pas  la  Muiique  de« 

nou- 
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nouveaux  Opéra  $  êclebonfeldes  moda 
.  nés  entretencurs  du  Théâtre. 
TIMAGENE. 

Ccft-àdire  qu'il  eft  Ami  de  tout  le  mo» 
dei  &  que  par  cpnfequent  il  n'aime  pcr 
fonne;  cependant  vous  ne  içauriez  croiR 
comme  on  lerecoit  par  tout. 

ARISTIPE. 
.  C'cft  qu'il  V  a  peu  de  gens  qui  ne  p/af- 
ient  à  eux-mêmes  y  ôc  plus  on  s'y  pUlt, 
plus  on  ouvre  Toreille  a  h  flaterie  :  mari 
.auûî  plus  ou  eft  de  ce  aira<^ere  &  mm 
on  eil  proproàfe  faire  de  vrais  Amis ,  par- 
ce que  par  cette  propre  Complaifancc 
dont  un  homme  s'entête,  il  fe  prévieoi 
de  fon  propre  niérite  dont  il  eft  charmé,  & 
ne  peut  fouffrir  qu'un  Ami  le  reprenne  de 
fcs  deffauts;  ainfi  ayant  toujours  rcfprit 
envelopé  des  voiles  dont  les  âateurs ,  (jp'il 
écoute  &  qu'il  aime,  tâchent  à  couvrir  fts 
foibleffes  9  il  ne  peut  jamais  démêler  fi 
}'on  a  pour  lui  une  iincere  amitié.-  Aimez 
doncf  mon  Fils,  que  vos  Amis  vous  re- 
prennent avec  franchife  des  fautes  qu'ils 
vous  verront  faire,  recevez  avec  docilité 
'leurs  avis,  &  tenez  pour  vos  meiiJeuK 
&  plus  afidez  ceux  qui  vous  flateront  le 
moins. 

TIMAGENE. 

Après  cette  fage  réprehenfion  des  fw: 
tes  d'un  Ami,  vous  avez  mis  pour  le  fécond 
effet  de  l'amitié  les  agrémens  d'une  douce 

fod^ 


Digitizedby  Google 


sixième  Entretien,  14} 

»deté,  (outenuë  par  une  grande  ftandifc? 
î ,  &  par  une  confidence  réciproque. 

ARISTIPE. 
Salomon  nous  dit,  que  qui  faitfodeté 
rec  les  Sages  fera  fage,  &  que  TAmi  des 
mx  deviendra  comme  eux.-  ilfembleque 
s  hommes  ne  lient  amitié  que  pour  fc 
rocurer  une  agréable  fodeté  de  vie  avec 
îQx  qu'ils  diftinguent  des. autres;  mais 
îtte  focieté  doit  être  dans  la  correfpon- 
"ice  6c  Tunion  de  deux  cœurs  qui  s'ou^ 
t«ftt  mutocUeœent ,  &  qui  fe  communtij 
^  leurs  peines  &  leurs  contentemens,' 
^entent  les  derniers  par  répancbemen* 
[ttas  en  font ,  &  diminuent  les  autres  en 
*s  partageant.  L'Ami  qui  entre  en  fbcie- 
2  fc  trouve  par  tout  pour  le  fecours  de 
^n  Ami  1  c'eft  un  azile  qui  lui  cft  ouvert 
?  ^tjt  tems ,  &  qui  iè  rend  utile  en  cous 
^cux;  lesrieheffes,  les  honneurs ,  les  von 
uptez  de  la  vie  n'ont  rien  qui  toudie  fi  fen- 
iblemcnt  que  le  plaifir  d'être  avec  fon  A- 
Qi>  &  Ton  en  fait  fon  honneur,  faglot 
c»  le  repos  de  fon  efprit,  &  la  joye  de 

TIMAGENE. 
N'eft-ce  pas  dans  la  vûë  de  cette  étrot 
te  focieté  que  Pythagore  difoit  que  lami-; 
fiéconfiftoit  à  faire  un  feul  efprit  de  plu-^ 
leurs? 

ARISTIPE. 
C'étoit-là  le  véritable  fentimçnt  d'uni 

«g 
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très  Sage  Philofophe  qui  cherche  to^ 
jour*  à  établir  Tidce  des  chofes  dans  ki 
état  le  plus  parfait ,  &  c'eil  ce  mén 
^timent  célébré  par  l'Antiquité  qui  a  fa 
que  Pirithous  fuivit  Théféc  jufqucs  daa 
leis  Enfers,  qui  empêcha  Pylade  de  quiter 
Orefte  pendant  fes  fureurs ,  &  qui  engafei 
Euriale  à'  fe  faire  tuer  pour  ne  pas  pcrart 
un  moment  de  focieié  avec  Ni  fus.  Ce- 
pendant la  Politique  du  monde  veut  q\ic 
•quelque  cordiale  amitié  que  Ton  ait  avec 
•un  homme»  quelque  étroite  focieté  qu  ofi 
ait  contradée  avec  lui ,  on  doive  toûjoon 
«être  dans  une  certaine  rcferve  prodeate 
pour  ne  hii  pas  dire  ce  qujc  nous  ne  vou- 
drions pas  qu'il  f^ût  s'il  devenoit  nôtre 
ennemi. 

TIMAGENE. 
Je  croirois  qu'une  pareille  défiance  té- 
pugneroit  à  la  véritable  amitié. 
ARISTPIE. 
•    Ccft  quelquefois  prudence  de  fc  défier 
•d'im  Ami  tout  fidèle,  qu'il  eft ,  mais  il  ne 
iaut  pas  que  cette  défiance  s'étende  au-di^ 
là  des  choies  dont  la  divulgation  pourrqit 
nous  perdre ,  à  moins  que  des  confiderâ« 
fions  particulières  ne  nous  obligrat  à  les 
4ui  découvrir ,    pour-  tirçr  de  lui  ou  le 
confeil  ou  leiecours  dpnt  pous  avons  bç- 
foin  :  car  il  efl  dificile  que  les  amitiez  % 
rent  toujours,  les  mœurs  changent  par  les 
diSerens  accidens  ,    rapefantiflemcnt  6f 
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u  ameine  le  refrodifTement ,  h  négli* 
R,  ôc  de  là  Toubli.  Les  querelles 
pfent  naître  par  des  occaiions  impré- 
1$ ,  les  jaloafies  divilent  quelquefois 
I  coears  les  plus  unis  »  5c  la  concurrence 
«ries  emplois  ,  les  honneurs,  &  les 
arges  »  ne  mettent  pas  feulement  la  di- 
Bon  entre  deux  Amis  »  mais  entre  deux 
)iiOes  I  dont  enfuite  chacun  fe  voit  for- 
de  fuivre  les  inieréts  :  ce  n'eft  pas  ^ue 
i  vcritîU)lcs  amîtiez  ne  duflcnt  être  im* 
WUes ,  &  qu'il  n*y  ait  rien  qui  marque 
«•h  foiblcfle  de  rcfprit  de  Thorame  & 
ti)Qefois  ià  méchanceté  que  de  paffier 
"nutitié  à  l'inimitié:  mais  on  cft  quel- 
^h  entraîné  par  la  violence  d'un  cer- 
in  enchaînement  d'affaires  dont  on  ne  le 
3UVC  pas  le  maître ,  &  oui  rompent  cet- 
<iouce  focieté  qui  fait  le  comble  de  It 
licite  de  deux  Amis. 

TIMAGENE. 
J^niefemble  ,  pour  moi ,  que  dans  l'u* 
on  d'une  étroite  focieté  avec  mon  Ami , 
urois  bien  de  la  peine  d'avoir  avec  lui 
tiqoc  rcferve. 

ARISTIPE. 
Un  honnête  homme  doit  en  avoir  avec 
*  meilleur  Ami ,  lorfque  cet  Ami  té- 
'<^e  trop  de  onriofité  pour  pénétrer 
'trcfecret  :  car  un  vcriuble  Ami  ne  doit 
iuloir  fçavoir  que  ce  qu'on  veut  qu'il  fa- 
c  »  &  dés  qu'il  s  efforce  d'aller  au-aelà ,  il 
I«m.  IL  G  faut 
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faut  en  même  tems  en  prendre  unelagi 
défiance  qui  nous  tienne  dans  la  refene 
Avei-vous  remarqué  Géraftc  quand  I 
vient  voir  le  Sage  Timon  ?  Il  eft  fans  dd 
t€  fon  Ami  de  longue  main  t  &  fait  au  moi 
de  tout  ce  qu'il  peut  pour  lui  en  donner  de 
aflurances»  il  en  cft  même  convaincu;  c^ 
pendant  par  la  feule  raifon  qu'il  dftntc 
toujours  par  l'interroger  de  l'état  */« 
affaires  d'une  manière  trop  curicafe»c'é 
pour  cela  feul  que  jamais  il  ne  lui  en  $ 
que  ce  que  le  public  en  Içait  déjà,  &^ 
Gérafte  n'en  a  pas  plutôt  ouvert  labcfr 
chc  que  Timon  détourne  le  difcoun  to 
les  nouvelles  du  tems ,  &  fur  les  afiiro 
des  autres»  &  Tamufe  fi. bien  qu'il  s'^ 
retourne  fans  rien  fçavoir  de  ce  qu'il  awH 
envie  d'aprendre. 

TIMAGENE- 

Je  me  fuis  quelquefois  aperçu  de  ctf^ 
nége ,  &  même  un  jour  je  m'étonnois* 
ce  qu'il  ne  lui  dit  pas  une  chofe  <nn^ 
me  paroiffoitpas  trop  importante,  &  V^ 
venoit  de  vous  confier  en  ma  prefeDce. 

ARISTIPE.  ,. 

Ce  n'eft  que  par  la  raifoû  de  fa  arionit 
car  du  refte  Géraftt  eft  un  bon  k^"*^ 
finccrc ,  &  Timon  lui  confieroit  ton  tic 
for*  mais  s'il  faut  être  enrefervcaTCC* 
Ami  curieux,  c'cft  principalement  ft''* 
autre  point. 
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TIMAGENE. 
Et  de  quoi ,  je  vous  prie  ,  lui  doit« 
•n  avec  tant  d'exaâiuide.refufer  la  confi- 

ARISTIPÉ. 

De  foQ  amour. 

;    TIMAGENE. 

Ifeft-ce  point  à  caufe  de  cette  le^oQ 
'Ovide, 

§lwfs  créais  fidos ,  effug$  ;  tutHS  eris. 
ue  ce  n'eft  pas  les  ennemis  qu'un  Amant 
oit  craindre  t  mais  qu'il  doit  fe  défier 
C  ics  plus  intimes  Amis  s'il  veut  £trc  af». 
aé  de  la  poffeffîon  de  ce  qu'il  aime. 
ARISTIPE. 

L'Hiftoire  de  Candaule  6c  de  fon  Favo- 

1  cft  û  connue ,  que  perfonne  n'ignore 
uc  ce  Roi  ayant  été  affez  imprudent  pour 
d  faire  confidence  de  fon  amour ,  .6c 
ayant  fait  cacher  dans  un  coin  de  fon  apar- 
:ment  pour  lui  en  faire  voir  toutes  les 
cautez.îe?  plus  fçcrctes  ;  fit  naître  un  a- 
lour  qui  coûta  la  Couronne  6c  la  vie  à  ^et 
idilcret.  Mais  fans  aller  chercher  ce  grand 
Kcmplc  dans  l'Antiquité»  ne  trouvons- 
ous  pas  tous  les  jours  des  Amis  adroits  quj 
fbufquentles  Candauies  du  cœur  de  leur$ 
WteclTes  ?  Et  le  Jeune  PoUcrate  a'a^jt 
;  |«is  fuplamé  (on  cher  Ami  Phil<^^ 
t  en  époufant  J^  belle  Virginie  que  ce 
it  voulut  lui  fajre  voir  dans  le  tems  qu'il 
oyoii  fcs  affaires  conclues  s^yec  elle  ? 
G  2  11 
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U  raîmoit  depuis  trois  ans  &  le  perfaadoit 
cm  être  paffionnémcnt  aimé;  cepcndatt 
en  trois  jours  la  Sympathie  fit  une  teUe 
opération  ,  que  TAmant  de  trois  ans  fat 
congédié  &c  cdui  de  trois  joars  mis  à  h 
place.  Mais  je  ne  veux  point  ici  m'en- 
gager  à  vous  parler  de  f  Amour  6c  de  fcs 
delordres ,  il  pourra  nous  fournir  un  jour 
la  matière  d'un  Entretien,  6c  je  ne  pré- 
tens  vous  parler  ^ue  de  l'Amitié  j  ic(it- 
Aons  donc  nôtrefujet. 

TIMAGENE. 

V^us  m'avci  affci  fait  comprendre  b 
douceur  que  Ton  trouve  dans  la  fodeté 
d'un  ami ,  &  jufqu'à  quel  point  il  faut  ^œ 
cette  focieté  nous  engage  à  nous  ouvm  à 
lui.  Nous  en  fonunes  prefentement  au  trcô- 
fiéme  effet  de  l'Amitié  t  quieft  la  défcsfe 
de  l'Ami  ablent  »  &  le  foin  de  fa  répuudoD. 
ARISTIPE. 

Oh  !  mon  Fils,  c  eft  en  quoi  je  vois  une 
infinité  d'hommes  qui  manquent ,  &  qui 
n'ont  pas  la  courageufe  refolution  de  rc- 

I>ouirer  une  langue  médifante  qui  infulte 
curs  Amis  .*  il  n'y  a  pas  une  lâcheté  phis 
indipe  ;  &  tout  homme  qui  efè  capable 
de  louffrir  qu'en  fa  prefencc  on  parle  mal 
de  ion  Ami ,  ne  mérite  pas  qu'on  \e  foit 
li'Ami  véritable  prend  la  lance  &  le  boo- 
^ler ,  il  eft  toujours  en  vedéte  pourrkofr- 
Heur  de  celui  qu'il  aime,  &  cet  hosfidff 
}ui  étaal  auffi  cher  que  le  ficn  propre ,  1 

vi 
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fie  pennet  pas  qu'on  y  donne  la  moindre' 
mttdnitc. 

TIMAGENE. 
Je  croît  mon  Père  «  ^ne  quand  un  Ami 
Veut  prendre  le  parti  de  fon  Ami,   &  le 
foûtenir  contre  les  mauvais  babillars  ,  c*eff 
une  de  fes  plus  grandes  occupations. 
ARISTIPE. 
n  eft  vrai  que  la  pente  des  honlmes  eft  fi 
graBde  à  la  médifance»  qu*ils  ne  peuvent 
prefque  parler  d'un  abfcnt  qu'ils  ne  lui 
donnent  un  coup  de  langue  ,  &  fouvent 
fans  qu'ils  le  connoiflent.   Je  me  fouvien» 
que  me  trouvant  ces  jours  paffcz  en  un 
certain  Caffé  ,   qui  eft  le  réduit  ordinaire 
de  quantité  de  femeux  médifans  ,  le  Fat 
Lycophron  fe  mit  à  parler  d'Eugène  ,  & 
après  en  avoir  dit  tout  ce  que  Ton  peut  di- 
re de  plus  outrageux  &  de  plus  médifant  ;• 
je  lui  demandai  s*ille  connoiffoit  y  il  me  dit 
qac  non.  A ve2- vous  jamais  eu  affaire  avec 
lui  ?  Nout  dit-il.    Vous  a-t-il  fait  tort  ou- 
à  quelqu^un  de  vos  Amis  ?  Non.    A-t-il 
mal  parlé  de  vous  ?    Nullement.    Avez- 
▼ous  lô  fes  Ecrits  ?   Point  du  tout.    Eft- 
il  vôtre  ennemi  d'ailleurs?    Rien  moins. 
Et  pourquoi  donc ,  s'il  vous  plaît ,  par- 
Vcx  vous  de  lui  comme  d'un  fcelerat?  Par* 
ce  que  ,  dit-il ,  j'ai  ouï  dire  à  un  homme  qui' 
eft  <le  fes  ennemis  »  qu'il  avoit  trop  d'efprit 
pour  n'être  pas  coupable,  &  qu'il  écrit  a- 
ycc  trop  de  adc.    Mais ,  dia-jje,  «'eft  con- 
G  i  trc^ 
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trc  les  Ennemis  de  TEtat.  Qu'importe? 
Ceft  un  homme  I  dit-il,  qui  me  déplaît,  je 
ne  puis  pas  vou^.eD  àùt  laraifon ,  mais  il 
inc  déplaît.  La-nifon,  lui  dis-je,  cft  ad- 
mirable; mais  ce  n'cft  pas  fa  faute,  c*cft 
la  vôtre,  que  ne  le  connoiffei-vous ,  vous 
l'aimeriez  comme  Vaiment  tous  ceux  qui 
le  pratiquent,  &  je  ne  trouve  que  des  gens 
qm  ne  le  connoiâent  point  ou  qui  fôflt 
embouchez  par  fes  ennemis  qui  parient 
mal  de  lui,  &  ce  quieil  devrai,  c'eft  qu'il 
a  &  fe  pique  d*avoir  plus  d  honneur  &  de 
vertu  que  ceux  qui  parient  mal  de  lui  >  & 
que  Lycophron  n'en  aura  jamais.  Voilà  de 
quelle  manière  je  relevai  fa  médifancc ,  & 
lui  fermai  fon  in  famé  bouche. 

TIMAGENE. 
-  Et  voilà  comme  tous  les  jours  on  déchire 
les  abfens  fans  les  connoitre,  ôc  qu'ils  Ibiir 
condamnez  par  des  ignorans  ou  des  fcdc- 
rats  fur  la  fimple  prévention . 
ARISTIPE. 
Il  arrive  à  Eugène  ce  qui  arriva  au  Sage 
&  vertueux  Ariftide ,  lorfqu'il  fut  banni 
d'Athènes.  De- tems  en  tems  los.Athc* 
niens  baflncfîflbient  pour  dix  ans ,  ceux  qu'ils 
croyoient  capables  de  renverfer  la  Répu- 
blique, &  le  fufFragc  de  chaque  Citoyen 
s'écrivoit  fur  la  Coquille  d*unc  huître, 
ce  qui  donnoit  le  nom  d'Oftracifme  à  ce 
banniffement.  Un  Artifan  Athénien  qui 
ne  fçavoit  point  écrire  y  sWrefla  jtiftement 
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i  '  Ariftidc^    &  le  pria  de  vouloif  écrii'€ 
ftir  fa  Goquîlk  le  nom  de  celui  qu'il  vou- 
lait  bannir.    Ariftidc  prit  la  CoqràHe  & 
fon  poinçon ,  &  lui  ayant  démaiidé  quel 
Bom  il  écriroit;  ce  bon-homme  nomma  A. 
riftide.  Et  pourquoi  le  voidcz- vous  bannir, 
dit  ce  fagc  Athénien,  il  a  fervi  la  Républi- 
que avec  tant  de  zèle  >  on  parle  tant  de  fa 
probité  &  de  fes  bonnes  qualités  ?    Vous- 
a  t-il  fait  tort,  ou  aux  vôtres?  il  efl  hom- 
me à   le  réparer.    A-t-il  quelques  vices  ? 
A-t-il    donné    quelques    foupçons    de  fa 
conduite?    je  n'ai,    dit  TArtifan  ,    à  me 
plaindre    de  lui  d'aucune  manière;   mais 
j'entens  dire  à  tant  de  gens  que  c*eft  un 
honnête-homme,    que  je  ne  puis  lefou- 
frir,    &  il  faut  que  je  le  banniflè  des  E- 
tats  d'Athènes.    AriÔide  feprit  à  lire  de 
la  fimplicité  naïve  de  cet  homme ,  &  lui- 
même  écrivit   fon  nom  fur  Técaille ,    ÔC 
la  rendit  à  ce  malheureux  qui  fut  la  jetter 
dans]  enclos  du  Scrutin. 

TIMAGENE. 
JL'Hilloire  me  paroît  alTez  bien  apliquéô. 
Mais  ce  Monfieur  Lycophron  ne  méritoit- 
il  pas  bien  qu'on  lui  fift  une  petite  correc- 
ûonfufiak,  ou  du  moins  manuelle? 

ARISTIPE.  i 

La   réputation  d'Eugène  eft  fi  fort  <u 
deilus  de  toutes  ces  médifances,  &:.fa  pro- 
bité reconnue  de  tant  de  perfonnes  de  mé- 
rite, ^ue  tousr-les  cris  des  Oizons  ne  font 
G  4  aucu- 
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aucune  împreflîon  fur  lui;  &  il  fe  contcoK 
que  Tes  Amis  tournent  en  ridicules  ceux  qà 
prennent  le  mauvais  parti  de  l'outrager  ps 
de  û  miferables  difcours  Je  vou$  ai  doncè 
tabli  deux  parties  de  ce  troiûéme  efifet  de 
l'Amitié  ;  l'une  de  défendre  Ton  Ami  abfefit 
contre  les  mauvailes  langues  qui  l'infultcnt; 
&  l'autre  de  foôtenir  fa  répuution  par  U$ 
lotianges  qu'il  mérite. 

TIMAGE]SIE. 

Mais  tout  le  monde  n*eft  il  pas  obligé  de 
prendre  le  parti  d'un  abfent  qu'on  voit  <K- 
,chirer  par  des  medifans  ? 

ARISTIPE. 
L'honneur  &  la  charité  veulent  qu'on 
prenne  la  défenfe  des  abfens ,  mais  l'ufagc 
l'emporte  fur  le  devt>ir  ;  &  c'cft  affez  dans 
la  ruelle  de  Sulpicie  qu'un  homme  ne  foit 
pas  prcfent ,  pour  y  ouvrir  la  carrière  aoi 
medifans  qui  l'infultcnt ,  &  aux  lâches  qui 
l'aplaudiflent ,  ou  qui  le  fouffrcnr.     Ainfi 
quand  vous  voyez  qu'un  homme  prend  a- 
▼ec  vigueur  le  parti  d'un  abfent ,  il  y  a  tout  I 
lieu  de  croire  qu'il  eft  de  fes  véritables  A-  i 
mis. 

TIMAGENE. 

Par  ce  même  efprit  il  faut  que  leshommcs 
ibient  naturellement  fort  avares  de  louan- 
fes;  cependant  j'en  vois  beaucoup  plus  qui 
louent  un  homme  abfent ,  qu'il  n'y  en  aq|K 
prennent  fa  défenfe  lorfqu'on  en  médit. 

ARIS- 
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ARISTIPE. 

Vôtre  remarque  cft  fortjufte,  &  fi  vous' 

voulez  en  fçavoir  la  raifon ,  c'eft  que  la 

plupart  des  hommes  louent  par  un  intérêt 

propre,  car  quand  un  homme  exagère  les 

oualitez    avantageufes  ,ou   d*un   homme 

d'efprit,    ou  d*un  Juge  de  probité  ,    ou 

d*ùn  fage  Capitaine ,  il  a  moins  en  vûè*  de 

n^ndre    jufUce  au  mente  de  celui  qu'il' 

Joue ,  qu'à  faire  aprou ver  la  jufiefTe  defon 

difcemement;    ainfi  lorfque  nous  louons- 

les  autres  f  c'eft  proprement-  nous  mêmes> 

que  nous  avons  de  lotier.- 

TIMAGENE. 
€^  que  vous  dites  fe  raporte  afléz  àla^ 
maxime ,  qui  dit  qu'on  ne  loue  preiqu^ia^- 
jnais  fans  intérêt; 

ARISTJPE. 
Il  cfl  vrai  que.  la  toilange:qu*un  homme 
donne  à  cdui  ^ui  mà'ite  d'être  loiiér» 
tourne  à  la: gloire  4^  i&uï»  les  deux»  pni(* 
ou'elle  eft  la  rccompcaCc.  de.  la  votu  de 
ron  9  &  le  témoignage  de  Téquité  de 
l'autre.  Mais  un  Ami  ne  doit  pas  perdre 
une  feule:  occafion  de  donner  à  toutes  les 
bonnes  qualités  de  &>n  Ami»  le  jour  le 
plus  avanugeut  ;  il  fatit  néanmoins  que 
ce  foit  d'une  manière  délicate,  - 6c  dans- 
.laquelle  il, ne  paroifib  jamais d'a&âation,* 
,pour  ne  poiirt  faire  révolter»  1er  ci^ïrits; 
s*il  a  des  foibleâ*es  il  en  faut  détourner 
adcoitement  .les  idées ,  6c  les  remplacer 
G  y  de 
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de  celles  qui  font  plus^  fiavorables.  Doriae 
eft  capncicufe  ,  &  joue  jufqu*à  la  vzi£Sk 
de  ion  mari  ,  mais  elle  eft  libérale  ,  es* 
louée»  bicn-éiifame,  fincere^  challe»  ut 
bon  Aminé  parlera  jamais,  ni  de  ion  îeu, 
ai  de  fon  caprice  ,  il  en  détournera  le  àif 
cours  adroitement*  9c  ne  la  prefentera  que 
du  côté  de  fes  agrémens. 

TIMAGENE. 
L'on  nous  a  enfefgné  dans  la  Mooir 
qu'à  qudque  degré  d'excellence  que  pm(- 
fe  arriver  un  homme ,  la  corruption  de 
la  nature  fait  qu'il  à  toujours  tm  foi- 
ble  :  mais  comme  lè^  louanges  qu'on 
Ami  répand  de  fbn  Ami  >  en  cacbast 
Ion  foiUc  9  a  pour  but  fa  réputation  »  & 
par  fa  réputation  d'aider  à  fa  fortune , 
&  que  vous'  m'avez  dit  qu'en  louant  on 
i«g»rde  fon  intérêt  ;  se  le  re^rde  tK» 

Î>as  bien  plus  encore  lorfqu'on  pcnfei 
'établiffemem;  de  la  f&rtane  dp^fon  Aim^ 
Car  quelcfue'  dé^nterelTemesit  :que  bo« 
infpirela  vertu  ,  quaiid  nous  témoignons 
de  la  joie  du  bonheur  de  nos  Amis,  c'cft 
parce  que  nous  efperons  recevoir,  de  l'utili- 
té de  leur  bonne  fortonc.    .  >  :  . 

ARISTiFE. 

.     Je  croi  qu'un  vcrinble  Ami  tfa  d*a- 

T  bord,  d'autres  vues  que  l'arantagfc  de  celui 

;qu*ij'aimc  lorfqu'il  lui  defiEc  de  ïaf  fortune, 

mais  il  faut  tomber  d'accord  quil  y  eat 

]>eu  quiJie^âêQt  prefqu'en.mmetems]n 
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ctoitt  de  reflexions  fur  eux-mêmes  en 
i  flatant  de  participer  au  bonbeur  de 
m  Ami  ;  il  eft  même  fouvent  fort  dif- 
cile  de  démêler  dans  nôtre  cœur ,  fi  la 
iied  un  bien  jqui  arrive  à  c^liû  que  nous 
imom  eft  qn  mouTcmcnt  de  nôtre  ar 
îitié ,  ou  fi  c'en  eft  un  de  nôtre  amour 
ropre  :  car  xiuclqu'épuré  que  ioit  nôtre 
®«r»  il  eft  diflËcile  que  nous  ne  nous 
«MBrioBs  pas  à  nôtre  Ami  ,  &  qu*ainii 
wrc  propre  avantage  marchant  toujours 
t  ptcmier  d^ns  nôtre .  cœur  ,  nous  no 
Î0Q5  rejouïffions  aulfi-té*  pour  nous  que 
>oar  lui  du  bien  qu'il  a  reçu.  Mai»  pom> 
^^r  une  véritable  amitié,  c'cft  bien  aiTcz 
îûc  toutes  nos  vues  ne  foicnt  pas  fixées  ^ 
wc  feul  intérêt  propre  ,  &  que  Tinte-r 
^  de  nôtre  Ami  nous  foitauifi  cher  que 
c  ûôûrc  :  car  dés^^que  vious  n*ainxez  pa$ 
uUût  vôtre  Ami  que  vous-onêmtf  y  vou$ 
^cte4)as  fon  i.Ami  ;  mais  il  n'eft  pat 
l^ccffaice  qa*en  l'aiinant  on  fc  dépoiiillc 
'C  fon  intérêt  propre  ,  puifquc  même  hô* 
fcmterêt  doit  être  kfien.  : 
TIMAGENE. 

Mais  une  des  ma;xiip€S  qu'on  étabKt 
«iur  la  :  véritable  lamitié  ,  c'eôi .  f  d^airae^ 
^  cfpcrtnce  de  profit. 

ARi^TIPE.' 

Oui.  Mais  c'eft-à  dire  qu'il  ne. faut  pat 

l^  cc'foit  Telperance  du   profit  quifoit 

^  oaze  de  i\ôtre  amitié ,   ou  poux  mieux; 
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sVxplîquer»  il  ne  faut  pas  que  nous  almkHB 
en  vûë  du  profit  que  nous  en  poorriani  cî- 
perer:  mais  on  ne  nous  défend  pas  <f  efpe- 
rer  du  profit  d'une  amitié  qui  a  d'autres 
fondemens»  &  qui  fubfifieroir  toujours 
quand  nous  n'en  recevrions  pas  même  do 
profit. 

TÏMAGENE. 
Un  Ancien  difoit  que  les  Aœîs  Toloknt 
i  la  fortune  comme  les  eiftins  demoudKf 
Tcdentaufang  qui  eft  répandu  :  mais  hfot- 
tune  toume-telle,  tous,  les  faux  Amis  dé- 
campent ,  &  il  ne  demeure  que  ceux  qà 
étoicnt  véritablement  Amis» 
ARISTiPE. 
Nous  voilà  donc  infenfiblement  entm 
dans  le  quatrième  effet  de  la  veritafak 
Amitié,  qui  cil  d'être  la  confolation  d'an 
Ami  dans  fon  adverfité^Sc  je  croi  que  c'd 
le  dernier  période  oh  elle  peut  alkr:  eu 
qui  ^abandonne  pas  ion  i  Ami  dans  k 
malheur»  mérite  la  première  place  paimi 
les  Héros  d'amitié. 

TÏMAGENE. 
Il  n'y  a  point  de  tems  où  Ton  ait  phisBe- 
foin  de  fcs  amis,  que  loifque  la  fortune 
nous  toumele  dos ,.  &  il  n'y  a  pointdetrms 
où  l'on  en  ait  moins  :  car  pour  peu  qu'il  y 
ait  que  j'ouvre  les  ycmcfur  la  conduite  w 
monde,  j'ai.veu  peu  de  perfbnnes  afif* 
gées  qui  n'ayant  été  abandonnées  de  \tss\ 
amis }  &  ce  qui  m'ét^ne  leplus^  qu'elles 
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m^ayent  été  comm^  mifes  en  oMi  deceiîi 
que  le  JfaBg  devdit  plus  engager  à  lesde- 
courir. 

.ARISTIPE. 

Potir  ce  qui  cfl  des  proches ,  il  ne  faiAl 

pas  s'en  étonner,  ce  n'eftppim  de  ceux  que 

le  fang  a  liex  avec  nous  dont  nous  devions 

attendre  le  plus  de  fcrviçes ,  &  qui  compte 

fur  eux  &*aib\ife;    la  jaloufie  ou  Vinterét  lei 

éioignent  plus  de  nous,  que  les  étrangers»  U 

il  femble  qu'en  matière  d'amitié  ilenfoità 

Vj^ard  des  ptrens  &  des  étrangers  coimae 

en  amour  à  Tégard  d'i^ie  Femme  ic  d'une 

Maîtreflc  ;  une  Femme  qui  nous  co^nohtf 

nous  examine  de  prés  dans  la  vie  familière» 

▼oit  i^us  nos  défauts  qu'une  Maitreffe ,  à 

qui  BOUS  prenons  foin  de  ne. nous  montrer 

que  du  cêté  que  nous  pouvons  plaire  »  & 

c'eft  ce  qui  fait  que  nous  fomm^  .pour 

ITcrdinaife  moins    2imt%    d'une:  Femme 

^ne.  d'uie  >6dtrcffç  :  (  de  même  nos  pai- 

iress   qui  nous  ont  pratiquez  dés  notrt 

enfance,,   connoiflent    plus   nôtre  faible 

^ue    les    étrangers  auprjès  defquels  tDOut 

BOUS    marquons  avec  plus  d'exaébtude; 

&  voilà  pourquoi  un  homme 'démérite 

-cft   infiniment   p]ua  hpnpré  des  étraagclEs 

que  de  les  propresr  paren»,  .  &  que  la 

-Vérité' Incarnée  a  dit  cllc-ittêBie:querles 

Prophètes    ne   reccvoient  pas  dans^  leur 

Patrie   l'honneur   qu'ils  meriioient.^    fur 

la  «ntoeiaiion^  qui.^,,  qu'ayant  été 

G  7  connus 


Digitizedby  Google 


15*  L'EcoLB  Dv  Monde. 
connus  de  leurs  procbes  dès  leur  en£ui* 
ce  fous  une  autre  idée  que  fous  celle  de 
Prophète  ,  cette  première  idée  qui  reôc 
toujours ,  diminue  le  Tti!pc€t  ^u'on  devroit 
avoir  pour  eux. 

TIMAGENE. 

Je  n'avois  pas  encore  bien  compris  pour- 
<;uoi  je  voyois  que  Poiloftrate  oui  cft  d'un 
mérite  fi  fingulier  &  fi  difiingue ,  eft  ho^ 
noré,  eftimé,  révéré,  loiiédeceox^ 
lie  lui  apaitienncnt  point ,  6c  qu'en  mè- 
me  tems  il  eft  négligé  &•  r(^«rdé  prd- 
qufiidifferemment  de  ceux  qui  le  touche&t 
de  plus' près. 

ARISTIPE, 

Ceft  Qu'ils  ont  la  tête  pleine  de  cette 
Vieille  idée  fous  laquelle  ils  Tont  conno 
avadt  Qull  eut  acquis  fon-  grand  mérite  : 
^titiicpiil  en  foit  »  ^^'eft  fur  les  amis  qo'ii 
Âitit^mpter  ;  ce  font  eux  qui  rendentmi* 
ttt  fortune  plus  magnifique  ^.  nos  m^ 
heure  plus  fu^onabies  i  ce  f  Sùnt  -  eux  €[â 
«lous  fervent  d'apui  pour  nom  élever  »  & 
qui  nous  tendent  la  main  pour  nous  «lo- 
ver de  nos  chûtes;  ce  font  eux  que  nos  io- 
ibnunes  toifthcnt  ;  &  qui  en  adoucifiènt 
l'amertume  par  la  jèie  ^nterleuM  qvt  naor 
avonjs  demies  vnh*  nos^amis  malgré- nos  dif- 
ïraces  :  -  mais  ces  forces  d'amis  foat  en  pe- 
tit nombre  >  pui A|ut  nou$  voyons  q«e  pr^ 
me  tous  les  h^tnmes  qui  courent  à  nom 
was  ft6tre  tortunc ,  nous  quittent  ^  s'oi- 
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oient  avec  elle  ,  dés  qu'elle  nous  aban^ 
lonne. 

TIMAGENE. 
Je  conçois  que  le  chagrin  le  plus  terrible 
[u'éprouvcnt  les  perfonncs  qui  après  a» 
''oircié  élevci  dans  une  haute  fortune ,  eli 
ont  renverfez  ,  eil  de  fe  voir  abandon^ 
lez  par  cette  foule  de  faux  amis  qui  les 
snvironnoient ,  •  &  qui  ne  s'attachoient 
k  eux  »  que  pour  avoir  part  à  leur  bon- 
heur. 

ARISTIPE. 
L'avantage  que  les  perfonncs  comniu- 
nes  ont  fur  les  Grands ,  d'cft  que  les  pre» 
miers  peuvent  plus  facilement  difbcmcr 
par  des  épreuves  iures  leurs  vrais  amis  det 
faux  :  au  lieu  que  les  autres  ne  peuvent 
jamais  fçavoir  fi  les  fervices  qu'ils  reçoi- 
'vcnt  d'un  homme ,  partent  de  fon  amitié 
ou  de  fon  intérêt  ;  car  Tamitié  que  Ton  té- 
moigne aux  Favoris ,  n'ett  pas  de  la  na- 
ture des  autres  <  il  coûte  tant  de  pas  Y  tant 
de  peines ,  tant  d'inquiétudes ,  &  quel- 
quefois tant  de  bafleffes  pour  arriver  a  l'a- 
xnitié  des  Grands  ^  qull  ell  dificile  qif  on 
la  cherche  par  d'autres  motife  ^'  p* 
ceUii  de  Tinterêt.  On  ne  s*a«(aehè  à  eux 
que  pour  attiicr  fur  foi  un  écoulement' de 
Içur  fortune  >  '  &iainfirint€i»êt  étant  le  ,mo- 
'tif  quilesen  appochc  >  dés  que  to'CaUlèceflc  , 
l'effet  tombe  ,  &  le  coup  n'eft  'pas  plutôt 
donné  qu'on  tourne  le  do$aU'£%rftdé  {^ft: 
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qu'on  prend  de  nouvelles  mefurcs  pov 
s  accrodier  à  ceux  qui  fuccedent  à  leur  £h 
feur. 

TIMAGENE. 

Je  crois  quecesévanomiTemcnsfondaimi 
(d*amitié  font  plus  éclataas  dans^lês  Etatf 
où  les  Maîtres,  &  par  confequent  les  Mi- 
nières changent  plus  fouvent,  comme  par 
exemple  à  Rome. 

ARISTIPE. 

Quand  le  Népotifme  éroit   en  regaes 
c'étoit    un  plaifir  de  voir  les  flux  &  les 
xeflux  que  caufoient  les  ehangemens  da 
Pontifes ,  un  Pape  n'étoit  pas  plutôt  âo- 
¥é,  êc  un  Neveu  placé  dans  le  premier  na- 
nifiere  »  <\^e  des  millions  d'Amis  lui  naiP 
foient  en  une  nuit;  FOnclc  eft-il  mort». ce 
Palais  bâti  &  meublé  en  peu  de  mois  de- 
vient toqt  à  coup  défert;  les  hirondciks  | 
étoient  venues  par  légions»  elles  s'enre- 
lournem  par  nuées,  &  celui  qui  gouvc^  | 
Doit  tout  f  eH  obligé  de  fonger  à  fe  £ure 
des  Anus  pour  le  règne  fuivant., 
TIMAGENE. 

Ceft  une  Cpmedie  fort  fdaifante,  mais 
comme.  eUç  arrive  fouvent»  je  m'imagine 

Îu'cm  9>y  fait  ufie  babitudie  de  i^  coai^et 
ir  pa/ïiuû  Ami^. 

,;        ARISTIEE.. 
,  ;  On  ^c  pept  y  compter  que  fur  ceuxqHi 
font  liez  par  rimcrêt,  &  pour  tout  autàt 
quç  cet)  mtexï^t  duseï  m&  cet>  abandon- 
..  /  *        ncmcwi 
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«emcnt  cft  moins  fcnfiblc  à  ces  Minifircs 

aui  n'entrent  à  la  fortune  qu'à  cette  con- 
ition  à  laquelle  ils  font  d'abord  prépa^ 
rez,  que  non  pas  à  des  Favoris  qui  dans  des 
Alonarchies  dont  l'Etat  eil  phis  confiant  » 
fc  voyent  tout  d'un  cptip  prccipitex  ,  6l 
tout  d'ui)  coup  abandonnez  de  ceux  qulls 
croyoient  leurs  plus  âdeles  Amis  :  mais 
dans  cette  inconftancc  j'y  trouve  tout  à 
la  fo|s  trois  crimes.  '  "'* 

TIMAGENE. 
Je  n'y  vois,  ccmcfcmble,  quelatr»-, 
hifon. 

ARISTIPE. 
Et  moi  j'y  vois  le  vol ,  la  déloyauté ,  & 
Hugratitude  :  le  vol  parce  qçe  c'eft  ôtcïr 
à  un  homme  un  cœur  qu'il  a  acheté  6c  payé; 
la  déloyauté,  parce  aue  e'eft  fauffçr  )ô 
fêrmens  qu'on  a  faits  ae  ne  jamais  aban- 
donner fon  Ami;  &  c*eft  une  ingratitude 
de  payer  par  un  outrage  fi  cruel  tous  les 
biens  qu'on  en  a  reçus  pendant  fa  profpe-, 
rite. 

TIMAGENE. 
Mais  un  homme  dans  la  profperité  ne 
peut-il  point  trouver  un  moyen  lur  d'é- 
prouver un  Ami  ? 

ARISTIPE. 
Non.  Ceft  la  profperité  qui  les  donne  ^ 
mais  c'cft  la  feule  advcrûié  qui  les  éprou- 
ve.    Il  faut  fur  cela  que  je  vous  dife  uge 
Fable  qui  me  paroit  d'une  appUcatiQA  ftrt 
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juile  à  ces  faux  Amis ,  (jui  tant  que  la  fbr« 
tune  rit  à  wn Favori,  îui  font  la  cour  ,  & 
fÎTentde  fes  bienfiuts»  maisrabandonnent 
désqueroragerarenrerfé.  La  voici.  ; 

FABLE 
Du  Figuier  foudroyé. 

UN  Figuier  des  plus  beaux  qui  fc  viicBl 
jamais, 
Chargé  de  fruits   fucrei  &  d'un  fombrc 

feuillage 
De  fes  rameaux  touffus  ombrageoit  le  ri- 
vage 
D'un  Buiflcau  qui  coulok  entre  des  Gâ- 
tons frais. 
De  fes  bras  étendus  l'attrayante  verdure^ 
Ofroit  aux  Oifeaux  d'alentour 
Une  agréable  couverture, 
C'étoit  du  Peuple   aîlë  l'ordinaire  féjour, 
Ceux-ci  vcnoient  pour  y  faire  l'amoar, 
Ceux-là  pour  y  chercher  une  douce  pâture, 
Et  jamais  Favori  dansfon  plusheureux  joar 
Ne  fit  ni  fi  belle  figure 
Ni  n'eut  une  fi  grofle  Cour. 
Le  miel  qui  diftiloit  des  favoureufcs  Fi- 
gues , 
JNourriflbit  à  plaifir  les  grades  Beccafigucs, 
Mille  autres  fourageurs  toujours  de  iâi» 
^^reflezf 
^  Becquetoicût  le  fruit  déleâable. 

Et 
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t  fiTArbrc  fécbndkurtourniffok  la  table 

Ils  trpttvoient  leurs  bufets  dreflez 
»an9  rhumide  criftal<}oi  rguloit  fur  leia*» 
Aux  dépens  de  TArbre  opulent ,     (ble* 
Tous  ces  Oifeaux  daniiralluence  » 
le  penfoient  tout  lejourqu*à  fauter  en  ca- 
dence , 
Chanter ,  donnir  à  Tombre ,  &  d'un  mets 
fucculent 

Se  i^emplir  la  petite  panct.. 
3omme'  amis  oli  valets  de  riches  Favoris^ 
ï^m  profitant  du  fort  de  leurs  Maîtres  ha- 
biles» 
Dans  la  bombance  êc  dans  les  ris , 
Roulans  Carofl'e  dans  Paris  » 
PalTent  des  jours  doux  6c  tranquiles; 
Ainû  tous  ces  allez  fripons 
Se  difoient  du  Figuier  amis  inféparahles , 

Cétoit  à  qui  par  fes  fredons 
Cekbrcroir  plus  haut  fes  YertnsadmiraMes , 
Et  tous  avec  ferment  proteftoient  à  l'envi 
De  vivre  &  mourir  avec  lui. 
Rien  fi  commun  que  de  promettre 
Service,  amour ,  tendrefle  aux .g^  delà 
faveur:  *"    ' 

Mais  bien  fou  qui  pre^d  à  la  lettre 
Tous  ces  faux  compUtnens  qui  partent  petf 

du  cœur. 
Un  fougueux  tourbillon  qui  devance  OU 

orage  f 
Au-deiTtis  du  Figuier  épaifiit  un  nuage  t 
Le  Tonoene  gronde  on  fes  flans  ». 

Et 
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Et  les  fuhtils  éclairs  dont  la  nuë  eft  crevée  » 

Jcttant  partout  fcs  feux brillans , 
Ouvrctit  la  porte  aux  eaux  dont  la  terre  et 

lavée. 
Le  Pigoier  étoimétremUe  au  terrible  bruit. 
Et  les  Oifeaox  ▼oyant  pendre  à  plomb  fiff 
fa  tête 

La  Foudre  à  tomber  toute  prête , 

Chacun  fonge  à  pher  ion  bagage,  &  s'enfich 

Enfin  la  foudre  tombe  9  ^leiouffre  «oniisme 

Le  feuillage  ôc  les  fruits  dontl*Arbrt  éioiz 

fourni , 

Et  d'un  Figuier  fi  bien  garni , 
Elle  ne  laifle  plus  que  le  texà  tronc  qui  fa- 
mé. 
Mais  quand  le  miferaUe  fut 
Dépouillé  de  biens  &  de  gloire  t 
Au  diantre  TOifeau  qui  voulut 
Se  percher  ibrh  branche  noire. 
Quoi  I  difoit ,  s'envolant  loin  des  tifoos 

afreux  » 
Un  certain  vieux  Pivert  à  tête  furanée , 
Quittons,  quittons  cet  Arbre»  il  eft  haï  des 
Dieux, 
A  leur  mauvaife  dçfHnée 
Il  faut  laifler  les  malheureux  .• 
ITant  qu'ils  ont  eu  des  biens  en  abondance 

Céroit  un  plaifir  d'enufer. 
Mais  s*ils  tombant  »   faut-; il  qu'une  fott» 

confiance 
De  leurs  Aflres  malins  prêts  à  nous  écndèr, 
Attii?e  fiir  nous  Tinfloance 

Etre 
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Sxre  ami  »  c'eft  bien  fait ,  tant  qu'amis  ont 

du  bien  y 
Mais  je  les  plante-là  fi-tôt  qu'ils  n'ont  phu 

rien. 

Tel  fut  le  beau  difcours  du  Prvertinfidâe; 

£t  puis  foudain  à  tire  d*aîle         (lui. 

Tous  les  autres  Oifeaux  s'enfuirent  afcc 

Oh  !  combien  de  Pivers  trouve-t-on  au^ 

jourd'hui. 

TIMAGENE. 

Oh  mon  Perc  !  que  le  difcours  de  ce  ?U 
▼crt  me  feit  une  peinture  naïve  ducaraâc- 
re  d*efprit  de  ces  faux  amis  de  la  fortune» 
&  que  je  les  vois  bien  marquez  par  ces 
oifeaux  qui  fuyent  dans  fon  maHteur  Tar- 
bre  ,  qui  les  a  couvers  de  fon  ombre  U 
nourris  de  fes  fruits. 

ARISTIPK. 
Voilà  juftcment  le  portrait  de  ceux  qui 
après  avoir  donné  avec  prodigalité  de  l'en- 
cens  à  celui  qui  tft  en  fortune ,  lui  donnent 
de  renccnfoir  par  les  oreilles  dés  qu'il  eft 
tombé  dans  la  difgrace  ,  ouquifontcom* 
me  ce  Courtilan  qui  fe  difoit  toujours  prêt 
à  jettcr  fur  la  tête  du  favori  difgi-acié  l'ai- 
giûre  qu'il  avoit  fsût  gloire  de  tenir  pour 
lui  verfer  de  Teau  pendant  h  faveur.  Vous 
TOvezdonc»  mon  fils,qu'iln'y  aquel'adver- 
fitéfvtibîrla  pierre  de  touche  aeramidé» 
êc  fpm  dans  reblouifTement  de  la  faveur  il 
cft  prefque  impoffible  de  démêler  ceux  qui 
aiment  Thommc  de  ceux  qui  aiment  le  fa- 
vori. TI- 
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TIMAGENE. 
Mais  ne  peut-on  point  fe  donner  qud- 
«ne  règle  générale  qui  nous  guide  poor 
diilinguer  nos  vrais  amis  de  ceux  qui  sck 
font  qu'en  apparence? 

AKISTIPE. 
«  La  première  diftinâion ,  qu'il  Élut  qoe 
TOUS  fii£Bez«  c^efl  de  faire  différence  entre 
les  anciens  6c  les  nouveaux  amis  9  car  corn- 
me  la  conftance  cil  reiTcnce  de  ramiàêi 
on  ne  peut  prefquc  pas  être  vôtre  ami  de 
longue  main  9  qu*on  ne  foit  vôtre  amlye- 
ritahJe.  Et  ce  font  ces  anciens  amis  qu^ 
faut  precieufement  conferver  ;   ce  n*cft  pas 

Suc  je  veuille  vous  dire  que  la  poffei&Gn 
'un  ancien  ami  doive  vous  empêcber  de 
travailler  à  vous  en  faire  conunucllcmcnt 
de  nouveaux  »  jamais  un  homme  n'a  ea 
trop  d'amis  »  mais  il  faut  bien  prendre  gar- 
de que  les  nouvelles  amitiei  ne  nous  fa^ 
ient  pas  oublier  les  anciennes.  L'on  quit- 
te un  vieux  cheval  pour  un  jeune ,  fwircc 
que  le  cheval  shife  au  fervice  ,  mais  ph» 
un  ami  vous  fert  ,  plus  il  veut  vous  kf 
vir  ,  &  pliis  il  eft  en  ardeur  de  le  fyirc , 

Earce  que  Tami  ne  fe  ralTaûc  jamais  du 
ien  qu'il  fait  >  il  n'y  a  point  de  fatieié» 
poiut  de  dégoût  dans  la  véritable  amixiét 
ce  nous  voyons  dans  les  Rois  métacf<fà 
plus  ils  font  de  faveurs  à  cbux  qu^  lt 
ment.,  plus  ils  défirent  leur  en  faire  dt 
jK^uvelles. 
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TIMAGENE.  ' 

Vous  réprouvez  bien  fenliblcmcnt  dans 
k'inébranlable  &  conftante  amitié  du  fage 
ôc  généreux  Rhodophilc  ,  quia  réuni  à  Ta- 
mitid  qu'il  a  depuis  long-temps  conçue 
poujî  vous ,  ceBe  qu'il  eut  autrefois  pour 
mon  ayeul. 

ARISTIPE. 
Rhodophilc  pofiède  toutes  les  qualités^ 
qui  peuvent  faire  un  véritable  ami ,  il  a  une 
pieté  fohde  qui  eft  la  bazc  de  toutes  lef 
irertus  ,  une  probité  inaltérable ,  une  ou- 
verture de  cœur  qui  charme ,  une  cha- 
leur vive  à  fervir  fes  amis  ,  un  efprit  pé- 
nétrant &  d'une  vaflc  étendue  ,  une  prow 
fonde  capacité  fur  toutes  chofcs  ,  un  ac- 
cueil oHigeant ,  une  finccrité  à  laquelle 
Tair  contagieux  de  la  Cour  n'a  jamais  pu 
donner  atteinte  ,  une  dextérité  admira- 
Wc  pour  conduire  à  leur  fin  les  diOfcs 
dont  il  defire  venir  à  bout ,  une  pruden- 
ce qui  Fa  fait  admettre  avec  une  préfé- 
rence finguliere  dans  la  plus  intime  con- 
fidence de  fon  maître»  une  fidélité  à 
répreuve  de  tout»  une  humanité  com- 
patiflante  qui  lui  iâit  aimer  plus  tendre-' 
ment  fes.  amis  dans  l'afliiâion  que  dan« 
la  profi)crité,  &  à  toutes  ces  quaUtez  , 
|oigncz-y  un. crédit  qfu'il  s'eft  acquJF  paf 
fcs  vertus  ^  qu'il,  fe  fait  un  plaifir  d'em- 
ployer pour  ceux  qu'il  aime,  &  vous 
trouverez  qu'on  ne  peut  pas  avoir  un  ca^ 

raétere 
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raélere  plus  protxe  à  faire  tin  ami  véri- 
table,    &  qu'tul  honnefte  homme  dom 
ménager  plus  precieufement 

TIMAGENE, 
Je  vous  trouve  bien  heureux  dans  iror 
malheurs  «  dY  recevoir  la  confolation  d'm 
ami  fi  pur  &  fi  parfait  ,  &  d'autant  plus 
qu'étant  beaucoup  élevé  au  defius  de  vous» 
&  en  pouvoir  de  vous  rendre  comne  il 
Hit  de  bons  offiœs  continuels  »  fans  qu'iii 
yuifle  rien  attendre  de  vôtre  part  qu'one 
fimple  rcçoitqoifiance  de  cœur  ,  vois 
ppuvez  bien  vous  afiurer  qu*il  vous  sd- 
loe  par  vous  même  &.pour  vous-même, 
puifque ,  comme  vous  me  Tavcï  dit ,  <a 
aime  véritablement  lorfqu'on  aime  faas 
aucune  vûë  de  retour  d*intereft  pour  foi- 
même. 

ARISTIPE. 
;  Les  amis  de  cette  trempe  font  rares;  k 
i^uand  on  ^  afiez  heureux  pour  les  rto- 
contrer  ,  il  n'y  a  point  de  difgraces  doot 
on  ne  foit  confolé  ,  mais  fur  le  portrait 
jufte  que  je  viens  de  vous  faire ,  vouspou« 
vez  remarquer  que  pour  fc  choifir  de 
inraisamis,  il  faut  qu'ils  ayent  un  fond  /b» 
Kde  de  pieté  &  de  probité,  car  tout  hom* 
me  qui  efi  impie  ne  peut  jamais  eftrebon 
ami ,  la  raifon  eft  que  rimpieté  eft  h 
Cumblé  de  Tlngratitude  ,  Se  que  tout  ilh 
grat  ne  peut  eilre  bon  ami.  Et  quant  à  k 

prû^ 
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3bitéron  ii*en  man<iue  jamais  aue  par  u- 
attachecriminçlleà  fonintcrcft  propre  , 
fî-tôt  qu'onaTamc  trop  intereflec  on  ne 
ut  plus  avoir  de  ces  amitiez  véritables 
i  nous  font  aimer  nos  amis  fans  regarder 
bien  que  nous  en  pouvons  attendre. 

TIMAGENE. 
n  faut  donc  que  je  prenne  garde  (î  celui 
i  veut  fc  lier  d'amitié  avec  moieftpieur 
s'il  a  de  la  probité 

ARISTIPE. 
Qt^ ,  Mais  qUfind  je  vous  parle  d'un 
>mmc.gieux  ,  je  ne  vous  parlç  pas  de 
s  griiiiaciir^^  qui  fourbent  le  ciel  & 
)ïnpcnt  la  terre.  Il  n'eit  rien  de  fi  mal- 
opre  à  faire  un  ami  qu'un  dévot  gri- 
acier ,  ces  fortes  de  gens  ne  s'aiment 
i'eux-mêmes  ,  leur  attache  à  l'intereft 
.  incbmprehenfible ,  &  manquant  de  Cn- 
aiitiaVcc  Dieu  ,  il  n'eil  pas  poiTible  qu'ils 
i  ayent  avec  les  hommes.  Lorfqu'ils 
veulent  pas  agir  pour  vous ,  ils  ont  toû- 
urscn  main  le  iaux  prétexte  de  l'intereft 
ciel ,  mais  qui  n'eil  au  fond  que  le  voile 
leur  propre  intereft  qui  ne  s'accorde 
s  avec  ce  que  vous  defircz  d'eux.  Il 
liit  pour  faire  un  bon  ami  de  ces  efprits 
^.Jont  droits;,  dans  leur  pieté  ,  qui  font 
Wcment  peiictrez  de  ce  qu  ils  doivent 
ceJvî.  dont,' ils  tiennent  leur  eftre  ,  & 
û  perdroient  plutôt  la  vie  que  de  l'ou- 
er  un  moment. 
Tom.  II,  H  TI- 
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TIMAGENE. 

Je  conçois  aiffment  que  cette  pkafe 
fincerité  envers  Dieu  forme  dans  le  cœof 
une  dirpofition  perpétuelle  à  imc  graoè 
droiture  envers  lei  hommes ,  &  àu'aài 
Ton  eft  homine  de  probité  d^^^^nrf 
^véritablement  pieux.  t  '  --"^^ 
ARISi:^PE. 

Mais  lorfqu'il  n'y  a  que  de  la  griœaa» 
èc  que  Ton  ne  fe  donne  un  extérieur  déf(ït 
que  parce  qu'on  veut  le  paroître,  comBC 
la  probité  eft  la  fille  de  h  pKté ,  il  «7 
aura  qu'un  eQ)rit  de  'fourte  qui  rcgin 
rinterieur  ;  &  ces  faux  devais  lie  pouvint 
ci^re  que  fiaux  amis ,  Ton  eft  toujours  » 
dupe  de  leur  intcreft  mafqué  ,  &  qooJ 
.qu'ils  faffent  ou  qu'ils  difcnt  t  on  w 
peut  &  l'on  ne  doit  jamais  s'y  fier.  Mtu 
n'allez  pas  vous  imaginer  que  parBj^ 
veuille  vous  dire  que  tous  ceux  qui  ont 
l'extérieur  dévot  ne  font  pas  intcriciwe- 
jnent  pieux.  Il  y  a  de  quatre  fortes* 
caraderes  d'hommes  touchant  la  pieté,  \^ 
uns  font  véritablement  pieux  dans  IÇ 
cceur ,  quoy  qu'ils  aycnt  des  dehors  q«i 
ne  les  diftinguent  pas  des  fagcs  tnon- 
dains.  Il  y  en  a  d'autres  pieux  d'une 
pieté  fincere  qui  ont  un  extérieur  cod- 
forme  à  leur  humiliation  intérieure ,  ^ 
qui  s'attirent  une  vénération  très-juile.  » 
y  a  des  dehors  dévots  qui  ne  font  <l^^ 
des   mafques   poftiches  d  hypocrites  q"^ 
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n'ont  de  but  ^uc  d'abufcr  de  la  crédu- 
lité de  ceux  qui  ne  regardent  que.  Técor- 
ce.  Et  enfin  il  y  a  1^  libertins  de  profel^ 
£011  qiii  ne  fe  mafquent  point  (uns  le 
commerce  du  monde ,  6c  <}ui  font  pro* 
f clfian  de  n*avoir  aucune  pieté.  11  faut 
done^  mon  fils  I  que  vous  vous  appliquiez 
à  diflinguer  ces  quatre  fortes  de  caraâe- 
rcs ,  &  que  vous  vous  mettiez  dans  Tef- 
prit  que  les  deux  premiers  font  propres  i 
faire  d#  véritables  amis ,  mais  que  les 
deux  autres  ne  peuvent  jamais  en  produi- 
re un  bon  9  non  pas  même  dans  le  con* 
cours  parfait  de  leurs  volontcz  avec  celles 
des  autres ,  parce  que  ce  concours  de  vo- 
lonté qui  produit  Tamitié  entre  les  bons  , 
ne  produit  que  la  faétion  6c  la  cabale  entre 
les  méchans.: 

TIMAGENE, 
Vous  croyez  donc  un  libertin  abfolu- 
inent  incapable  d'une  véritable  amitié. 

ARISTIPE. 
Il  eft  d^a  par  fon  impieté  indigne 
qu'xm  honneile  homme  fiafie  amitié  avec 
lui.  Il  faut  ftiir ,  il  faut  abhorrer,  il  feut 
avoir  en  exécration  tout  homme  qui  n'eft 
pas  pieux,  cependant  je  m'y  fierois  encore 
plutôt  qu'à  un  faux  dévot»  quoi  qu'il  foit 
confiant  qu'un  libertin  ne  puiiTe  jamais 
citre  un  bon  ami  ;  6c  en  effet  examinez 
tous  ceux  que  vous  rencontrerez ,  vous 
verrez  qu'ils  ne  font  tout  au  plus  que  des 
H  2  ^^^ 
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amis  de  Table ,  de  bouteille  &  de  débatidie 
filr  le  Icfqucls  il  n'y  a  rien  à  compter. 
TIMAGENE. 

J-ai  neanmpins  toujours  ouï  dire  que 
la  Table  ècoit  le  lien  de  la  fodeté  de  de 
ramitië. 

ARÏSTiPE. 

La  Table  cft  agréable  avec  nos  anns, 
elle  fert  même  à  refcrrer  de  tempi  en 
temps  les  liens  d'une  véritable  amitié  , 
mais  de  s'imaginer  que  des  amis. dont  k 
feule  table  aur^  faU  Tépreuve  font  des 
amis  fidèles»  6c  fur  lerques:on  puiffe  fai- 
re  fond ,  ne  le  croyez  pas.  Martial  s'en 
explique  agréablement  ;  cet  homme  •  dit- 
il  y  que  ta  table  a  fait  ton  ami ,  pen- 
fes-tu  trouver  en  lui  un  cœur  fidèle  & 
ïincere,  non»  ne  l'efpere  pas,  il  aime 
tes  foupcs ,  tes  bifqucs,  tes  ragoûts  »  ton 
rôti ,  tes  entremets ,  ton  vin  de  Cham- 
pagne» tes.  liqueurs  exquifes»  &  non  pat 
toy, 

jiprum  amat  ,    cr  muUûs  »    c  fumA,  C 
ofirea ,  non  te. 

Car  comme  dit  un  autre  ancien»  c'efl  un 
grande  erreur  de  chercher  un  ami  fuT  h 
place  publique ,  &  deréprouver  à  la  table, 
TIMAGENE. 

Cependant  vous  avouerez  que  fi  Tob 
veut  trouver  de  la  liberté  c'eft  dans  le  re- 
pas,  c'eil  là  qu'on  ouvre  fon  cœur ,  e'cft- 
là  qu'on  ne  le  deguife  point. 

ARis; 


Digitizedby  Google 


Sixième  Entretien,  175 

ARISTIPE. 

La  tâbledonne  »  il  cil  vrai ,  cettecotnmu- 
nication  libre  de  nos  fentimens ,  que  nous 
avons  peine  à  nous  cacher  les  uns  aut  au* 
très  lorfquele  vin  &  lajoyenousdenduè'nt 
la  langue ,  on  s*y  donne  mille  marques  de 
cordialité ,  on  s'y  proteftc  une  amitié  in- 
diflbluble,  mais  ce  ne  font  que  decesami- 
tiez  paflageres  qui  fl'aboutiflfentle  plus  fou- 
vent  qu'à  dès  paroles ,  <^uà  de  cmaiiis  offi» 
ces  communs  qu'on  fe  rend  par  bienieance 
feûs  amitié  de  coeur;  &  fouvent lamémoi- 
re  du  rcpds  &  àts^  prôteftatièns  d'amitié,  qui 
s'y  font  ne  dure  qtfautatit  que  les  fumées 
du  vin  qu'oîiy  a  pris.  Souvent  même  la  ta- 
ble cft  un  piège  pour  y  furprendre  ceux 
qu'on  veut  perdre ,  des  perfides  viennent 
manger  vôtre  foupe  pour  épier  vos  paroles,- 
fonder  vôtre  cœur ,  tirer  vôtre  fccret ,  & 
vous  trahir.  Ceft  ce  qui  arrive  tous  îles 
jours,  ^  les  expériences  n'en  font  que  trop 
fréquentes;  fi  la  table  eil  la  mère  de  la  li- 
berté» elle  eft  fouvcnt  l'inftrument  de  là 
perfidie»  &  en  un  mot  un  ami  îqui  ne  Tcft 
que  parce  qu'il  vous  a  maiagé  ,  ëc  que  vous 
n'avez  point  éprouvé  par  dlautrcs  endroits 
ne  peut  eftrc  mi»«furl  le  regiftte«  des  véri- 
tables amis.  -' 
TIMAGENE. 

Pourquoi  donc  nôtre  voîfin  en  a-t  il  en* 
rcgiftré  un  fi  grand  nombre  dans  fon  cha- 
pitre de  la  bouteUie. 

H  3  A- 
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ARISTIPE- 

Il  les  y  a  remarquez  fuivant  leur  caraâe* 
ne»  c'eft  à  dire  comme  amis  de  boutée 
oui  fervent  à  nous  réjouïr  »  à  nous  conter 
des  nouvelles ,  à  faire  pour  nous  une  fd- 
licitation ,  &  à  quantité  d'autres  pareils  o- 
fages»  ce  n'eft  pas  que  je  veuille  dire  qœ 
parmi  ceux, avec  qui  nous  avons  comiDO- 
nication  de  table  nous  ne  puiffions  trouver 
avec  le  tems  de  tres*bons  &  trcs-fbUèf» 
amis»  mais  )e  &  qu*il  faut  les  éprouver  en 
autres  chofcs  qu'à  choquer  un  verre,  &  ï 
convenir  de  la  bonté  d*un  ragoût. 
TIMAGENE. 

Timodemc  nôtre  riche  &  jeune  voififl 
fc  trompe  donc  bien  lourdement ,  lorf* 
qu'il  croit  avoir  autant  d'amis  qu'il  reçoil 
de  Monmors  à  fa  table» 

ARISTIPE- 

C*cft  un  fort  méchant  copiftc  âvt  ft 
vori  Gclanife ,  ce  que  ce  dernier  ftiibit 
avec  beaucoup  de  lageffe  &  de  raifoB, 
I^autre  le  fait  avec  la  dernière  fobe  &  fans 
utilité,  il  y  a  des  gens  qui  n'ont  aucun 
meritié  6c  qui  font  obligez  de  s*en  faire  un 
de  quelque  chofe,  Timodeme  s'en  eft 
faiit  un  de  fa  table,  les  bons  morGcaTix<\u'il 
y  fert  en  profufion  lui  tiennent. Heu  de 
toutes  chofes»  il  n'y  a  pas  un  de  ceux  <p 
mangent  cher  lui  qui  ne  lui  trouve  »  à  ce 
qu'ils  difent%  du  feu  d'efpri^  à  proportion 
de  celui  qui  pétille  dans  fes  vins  choijBs; 
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5c  qpi  ne  fc  recrie  que  tout  ceqrr'il  dit  cft 
l'an  auffi  bon  fd  que  fes  ragoûts.  Ceft 
an  phifir  de  lui  voir  dés  la  foupe  reciter 
iin  Madrigal  qu'il  a  charpenté  dés  le  ma- 
tin pour  Ifabelle,  dont  le  vifage  eft  d'une 
des  plus  belles  peintures  qu'il  fe  puiffe  , 
ce  Madrigal  fuffit  pour  occuper  les  applau- 
diflemens  des  convives  depuis  la  Bifque 
iufqa'au  Roquefort»  &  le  bon  c'eft  qu*a 
croit  que  ces  applaudiflcmeiu  fuffifent 
pour  lui'  perfuader  qu'ils  font  tous  les  a- 
rais  t  il  en  eft  convaincu  Air  la  bonne  foi 
d*une  rafade  &  de  kurs  fauflcs  louan- 
ges ,  &  fe  flate  qu'il  n'y  a  pas  un  de  fe$ 
piqueurs  de  table  qui  ne  le  fervit  de  fon 
fàijg.  Croyez-moi ,  de  mille  qui  fortent 
rzm&ct  de  fes  plats ,  il  n*y  en  a  pas  un 
qui  ne  parte  d^outé  de  fa  perfonnc. 
Mais  il  n'en  étoit  pas  de  même  du  fa- 
vori Gclanife  qui  joignoit  à  un  grand  mé- 
rite la  magnificence  cxquife  d'une  table- 
Aipcrbe ,  &  qui  par  fon  génie  pénétrant  fça- 
voit  parfaitement  difcemer  fes  vrais  amis 
qui  s'y  aflfcmbloient ,  d'avpc  ceux  «qu'une 
fumée  délicate  y  attiroit. 

TriMAGENE. 
'   IVïï'cftpasf' permis  à?  tout  le  monde  de 
feirij-la  même  chofe^  &fur  tout  en  repas f 
c'efl  ce  que  dit  Juvenal  quand  il  appelle  le 
riche  Rufticus  un  galand  homme  ,  lorf- 

Jû'il  donne  un  repas  magniôoue  6c  que 
[utile -M  pvott  utt'fott Jorfliuil  veut  en 
H  4  faire^ 
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feirc  autant.  Quoi  qu'il  en  foit  pour 
tant,  il  me  femole  qu'un  homme  de  me 
•rite  ne -doit  pas  compter,  pour  Tien  ceui 
-qti'il  voit  s  emprcffcr  à  lier  avec  lui  une 
focièté  de  table. 

ARISTIPE, 
Ce  n*efl  point  auffi  là  ma  penféc  ,  je 
vous  dis.qiK  vous  Jie  devez  pas  compter 
iur  l'amitié. d'un  hàmme  4>  lorfqiae  iafet^c 
table  le  lie^vcc  vous,    ms»s  jenevon&âû 
pas  qu'il  n'y  ait  tin  pltifit  indicible  de 
jnangcr  avec  ceux  quTon  connoît  four  Sa 
véritables   amis ,    &  que  quand   ils  font 
d'ailleurs  éprouvex  ,   la  communication 
de  la  table  ne  foit  très-propre  à  ferrer  plus 
itroitcracnt  le  lien  des  cœurs.     Mais  il 
ézm  eftre  ami  indépendamment  du  plat, 
-can  l'amitié  qui  n'a  pour  bazc  qu'un^  verre 
eft  appuyée  fur  un  fondement  bien  fragile. 
Ne  vous  laifeL  donc  point  furprendrc  à    , 
ces  fortes  d'amis ,    tenez  les  dans  un  rang 
honnefte  ,    mais  vivez  en  grande  refcnrc 
avec  eux  t  fans  que  le  vin  vQUsfaifepuvrir 
au4eià  deice  que  vous'k  d6yez..poiic  yos 
interefts.  /  '  .a-  .  '   .  • . 

TIMAQEWE. 
:  Vous  m'a^auëres'ccpendfnt^^ucricitli'a 
jamais  tant  produit  d^^mis  que  ks  feftifijt 

ARISTIPE. 

La  table   peut  commencer  une  €0&- 

noiflance  comme,  tou^e  autre  ,rçftcontrc , 

mais  il  faut   que.  la.fympaitiiî  .f%fe  k 

•     t  '  ,     :  reiic, 


Digitizedby  Google 


Sixiirhe  £ntrefi$n.  ;  '77' 

jefte»  &  fi  elle  n'agit  un  repas  n'operc 
pas  plus  qu'une  promenade  ou  une  par- 
tic  de  jeu.  Mais.lorfque  la  fyœpatic  a 
commencé  d'agir  j  h  table  peut  produf- 
TC  de  grandes  avance^ ,  pour  rérroite  oi- 
nion  des .  cœucs;  '  mais  il  faut  diftiijgaet 
deux  fortes  de  tables,  celles, de  cercmo- 
Die  &  celieS/de  liberté^^ ,' ;  ixWçs  que  j.'ap- 
pclle  de  cérémonie  font  toutes  ces  tables 
ouvertes  que  tiennent  les  Grands  qui  ne 
fervent  qu'à  étaler  Jjçur  magnificence,  & 
fouvcnt  a  faire  enyie  des  riches  quiéclat- 
tentdans  leurs  .prqfufions^  mais  les  tables 
de  Hbcrté  entre  égaux  ow.  entre  perfonnes 
qui  s'aiment  déjau  ,p»euvej>t  contribuer  i 
entretenir,  &-fQtr^  de p)us  capiusVami* 
lié. 

TIMAGENE. 

Lorfque;  vous  diî;çs  entre  égaux,  ou 
entre  perfonnes  qui  s'ajnvent  déjà,  vous 
dsonnez  de  grandes- bornas  à  ces  tables  de 
liberté,    r         .        , 

,      :   ..ARIStÏPjE.        '\     :    , 

Je  leurdonne  les  bornes  qu'dîés  aôi- 
.vçnt.  ayoir,  ,car  il  faut  prendre  garde  de 
ne  s'y  pas  proftituer  indifféremment  avec 
tom^  ib/tef,  de  perfonnes,  parce  qup 
çctxo  pcoftitution  en,  maùere  de  table 
cpmme  en  matière  d'amour  bien  loin  <Jc 
produire  : ,  des  amis ,  attire  •  le  '  mépijs  ^  c^  ' 
ceux  qu'on  a  déjà  ,&  qui, ne  peuvent 
fouffnr.q^'on  les  mêk  i^toilcrç^epieat  oa 
H  y  avec- 
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avec  la  ^naille»    ou  avec  des  inconm» 
Car  nos  amis  ne  noas  aiment  qu'à  mefa- 
rè  que  nous  les  diftioguons  des  autres. 
TIMAGENE. 

Le  defTmt  de  ptobité  dans  le  libertin  ma 
à*i  en  vue  que  ion  pkâiir  vous  a  infcnfiwc^ 
jnerit  engagé  à  ïne  parler  des  effets  de  It 
table  touchant  Tamitié,'  mais  après  m'a- 
voir  pofé  pour  fondemèns  d'une  aixiia^/&- 
lide,  la  pieté  &  la  probité  telles  qu'oïkVa 
trouve  dans  Rhodophile,  il  me  fembie  c\ie 
les  deux'  qualitiei  qui-  fuivcnt,  dans  ccllo 
que  vour  lui  avez*  attribuées  fervent  ei* 
trcmcmcnt  à  noas  faire  diftingucr  nos  vr» 
aniis ,  l'une  éft  ToUverturc  du  cœur ,  & 
Vautre  efl  «ne  chakur  viVe  à  fervir  ceux 
qu'on  aime. 

A'KISTIPE. 

Vôtre  remarque  eftjufte.  Tout  hom" 
me  q»i  ne  nous  parle  pas  avec  une  ou- 
verture fincere  de  cœur  ne  vous  peut  doi- 
ner  que  des  marques  d'une  amitié  don- 
teufe , .  ,&  celui  qui  liwiguit  froidement 
quaird  il  faut  nous  fecourir  ou  qtii  marche 
à  pas  de  goûteux  pour  nôtre  fepvicc,ncpe!it 
fe  vanter  de  nous  aimer  véritablement. 
Ceft  à  cette  ffanchifc  &  à  cette  ardeur 
qu'on  connoîtlcs  vrais  amis  ;  yoxù  voyc» 
'louvcnt  chez  moi  Xatitippe  qui  me  iait 
mille  proteftations  d'amitié,  il  cil  hoft- 
nefte  homme,  pieux ,  &  de  probitéi  ce- 
pendant je  ne  le  croirai  point  de  mes  amis 

qu'il 
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|u'H  n'ait  ceflc  d*êtrc  comme  û  cft  pour 
moy  ^out  myftere.  Il  ne  dit  pas  un  mot 
3juî  ne  foit  étudié. 

;  timageme;    • 

Il  dB^  vrai  .que  tout  "  eft  çn  refervç  &  ifnyf- 
tcrieux  chezrjÉui ,  lors. même  (jue  le  myfl(4'- 
re  doit  Itrc  Ici  moins  employé. 
ARISTlPE  ^ 

C'cft  vouloir  fajire  Je  politique  &  Thom- 
me  d'état  à  çontrc-tpmps  »  Tamitié  a  des 
airs  ptus  unis  5ç  pli;is  libres^  &  ce  qui,  eft 
■une  vertu  da«^^lcsafeïrès -graves  »  «'qui 
demandent  un^  my^^re  perpétuel.,  eft  im. 
deffaut  ridicule  entf e  ces  amis.  . 
'       ,        .     ,fl.HACJÉNE. 

Vous  ne  voulez  point  auffi  pour  ami  de 
ces  hommes  à  h  glace  qui  femblent  être; 
toûjpurs  dans  l'aObupiâiement. 

.  11  faut  ^\iui^.  ami  prenne  gvec  chalei^r 
les  intcrcÛs  de  j:élui'  qu'il  aime ,  que  Içs 
peines  qu'iï  l^i  \,yoit  fouffrir  le  touchent 
autant  que .  les  ilennes  propres  >  &  qu'il 
foit  promt  Ôç  exaél  a  lui  rendre  ksferviccs 
qui  dépendent  de  lui.  Ceû  à  cette  chaleur,. 
'C*cft  à  cette  vijil^ce qu'on  connoît  la  veri- 
^Jbk  ao^itié^^e  èà  tpûjours  d^sune  im- 
^patience  inquiète  a'iêtrc  utile,  6c  toujours. 
dan»  jies.  mouveWens  pleins  d'ardeur  que 
lui  donne  CGt;te  impatience  ,  au  lieu  que 
le  faux  ami  eft  or4lnairement  tiède  Si  lans 
émotion ,  ou  s!il  feint  de  s'^piouvoir  foa 
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tngourdiffcment  Tcmpêche  d'agtr-  C'el 
à  ces  marqHcs  qnevdus  pouvez  en  quelque 
manière  diftii^gj^i^  le  mafquc  du  vîfa^ ,-  je 
dis,ea.quelq,uë  manière ,  caHly  a  de  étux 
4mis  qui  par  la  Vûë  de  leur  propre  interefi 
dntdeh  chaleur •  itrah  ^l'efooir  da*pib3K 
ceffc-t^ili  ils  s'atnoitiffent  &  îtôtïment  îc 
dos.  -      -  . 

TIMA(>ENR-^  • 
Ce  font  deceç.fùrtes  Jd'amis'à  mcttxfc 
fous  le  catalDgue'dt!  arfafôuif.^      "    '     * 

Ceft  t^ar-'ià  queVôus^j!)buvei^ttiïino!trc 
qu'un  ami  ifitcneffcçfttai^dotsinconftantv 
&  qu'un  inconftant.iié'peut  être  un  véri- 
table ami,  il  faudroit  i'il  efloit  poffihic 
pouffer  Tamitié  au  delà  de.  h  viev;  comm« 
ces  trois  Philofophesîdoiit  le 'plus  pauvre 
pourant  &  ne  kiiïaût'wtitît  mcfQ Senne 
fille  dans  rindrgçDCCj^/tàdk-fi'ili^fe  à  Fup 
pour  ïa  nçurrir  j  Ôo^fai  fiSe  à^l'wtrépourk 
doter,  avec  claufe  de' fubfUtptiôtf  récipro- 
que; un'  pareil  teftabent'  tro'iiveroit  au- 
jourd'hui peu  de  le^tairès  qui  Tacccptaf- 
fcnt  ,  mais  ccsaibiirexeaWcfênt  ponc- 
tuellement ,  Fun  prit ,  ciHâ-étint^  revcM 
la  meré  Jufqu^àfa  tàotti'^Ôé  ràn^^ott  la 
fille  côm^ré'  M'  flëme  propre/  VoUà  îc 
comble  de  h  ^parfaite  amitié, ^ôc  il  fcfoîr 
difficile  de. 'la  pouffer  plus  loin-., 

TIMAGENE.  \ 

Ilsavoiçnt;&  la  pieté  &  de  kproMté, 
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^  Couverture  de  cœur,  &  une  gnmde<ir- 
deur  à  fe  fcrvir  inutucHcment.  Ce  font  lc« 
ijàtttre  quîflit^r^^f<|oclIcs'  je  voï  bien 
qu'on  peut  recOriÉeitre, uii  tcritablc  ami» 
nï'ais  frtm'îioiiihîémaiîqupk  de  Tune- des 
m&tiT  /  le  'ébvtàiî^jt  incapaMe  d'une^  pti^ 
èîteâ^tiè.  '      ''  '■'     '-    '  -- 

'  '  ^ARISTIPE. 
•^'Fotrr  •HrriYtT^à'  cetw-peffôéiilon  ff  faut 
fans  doute  q^  toutes  les  quatfc  foferi» 
réunies  ,  amfi  tous  pouvez  fur  ce  plan 
-iKJus'guid^î* -poup'le  ehote  ^ùe  Vous  en 
-véudtc2  faire  ,•  iuf^toîBt  'pr^hez  hith  ga^dte 
aux  tnioeurs  ^e  celui -àifec  qui  Vous  vic^, 
lez  lier  ateitié.  "  '       .      \     ^ 

TIMAGENE. 
Mais  fî  les  dehors  m^ont  tïompé,  & 
que  je  me  ifois  lié  d*amitié  avec  un  hom- 
me que  y^VoiS'  crti  4e  proBlté^&  eri  qïli 
-}e  rec<btïnd^traî  danè  la  fuite  lés  «rkes 
•  ^u'il  mWa  ca^ea  ,  -  faUdra-^il  4*ic  je 
rompe  avéclui.  '         ^  -      !  ^ 

A&rS'TIPE. 
Si  vous  reconnoiifez  dans  celui  dbat 
vous  vous  cfte$  fait  ami ,'  un  deffaut  con- 
fidfcrabie  qu'il  vous  avoitiicacfeé,  &  que 
:^o^s-ôe^  puiflitfz  pas^  reîi  €c«friger>  fl  fm 
doucement  découdre '&-fioûnpai  ^ckkir 
cette  amitiév  liiaiiftir  *out  ne  demeurez 
jamais  ami  dfe  icdui  qui  niéconnotf  IMeu  ; 
quelqu^étroite  amitié  qu*on  ait  avec  un 
homme  il  fa\it-qu€4aFoy^  la  Religion  ail- 
lent 
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katto^ours  devant^  &  la  communication 
4e  ces  fortes  d*elprits  eft  fi  contagieufe 
m'oA  ac;  peut  y  (roter  fa  robe  fans  la^fklu; 
,  -  TIMAGENE.   ..     ,      ; 

^  Je  fçai»  qu'il  £mt,  éviter  1^  f;i(nulian^ 
4e  ces  debauche^^  publics  qu^on  voit  jgfr 
neralement  haïs  des  vertueux  »  &  la^Coac^ 
de  ceux  dont  rhabirpde»  oi^  pour  ainfi  dire 
b  fri^im,  M  peut  que  nqi^^riendK.fEfur 
«umvais» 

,,  ikRiSTIPE  ;     ^ 

n  r^pûtcrai  qu'il  ftut  encore  ÎÇyïr  avec 
^^^[^tipde  cjeuxqui^^t  fi «n^turellcmeBt 
j^yjièxai  «u'âs  fç.fepti^nt  afii^OSEi  dç.laproP 
perité  de  leurs  amis»  j'ai  vu  auti:efo]s  daos 
une  prifon  un  cerfaija  Menippe  qui  eftoit 
^InconfokUe  lorfqu'il  voyoit  fortir  ceux 
4'entre  les  prifonniens  avec  lefi^nels  ii  Jh 
voit  contraâé  ^  plus,  d'babiuidc  ;  j'avosë 
^u'il  fÇi  ppf<îoit.la  fodeté,i,i&ç  <iue;c'ét(m 
:^n.cha|^ip  pour  lui  «  «aais  c'^tpit  moins 
lia  perte  de  ce  plaifir  qui  Vattriiîoit ,  que 
l'envie  au'il  concevoii  d'an  bonheur  qui 
ariivoit  a  un  autre. 

TI.MAGENE. 
Ce  fetuiment  elt  lâche  »  6c  vous  eo  avez 
rde  plus Tjc0i]»p^ti^ians  aux  peinjcai de. ceux 
qijfcwt  gémi  avec  v^usu    r.     - 
,u-    .:     •     ARiSTlPE, 
:  .  Chacun  a  ion  caraôere»  lemicn  eft  tewfre 
&  je  m'en  loue.    Mai>  outre  ces  eavicw» 
l'amiiié  de  deux  ibrtes  de  pcrionnes  ed 
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encore  dangcrcufc;  ^e  ceux  q^l  ftcrifiçot 
leurs  amis  à  la  demangeaifon  de  dire  un 
bon  mot  »  fi  ce  n*cft  qu'il  ioit  dit  délicate- 
Hicnt  &  pour  les  corriger  de  quelque  def-. 
faut ,  &  Faatre  eft  de  ceux  qui  prcnijpDt 
éc  grofles  querelles  pour  des  lujets  de  po* 
tite  ccmfequenee»  &i  qui  ay^nt  rompu  a* 
vec  leurs  amis  en  deviennent  plus  cruel» 
ennemis  que  de,  ceux  avec  kfquels  ils  ont 
toujours  efté  en  inimitié. 

TIMAGENE.. 

Il  faut  qu'ils  ayent  pour  maxîipç  qu'on 
doit  fouffrir  avec  moios  de  piiti^ceuneior 
jure  de  la  part  d'un  ami  que  d'un  cnnemL 
:    ,ARISTIPE- 

C'eft  une  maxime injuile  Ôcb^rbaire»  & 
qui  ne  peut  tomber  que  dans  KcCprit  d'un 
homme  qui  n*a  jamais  aimé.  Car  fi  nous 
aimons  nous  devons  plutôt  excufer  nos  a^ 
œisquenof  ennemis,  &  nous  devûmTcr- 
cretement  nous  imputer  la  fante  d'avoir 
^aiit  un. mauvais,  ciioix.  B  faut  donc  ap- 
porter une  grande:  circonfpecStion  dans  fc 
-choix  de  fes  amis.  Mais  autant  qu'on  doit 
*  ^re  lent  à  les  admettre  dans  la  participa- 
tion de  nôtre  cœur.,  autant  faut  il  avoir 
"X'oui'  eux  de  conHance  &  ide  iametélaif- 
que  nous  les  y  asbns  admijsi^  j -. 

-     :      timagç:îsije. 

Mais  quoi  que  ilous  m'ayjet  dit  que 
régalité  foit  un  \  grand  /  pas  à  Tamitié  > 
ne   me  conieilkrc;&-YOu&  pas  totjomi  de 

faire 
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ftire  des  amis  plus  poifTans  que  mor. 
ARISTIPE. 
Il  faut  pîus  regarder  l'égalité  des  monu^ 
que t des  conditions,    &  quelque  definte- 
TcSé  que  je  veuille  que  tous  foycz  dans 
.  Tos  amitiez,  je  ne  pretens  pas  vx>us  em- 
pêcher de  choifir  pflûtôt  Tami  qui  peut  être 
titile  que  celui  qui  ne  peut  être  qu'agnea- 
We.  Mais  pour- entretenir  vor  ami^/uznC 
fans,    il    hux  fouffiir  le  deÊiut  de  ksr 
grandeur ,  qui  •  cil:  que  la'  kaute  fortune  fc 
trouve    rarement  fanis^  infolence ,     afei 
-quand  vo^  fobis  vous  acrxHit  infioué  dam 
1  amtôé  '  de  quelque  Grand  ne  vous  efa- 
rouchez  point  de  fes  dédains  ,    parce  que 
"c*eft  Ibuvent'bien  plus- un  vice  de-la  for- 
tune que  de  rhemme  fortuné;         . 

TIMAGENE. 
-    Il    eft    vrai  que   m'emretenant  Vaunt 
-jour  de  Torgueil  deServiliusi  &  le  voûtât 
.paiTerdans  fon  croilè.  à(f»c  dievaux,  oi 
-me  dit  que  rien  n'^toit  plus  fouple  queki 
Jopfqu'il  étoiç  vêtu  d'une  éçarlaîtc  galon- 
née de  foye,  qu'il  confetva  quelque  mo- 
-deilie  dans  ^les  commâSons   qu'À^utan 
fortirde  refclavagc,  mais  qu'ayant  ei^ 
'palTé  dans-lcs  mine&'du  Pérou,  èc  s'àant 
donné  pour  vingt  iniUc  écus  de  favon ,-  & 
des  terres  tititéésy  fei  amis  ne  pouvoicnt  ; 
'  plus  tenir  conoore  fes  ihauteurs.     ) 
*'  ARlSlTlPp.    : 

'    1^  plufpart  (font  de  même,  wxSi  n'ont- 
ils 
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Is  <3cs  amis  que  comme  Us  les  méritent  t 
feft     à   dire  prefque  tous  mafquez  »    & 
5»!     n'cnccnfent.que  leur  fortune.     Mais 
e  crois  vous  en  avoir  affei  dit  pour  vous 
appreiîdte  à    diTcerner  la  véritable   &  \% 
faufle     amitié.     Vous    diftingucrez   donc 
les  amis  de  cœur  ,    de  bourfc  >   de  table , 
3c   de  malque  ,    pour  les  mafques  on  les 
rencontre  à  chaque  pas»  les  amis  qui  ne 
e    ion;:  que  de  table  fervent  à  nous.di ver- 
tir  1^   cpxKn  de^bputfe  fonï^  les  plus  rarps,,  & 
ceux  de  cœur  font  reconnus  par  une  pro- 
bité, qui  ne  peut  jamais  eftre  fans  pieté , 
fc  par  une  fmcerité  ouverte  accompagnée 
d'une  grande  chaleur  à  nous  fervir.  Mais 
Air  tout  l'égalité  des  conditions  ,   ou  des 
mœurs  vertpcufes  çft  la  "baie  folide  de 
la  véritable  amitié  ,    comme  la  confiance 
en   cft  la   pierre,  de  touché.    Faites-vous 
4onc  des  amis  fur  ceplîm  &  vou^  ytroir^ 
verez  tout  enfemble  &  du  plaifir  8c  de 
l'utilité. 


L'ECQ* 
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SEPTIE'ME  ENTRETIEN. 
De  fufage  des  Biens  &  dis  Honneurs, 

ARISTIPE. 

VO  u  s  faites  bien  >  mon  Fils ,  dchîf- 
fer-là  CCS  Jotieurs  perdre  ioutile- 
mcnt  leur  tems ,  leur  argent ,  & 
fouvent  leur  fanté  &  leur  fortune ,  &  de 
préférer  à  ce  plaîfir  dangereux  Futilité  de 
mon  Entretien.    Vous  y  gagnerez  à  coup 
feur ,  &  tandis  qu'ils  feront  leur  rcprifc  de 
Lanfquenet,  venez  faire  un  meilleur  cm* 
ploi  du  loiûr  que  nous  avons. 
^  TIMAGENE. 
Si  j'étois  demeuré  auprès  d'eui ,  ce  n'eût 
été  oue  pour   examiner  dans  leurs  fuc- 
cés  oifferena  tous  les  mouvemens  de  cet- 
te 
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te  afreufe  pamon ,  afin  que  Thorreur  que 
lî'cn  concevois  m*cn  dégoûtât  encore  (Hus 
imc  je  ne  le  fui§. 
?  ARISTIPE. 

\     Q€ixt  paffion  ruiiicufe  qui  eft  Técueil  de 
tant  -de  dupes ,  trouvera  fa  place  dans  cet 
'  Bntretien  ,  puifque  je  veux  vous  y  parler 
4c  J'ufagc  qu  un  honnête  homme  doit  faire 
''  des  Biens  &  des  Honneurs  qu*il  poflede.  Je 
vous  ai  fai^  connoitre  la  dernière  fois  ce 
I  que  c*étoit  que  la  véritable  &  la  faufle  ami- 
tié,  8c  comme  Ton  ne  cherche  à  faire  des 
amis  que  pour  arriver  par  leur  apuiàTaqui- 
£tion  des  Biens  &  des  Honneurs  ,   lorfque 
vous  poffcdei  l'un  ou  Tautre  >   ou  touslet 
deux ,  il  faut  que  vous  fâchiez  quel  eft  Tu- 
fage  que  vous  en  dcyex  faire  ;  car  Tépée  qui 
nous  fert  à  défendre  nôtre  vie  ,    nous  la 
pouvons  tourner  contre  nous-mêmes,  & 
nous  en  donner  la  mort.  AinS  les  Biens  ob 
les  Honneurs  qui  nous  font  donnez  poior 
rendre  nôtre  vie  plus  douce  &  plus  iUuf* 
tre  »  peuvent  par  un  ufage  pernicieux  nous 
produire  par  un  effet  tout  contraire  des  a* 
mertumes  &  de  Tinfamie. 

TIMAGENB. 
'  Auâi  nôtre  bon  ami  Horace  1^  fe  con- 
tente pas  de  demander  aux  Dieux  des 
Biens ,  mais  il  leur  demande  encore  Tart 
d*en  jouir ,  5c  d'en  fake  un  bon  ufage.  Il 
ne  demande  pas  feulement  of$s  ,  d«s  Ri* 
cheffest   mai;  il  demande  <fps  »  'artemquê 


Digitizedby  Google 


l8S  L'ECOLB  t>V  MOKDE. 

fruinâi  >  des  Biens ,  &  Tart  d'en  bien  t^ 
fer.  Or  ce  qu'il  dit  des  Biens ,  je  conçcà 
qu'il  le  dit  des  Honneurs  ,  puiîquc  I*ahii 
qu'on  en  pourroit  faire,  ncferoitpasmoiar 
pernitieux  qtie  celui  des  Biens. 
ARISTIPE. 

Tous  les  defirs  de  l'hominc  ic  Tédoînfflt 
à  trois  chofes  j  qui  font  les  trois  àifferezifa 
fins  de  toutes  fes  adions  ,  &  ces  trois  cho^ 
fes  font,  l'Honnête,  l'Utile,  &  IcDc'- 
fcdable  ,  ou  pour  vous  le  dire  plus  daire- 
mcnt ,  l'Honneur  ,  les  Biens  ôc  les  Plaî- 
firs.  Je  referve  à  vous  parler  une  autrefoB 
des  Plaifîrs  ,  &  je  ne  vous  en  toucherai 
ki ,  qu'autant  que  j'en  aurai  befoin  pour 
jvous  faire  voir  qu'ils  font  toujours  par 
leur  excès  Tinflrument  de  Tabus  cju'on  fait 
des  Honneurs  &  des  Biens. 

TIMAGENEc 

J'en  crois  la  matière  affcz  ample  pour 
remplir  nôtre  Entretien ,  mais  auparavant 
que  nous  paffions  plus  avant ,  je  ferois 
bien  aife  de  concevoir  ce  que  vous  enten* 
dcz  par  le  mot  de  Bien»»  &  par  cc2ui 
d'Honneurs. 

ARISTIPE. 

Quoique  la  chofc  fc*  faflc  àfibi  com- 
Ittcndrc  d'elle  même  ,  je  vous  diraÂ  ncan* 
moins  que  ce  que  nous  appelions  le  Bien , 
H*eft  autre  chofe  quela  pojûrelïion  ridledc 
ce  que  les  hommes  ont  établi  pour  êtrc\a 
mdiire  du.n(%OQe  ».  6c  du  prix>  des  cho- 
'  fes 
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-s  commcrcées ,  &  cette  mcfurc  n'cft  au- 
re  chofe  que  la  monnoye»  &c  c'eft  auiBla 
►oflcflioh  de  tout  ce  qui  peut  fc  convertir 
[ans  cette  mefure. 

TIMAGENE. 

Je  fçais  bien  que  û  l'on  regarde  les  cho- 
es  fuivant  Tidée  vulgaire  »  elles  ne  font 
7O0edées  comme  un  Bien,  que  parce  qu'el« 
es  peuvent  fe  convertir  en  monnoye ,  de 
qu'elle  eft  apréciée  dans  Topinion  commu- 
le  une  certaine.portion  ou  qjaantité  de  cet- 
:c  monnoye  ;  comme  par  ex^nple ,  unf 
Mjîfon ,  une  Terre ,  un  Contraéi  n>ll  un 
Bien ,  que  parce  qu'on  peut  en  faire  de  la 
monnoye;  mais  cela  n'empêche  paç  que 
l'on  ne  polTeae  aulïi  réellement  cette  Mai- 
fon  que  de  l'Argent. 

ARISTJPE. 

J'en  demeure  d*accotd:  mais  ce  que  je 
prétens  vous  dire ,  c'eft  qu'on  peut  appeller 
la  Monnoye  le  Bien  immédiat»  &  les  autres 
poiTcffions  le  Bien  médiat;  car  comme  le 
Bien  a  été  donné  à  l'homme  ,  pour  être 
employé  à  la  fubfiilance  de  fa  vie,  fi 
Ton  poffede  une.  nature  de  Biens  avec  lefl 
quels  on  ne  puiflepas  avoir  cette  fûbiiftan- 
ce  ,  ,cen'eft  qu'un  Bien  fiétif  &  non  p?u  un 
vrai  Bien ,  &  c*eft  ce  qui  donne  aux  avares 
l'amour  de  l'Argent  comptant  :  car  de- 
mandez à  Monfieur  Chryfo^n  pourquoi , 
ajrent  cent  mille  Ecus  de  bien ,  il  n'acheté 
ni  Charges»  ni  Terres,  niMaifons»    & 

qu'il 
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qu'il  a  toute  fa  richeiTe  en  Argent  comp 
tant  qu'il  fait  rouler  fur  des  Billets  qui  le 
lui  font  pafler  de  terme  en  terme  en  r^ 
▼eue  ;  il  vous  dira  que  c'eft  que  la.  vue  de 
fon  Or  monaoyé  fournit' à  fon  cfprit  ri- 
dée d'une  pofieffîon  plus  immédiate  que 
t*il  avoit  une  autre  forte  de  M^is»  qui^se 
lui  donneroit  que  l'idée  d'un  uTa^e/ittes 
éloigné. 
^  TIMAGENE. 

Et  qu'eft-ce  que  vous  entendez  parte 
Honneurs  î 

ARISTIPE* 

C'eft  la  polleifion  d'un  Emploi  de  eoel- 
€ue  nature  qu'il  foit,  oui  donne  qudqœ 
Jiftindiion  dans  le  monde  »  6c  qui  met  on 
homme  en  état  de  faire  du  bien  oudumali 
plaiiir  ou  déplaifir  à  ceux  qui  ont  relation  à 
cet  Emploi. 

TIMAGENE. 

Vous  y  comprenez  donc  toute  foitc 
d'Emplois  &  de  Dignités,  d'Eglifc,  d'E- 
pée  ,  de  Robe ,  de  Finance  &  de  Bour- 
geoise? 

\     ■  *RISTIPE. 

Sans  dèuté  ,  ^  chacun  de  ces  Emphig 
produit  de  l'honneur  à  fa  manière  ;  &  cYi- 
gage  ceux  qui  le  poffcdeht  à  différentes 
xonéuîtes  ,  pour  en  bien  ufer.  11  ftpt 
donc  qu'un  homme  qui  poffede  des  Biens 
ou  des  honneurs ,  pofe  pour  une  prcraidc 
maxime  »   qu'outre  le  Tribunal  de  Dieu  , 
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dont  je  laîffe  Texamen  aux  Théologiens  8c 
sraz  Minières  de  TEglife  ;  il  doit  compte  de 
l'ufage  qu'il  en  fait  à  deux  Tribunaux,  à 
fbi-même  &  au  Public.   Voila  l'un  des  pre-» 
miers  fondemens  de  la  conduite  de  rhom-> 
-mac ,  &  qui  doit  le  tenir  en  bride  :  &  la  fé- 
conde,  ceft  que  le  bon  ufage  des  Richef* 
ics  8c  des  Honneurs  conMe  en  deux  rp- 
gles  ;  la  première  à  faire  du  bien  tant  à  loi 
<ju'aux  autres,  6c  la  féconde,  fi  Tonne  peut 
pas  faire  du  bien ,  du  moins  de  ne  point  fai- 
re de  mal  :  car  dites-moi ,  je  vous  prie  » 
pourcjuoi  la  difpofidon  à  faire  du  bien  ï 
autrui,  fondée,  oufurlacompaffionqu'on 
a  de  la  foiblefie  des  autres ,  ou  fur  la  juftice 
qu'on  rend  à  leur  vertu ,  en  leur  en  procu- 
rant- la  recompenfe ,   pourquoi ,   dis-je  » 
cette  difpofltion  dans  le  cœur  de  l'homme 
s*appelle*t-elle  humanité  ?  n'efl-ce  pts  par- 
ce qu'elle  doit  être  la  qualité  eflfentiefie  de 
l'homme ,  &  que  ans  cette  humanité ,  il 
•n'y  a  point  de  différence  entre  l'homme  8c 
la  béte  féroce? 

TIMAGENE. 
>  Et  cependant  il  femble  que  la  plupart 
des  gens  ne  pofledent  des  Emplois  &  des 
Richeffcs  que  pourfe  réjoUir  de  fe  voir  en 
état  de  faire  du  mal  à  ceux  qui  leurdéplai- 
fent ,  exercer  leur  vengeance ,  ôc  affouvir 
leurs  paifions. 

ARISTIPE. 
G'cft  la  perverlité  de  la  nature  qui  don- 
ne 
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ne  à  rhomme  une   pente  perpetueRe  au 
mal ,  en  forte  que  s'il  ne  s*erigc  en  jugefc- 
Tcre  de  foi  même  pourfc  corriger  de  ce  pen- 
diant  malheureux  »    dont  Tamour  propre 
cft  la  fource ,    ce  que  la  fortune  lui;donnc 
|feur  être  l'inllrument  de  fa  gloire ,  .de- 
vient la  fource  de  fon  inÊunie.  Maitpoor 
ne  me  point  détourner  du  fuiet  dont  je 
veux  vous  entretenir ,  concevez  que  fo»t 
homme  dans  fa  conduite  doii  avoir  poux 
but  la  gloire  ,  c'eft-à  dire  de  fe  donner  de 
la  réputation  ;  or  il  ne  peut  titer  gloire  de 
fe^  Biens  &  de  fes  Honneurs  ,    s'il  n'cft 
dans  les  Richeffes  fans  hzÇcSc  &  fans  in- 
folcnce,    dans, les  ûignitcx  fans  aviliffc- 
ment  &c  fans  orgueil ,    dans  l'abondance 
fans  en  abufcr  ,    &  dans  rélevation  fans  fe 
préférer  aux  autres;  quen  un  mot  il  faut 
que  les  Richefles  &  ks  Emplois  fervent  à 
pratiquer  les  vertus  i  &  non  pas  à  fugge- 
rer  les  vices. .   Entrons  maintenant  dans 
l'abus  particulier  que  les  hommes  ont  coûv 
tume  de  faire  de  leurs  Biens  &  de  leurst 
Honneurs ,   car  en  vous  faifant  connoîinl 
Tabus,  vous  aurez  en  roéme-tems  la  régie] 
•pour  en  faire  un  bon  uia^c  >  en  prenant  le  J 
contre-pié  :   .  commençons  donc  par  les  i 
-BicnsV 

...  TIMAGENE.  . 
Je  crois  que  tout  1  abus  dians.  les  biens 
fe  peut  réduire  à    deux  'chofes  ,     à  Yv 

vari' 
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varice  &  à  la  prodigalité  ,  c  eil  à  dire  à  n*eii 
pas  afTez  ufer,  ou  en  ufer  trop. 
ARISTIPE. 
Vous  parlez  jufte  ,    car  tous  les  abus 
qu*on  en  fait  fe  peuvent  raporter  à  Tun  ou 
à  Tautre  de  ces  deux  excès.    Tout  ce  qui 
nous^orte  à  nous  priver  >  ou  à  priver  les  au- 
tres deTufage  de  nos  biens,  c'eft  avarice  ; 
&  tout  ce  qui  nous  porte  à  en  ufer  avec  csr 
ces  pour  nous  »  ou  à  le  communiquer  trop 
facilement  aux  autres  >  fe  doit  apdler  pro- 
digalité ,  ainfi  il  y  a  bien  des  gens  qui  font 
-  avares  ou  qui  font  prodigues ,  &  qui  n'en 
fçavent  rien  »    car  il  y  a  des  degrez  dans 
Ta  varice  &  dans  la  prodigalité ,  &  fouvent 
l'une  &  l'autre  prennent  (i  adroitement  le 
mafque  d'une  vertu,  qu'il  eft  dificilede  ne 
^•y  pas  méprendre. 

TIMAGENE. 
Je  crois  bien  que  les  autres  s'y  mépren- 
dront ,  mais  un  nomme  ne  s'y  méprendra 
pas  foi-même,^  car  il  n'y  en  a  point  qui  ne 
lente  bien  au 'fond  de  fon  cœur  par  quel 
motif  il  agit. 

ARISTIPE. 
Ceftcequej'allois  vous  dire.  Par  exem- 
ple ,  lorfque  le  vieux  PhiJargyre  qui  veuf 
&fansenfans',  a  vingt  mille  livres  de  ren- 
te ,  &  qui  depuis. qu'il  a  quitté  fa  Boutique 
a  une  Maifon  bien  réglée ,  un  bon  Carofle 
uni  ,  deux  Chevaux  bien  croupez  ;  deux: 
Laquais  vêtus  d'un  bon  drap  gris  »  une 
Tom.  n,  I  Ser- 
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Servent  propre  ,  un  Ordinaire  bien  juftc 
pour  lui  &  pour  fcs  Domeftiques  ,  fcs  Ha- 
bits &  fon  Equipage  également  propres  & 
modeftes  ,  &  ayant  fi  bien  memré  fà  dé- 
penfe  ,  qu'un  jour  ne  pafle  pas  l'autre  >  & 
qu'au  bout  de  chaque  année  il  met  douze 
mille  livres  en  nouveaux  Contrafh  »  il  n'y 
a  qui  que  ce  foit  qui  donne  le  nom  d'ava- 
rice à  fon  œconomie  ,  &  peut  être  qu'il 
croit  lui-même  n'être  pas  avare  ;  cepen- 
dant je  voudrois  bien  lui  demander  quel- 
le part  il  fait  de  fon  fuperflu  à  tant  de  pau- 
vres qui  gemiflcnt ,  &  par  quel  principe 
il  refufa  cinq  cens  écus  ,  pour  tirer  d'un 
malheureux  embaras  un  dé  fcs  parens  , 
pourquoi  l'a-t-il  laiiTé  manquer  faute  de 
cette  fomme  ,  &  pourquoi  le  laifle-t-il  en- 
core languir  fans  aucun  fecours  dans  ks 
prifons  ? 

TÏMAGENE. 

Il  croit  peut-être  qu'il  perdroit  fcs  cinq 
cens  écus  »  6c  il  ne  voit  aucune  aflurance 
des  les  retirer. 

ARISTIPE 

Et  voilà  la  preuve  de  fon  avance  :  qu'A 
tonde  le  fond  de  fon  ami  »  il  trouvera  qu'il 
aime  mieux  cinq  cens  écus  qui  ne  lui  fer- 
vent de  rien  r^ue  l'honneur  &  le  repos 
de  fon  parent  ;  ce  n'eil  que  par  un  pur  mo- 
tif d'avarice  qu'il  préfère  le  plaifir  de  créer 
de  nouvelles  rentes  qui  lui  font  inutiles , 
à  la  gloire  qu'il  auroit  d'avoir  enipêché 
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la  banqueroute  de  fon  parent,  &  de  les  ti- 
rer des  fers. 

TIMAGENE. 

Cependant  il  y  a  bien  de  la  différence 
entre  lui  &  nôtre  voifinc  Madame  Ea- 
clion. 

ARISTIPE. 

Je  vous  dis  que  Tavarice  a  fes  degrez  , 
tous  ne  font  pas  comme  die  des  avares  de 
profeifion.  Celle  que  vous  me  nommezr 
là  ne  tire  pas  plus  de  fecours  de  fon  argent 
que  d'une  pierre  qui  feroit  enterrée  dans 
ia  cave  ;  elle  a  depuis  vingt  ans  plus  de 
vingt  mille  écus  en  Or  dans  fon  coffre  ,  les 
facs  viont  divifez  par  efpeces ,  &  fon  exac- 
tituae  va  jufqu'à  divifer  les  efpeces  par  les 
années  de  leur  fabrique ,  tous  les  huit  jours 
elles*enferme ,  Jcpaffetousfes  prifonniers 
en  rçveuë.  Cependant  fon  vifage  pâle  & 
décharné  ,  fes  yeux  creux  &  fes  bras  arides 
font  affex  connoître  qu'elle  fe  laifle  mourir 
de  fiaim  »  &  les  guenilles  dont  elle  efl  vétuë 
la  couvrent  d*oprobres ,  &  lui  font  un  re- 
proche continuel  de  fon  infamie.  Ceujc 
qui  lui  reflemblent  font  l'horreur  du  gen- 
re humain;  ce  font  des  avares  déclarez.  Se 
qui  n'ont  pas  TadrefTe  de  déguifer  leurs  vi- 
tes  ,  comme  Philargyre  &  tant  d'autres 
que  je  connois  ,  dont  l'avarice  prend  le 
mafque&le  nom  d'une  fage  œconomiequi 
cft  la  vraie  vertu  delarichcffe  >  comme  je 
vous  l'expliquerai  tantôt  «  mais  du  nom  de 
1  X  la- 
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laquelle  on  abufc  bien  fouvent  pour  voiler 
rattache  exceffive  qu'on  a  pour  le  bien. 
TIMAGENE. 

Mais  blâmei- vous  Philargyrc  de  ce  qu'a- 
yant vingt  mille  livres  de  rente  ,  il  en 
met  tous  les  ans  douze  en  nouvelles  con- 
llitutions. 

ARISTIPE- 

Comme  il  n'a  point  d'enfans  ,  je  ne 
le  blâmerois  pas  quand  il  confommeioît 
fon  revenu  ;  je  ne  le  blâme  pas  auffi  de  ce 
qu'il  fc  contente  d'une  dépenfe  honnête 
oc  modefte  ,  c'eft  une  œconomie>  c'cft  u- 
ne  tempérance  loiiable  :  mais  û  au  fond 
de  rame  il  n'étoit  pas  un  avare  »  la  dit- 
rite  lui  feroit  faire  de  ce  fuperfla  un  u- 
fage  plus  glorieux  pour  lui  même  &  plus 
utile  pour  le  public  ;  car  tout  homme 
qui  eft  en  pouvoir  de  faire  chanté ,  êcnc 
la  fait  pas  ,  eil  infailliblement  ou  inhu- 
main ou  avare  :  &  û  les  biens  nous  font 
donnez  pour  nous  en  fervir  première- 
ment nous-même  dans  nos  befoins  »  & 
enfuite  pour  en  aider  les  autres  »  û  n'y  a 
rien  de  plus  contraire  au  but  pour  lequel 
Dieu  nous  a  donné  des  Biens  qœ  de  les 
rendre  inutiles  ;  8c  c'eft  en  quoi  je  re- 
garde l'avarice  comme  le  plus  odieux  de  . 
toutes  les  crimes,  parce  que  tous  les  autres 
crimes  aportent  quelque  profit ,  mais  l'a- 
varice nuit  à  tout  le  monde  ,  à  Tav/ic , 
en  le  privant  de  la  jouïfiance  de  ce  qu'il 
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poûede  9  Se  aux  autres ,  en  Tempêchant 
de  les  en  aider. 

TIMAGENE. 

Mais  pourquoi  dans  tousies  ficdes  a-t-on 
remarqué  <}ue  tous  les  vieillards  qui  ont 
moins  beibin  d'accumuler  des  Richeflai^ 
font  ordinairement  plus  avares  que  les  au- 
tres. 

ARISTIPE. 

C'eft  qu'au  lieu  que  toutes  les  autres  paf- 
fions  fe  rallentiiTent  lorfqu'elles  font  arri- 
vées à  ce  qu'elles  défirent,  il  n'y  a  que  l'a- 
varice qui  s'alume  par  la  pofleÔion  de  ce 
qu'elle  a  fouhaité  ;  ainû  lorfqu'un  homme 
cft  iiaturellement  avare,  fon  avarice  croît  à 
mefure  qu'il  avance  en  âge ,  &  c'eft  ce  qui 
me  fait  croire  que  quand  le  Sage  en  parlant 
de  trois  chofes  infatiables,  a  nomme  pour 
l'une  des  trois  la  bouche  del'Enferf  ilaen^ 
tendu  par  ce  mot  le  cefre  fort  d'un  avare 

3ui  thefaurife  fans  ozer  toucher  à  l'Or  dont 
fait  amas;  &  en  efFetce  cofre  fortn'eftil 
pas  un  véritable  enfer  qui  a  toujours  la 
gueule  béante  pour  recevoir,  &quinelaif- 
fe  rien  fortir  de  ce  qu'une  fois  on  y  a  mis  ? 
TIMAGENE. 
Vous  pouvez  encore  y  ajouter  qu'il  ren- 
iferme  les  Démons  dont  l'avare  eil  pofledé» 
&  l'aplication  en  fera  plus  parfaite  :  mais 
de  même  que  le  Sage  a  bien  pu  avoir  cette 
idée  fur  le  cofre  de  l'avare,  je  crois  que  de 
leur  côtelés  Poètes  ont  eu  en  vûë  l'image 
I  3  du^ 
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du  Prodigue  ,    lorfqu'ils  ont  inventé  le 
Tonneau   des  Danaïdes  percé  de    toutes 
parts ,  &  qui  né  pouvoir  retenir  une  fcvùc 
goûte  de  toiae  l*cau  qu'on  y  verfoit. 
ARISTIPE. 

.  Si  l'avarice  eft  un  abus  du  bien  ,  en  ce 
que  l'on  ne  s'en  fert  pas»  la  prodigalité  en 
eft  encore  un  plus  grand  par  fon  impni- 
dente  diffîpation.  Ce  font  deux  vices  a-  ^ 
pofez ,  mais  qu'il  faut  également  fuir-,  le, 
premier  a  plus  debafTeffe,  mais  il  fait  moins 
de  mal;  le  fécond  aplusd'aparencedever> 
tu»  mais  le  fuites  en  font  pluspernidcu- 
fcs  :  &  lorfque  le  Politique  Florentin  a 
mis  en  balance  laquelle  de  ces  deux  extré- 
mitez  on  devoit  fuir  avec  le  plus  de  foin ,  il 
n'a  pas  balancé  à  décider  que  la  prodige- 
té  étoit  infiniment  plus  à  fuir  que  l'avari- 
cc  puirqu'cllc  tend  à  la  dcftruéUon  dç  fon 
principe»    au  lieu  que  l'autre  n'a  en  vue 

ue  la  confervation  de  ce  que  Ton  pofle- 

TIMAGENE. 
Il  n'cft  pas  dificile  de  concevoir  que 
s'il  y  a  plus  de  baflelfe  d'ame  dans  l'une, 
il  y  a  beaucoup  plus  d'imprudence  duns 
l'autre  ,  &  que  le  Prodigue  en  diffipant 
mal  à  propos  fes  biens ,  s'en  ôte  àaus  le 
même  tems  Tufage. 

ARISTIPE. 
Ceft  ainfi  que  le  Comte  de  Château* 
V.ulpin  en  perdant  follement  au  jeu  en 

trois 
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trois  ans  trois  Millions  ^ue  fon  Père  lui 
avoit  amaffé  dans  les  Partis ,  s'eft  rais  hors 
d'état  dejtouci'  davantage.  Ceft  ainfique 
le  jeuiftc  flTrimalce  ayant  confommé  en- 
vingt  mois  avec  rOpcratrice  Turpilic  tout 
ce  qu^il  avoit  recueilli  de  la  fucccffion  de 
fon  onde  rufurier  Monfîeur  Grapin ,  & 
n*ofant  plus  fe  montrer  gueux  dans  les 
Ruelles ,  où  il  avoit  brillé ,  a  pris  Tuni* 
«joe  reffource  qui  lui  refloit,  c'eft  à  dire 
HH  petit  collet  I  &  s*eft  fait  dévot  par  dé- 
fefpoir.  Ceft  ainii  que  la  grofle  rlotilde 
après  avoir  paffé  de  TA  une  au  Bâton;  & 
précipité  dans  rabîme  des  plaifirs  en  qua- 
tre ans  de  veuvage  tout  ce  que  la  fortu- 
ne lui  avoit  donné  par  deux  mariages  in- 
dperez,  eft  rentrée  dans  fon  premier 
néant,  &  à  force  de  prodiguer  fon  bicn^ 
s* eft  vûë  privée  du  pouvoir  d'être  prodi- 
gue iufqu'à^a  fin  de  fes  jours,  C'eit  ainfi 
que  Timante  après  avoir  vu  en  peu  de 
tems  tout  fon  patrimoine  fondu  dans  les 
plats  Se  diifous  dans  les  bouteilles»  s'eft 
fait  de  riche  Traiteur  pauvre  Paraiîte.  Je 
vous  donncrois,  mon  Fils,  un  million 
d'exemples  des  différentes  profufions  qui 
ont  réduit  de  très- riches  perfonnes  à  la, 
mendicité ,  &  le  petit  Timon  qui  pour  a- 
voir  voulu  rouler  deux  ans  en  Caroffe  à 
fix  chevaux  ,  lorfqu*il  pouvoit  aller  à 
pié ,  eft  cpntraint  d'aller  a  pié ,  lorfqu'un 
CaroiTe  lui  feroit  neceflàirc , .  ôc  Poropo- 
I  4.  nic^ 
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nie  qui  pour  s'être  vêtue  &  meublée  trop 
fuperbemeût ,  eft  à  Tâge  de  trente  ans  re* 
duite  à  la  Grifette  8c  à  la  Bergame.  Il  fu* 
fit  que  vous  connoiiliez  que  cette  prodi- 
galité eft  une  vipère  qui  tuë  fa  mère ,  un 
feu  qui  dévore  fon  aliment ,  6c  une  bou- 
le- d*eau  de  favon  qui  plus  elle  s'enfle  »  & 
plutôt  elle  aéve. 

TIMAGENE. 

Il  me  femble  que  dans  les  diflerens  Pot* 
traits  que  vous  venez  de  me  faire ,  vous 
avez  renfermé  tous  les  exemples  des  dif- 
férentes efpeces  de  profufion. 
ARISTIPE- 

Je  les  renferme,  comme  vous  le  voyez, 
dans  quatre  efpeces  ,  qui  font  les  quatre 
écueils  de  la  plupart  des  hommes }  y  en 
ayant  peu  qui  ne  donnent  ou  dans  les  uns 
ou  dans  les  autrdl    Le  Jeu  oui  eft  le  fils 
de  Tavarice  &  le  père  du  defcrooir ,  TA- 
mour  qu'engendre  la  fcnfualite ,    &  qui 
aboutit  toujours  au  repentir,  la  Table  dont 
la  gloutonnie  eft  la  fource ,  6c  dont  la  rui- 
ne 6c  les  maladies  font  le  terme,  6c  enfin 
le  Luxe  qui  eft  l'ouvrage  de  la  moIcfTc  & 
de  la  vanité ,  ôc  qui  par  des  chemins  tapiiTèz 
d'or  6c  de  pourpre  conduit  à  l'Hôpital, 
TIMAGENE. 

Vous  me  ferez  un  plaifir  fenfible  de  vou- 
loir bien  étendre  un  peu  plus  ce  que  vous 
avez  à  me  dire  de  ces  quatre  écueils  »  ou 
plutôt  de  ces  quatre  difterentes  fourccs  de 
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\  là  prodigalité  qui  renferment  tôUS  lès  abus 
^  qu'on  peut  faire  mal-à-propos  d*un  bien 
-'  deftiné  aux  befoins  de  la  vie  ,  &  fi  vous  le 

-  voulez  bien  ,  nous  commencerons  par  le 
^■^  Jeu ,  qui  n*efi  pas  le  moins  dangereux  de. 
^  tous. 

;î  ARISTIPE. 

iî  G'eit  mon  deflein  ,  &  je  vais  vous  don- 
ner fur  les  uns  &  fur  les  autres  les  inftruc- 
tions  aue  je  crois  neceflaires,  en  vous  mon- 

•C5  trant  de  quelle  manière  ils  font  faire  tous* 

-  les  jours  tant  de  naufrages  à  toutes  fortes 
s;   de  perfonnes»  de  tous  âges,  &  de  toutes 

qualitez  ,  mais  bien  plus  à  la  Jcunefle  faci- 
le &  avide  des  plaifirs  ,  qu'à  ceux  que  l'âge 
ft    &  Texperiencc  ont  rendus  plus  prudens.  Il 
5'    faut  donc ,  mon  Fils ,  que  vous  pofiex  pour 
i    la  première  bafe  de  vôtre  dépenfe  ,  que  la 
;)    fage  œconomie  veut  qu'un  homme  ne  fe  re- 
i     garde  que  comme  le  dépofîtaire  du  fond  de 
fes  biens  »  dont  il  doit  la  reftitution  à  ceux; 
I     qui  le  fuivent  par  Tordre  de  la  nature  ,  & 
qu'il  n'a  la  libre  difpofition  que  dé  fes  reve- 
nus, fi  cen'eft  dans  lesoccafionst  où  la  ne- 
ceflité&  l'honneur  lui  permettent  dé  les  en»- 
tamer ,  &  qu'ainfi  aufli^  tôt  que  vôtre  dépen- 
fe excédera  le  revenu  de  vos  biens,  ou  ce* 
que  vous  produifent légitimement  vôtre  tra- 
vail &  vôtre  induftriei  de  quelque  manière.* 
que  cette  dépenfe  fe  faflc ,  vous  tombez,  dans . 
le.  défaut  de  la  prodigalité» 
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TIMAGENE. 

Ccft  à  dire  qu'il  faut  que  je  règle  ma  dé- 
penfe ,  de  manière  qu'elle  foit  toujours  un 
peu  au  deflbus  de  mes  revenus.. 
ARISTÏPE. 

Or  fî-tôt  que  l'on  donne  dans  Vun  de 
CCS  quatre  écueîls,  il  n'cft  prefquc  paspof- 
fiblc  que  Ton  n'entame',  ou  même  que  Ton 
ne  confume  le  fond  defon  bien.  Le  Jeu  gai 
eft  le  premier  que  j'ai  mis  en  ordre ,  cftun 
gouffre  qui  n'a  ni  fond  ni  rivages  ,  dés 
qu'on  y  eft  embarqué»  &  qu'on  a  perdu 
terre  de  vûë ,  il  eft  rare  qu'on  la  rèroyc  ja* 
mais.  Le  vent  qui  emporte  vôtre  barque, 
eft  toujours  un  furieux  ouragan  qui  vous 
dérobe  la  connoifTance  de  vous-même ,  en 
fortç  qu'on  n'oublie  pas  feulement  fa  fa- 
mille &  fon  emploi ,  mais  on  oublie  mê- 
me qu'on  eft  homme  >  &  qu'on  doit  vivre 
encore  le  'lendemain  :  fi  l'on  gagne ,  une 
folle  difîipation  abforbe  la  meilleure  partie 
du  gain;  fiTonperd»  c'eft  fur  la  plus  clai- 
re fubllance,  le  champ  de  bataille  eft  toû* 
jours^  couvert  de  morts  ou  de  mourans» 
c'eft-à  dire  de  gens  abîmez,  ou  qui  s'abî- 
ment, &  après  que  l'on  a  perdu  en  dupe  » 
Ton  cherche  une  reflburce*  en  s'cnrôiant 
parmi  les  fripons.  Les  ufuriers  viennent  à 
la  charge ,  &  achèvent  de  ruiner  le  icunc 
ïiomme  par  des  emprunts  cruels ,- enfortc 
que  ce  que  dit  le  Sage  s-*accomplit  en  la  pcr- 
lonne  du  Jpiiçur  >  que  ce  que.  la  chenille 
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n'a  pas  mange ,  les  fautcrelles  le  dévorent. 
TIMAGENE. 
Il  eft  confiant  que  de  toutes  les  paffions , 
je  n'en  crois  pas  une  plus  violente  que  celle 
du  jeu,  parce  qu'elle  eil  tout  à  la  fois  com- 
pofée  de  deux  rages ,  qui  font  Tavare  avi^ 
dite  du  gain ,  &  la  fureur  de  la  perte. 
ARISTIPE. 
Voyet  Orefte,  il  s'étoit  vu  avec  deux 
cens  mille  livres  d'argent  comptant  ,    il 
pouvoit  s'établir  dans  un  porte  conûdera-: 
ble ,  il  étoit  bien  fait ,  il  avoit  de  l'efprit , . 
&  la  Icdure  lui  avoit  ajouté  de  la  capa- 
'  cité  i  il  Vétoit  même  marié  fans  s'établir 
dans  aucun  Emploi  :   mais  fon  père  n'eut 
pas  plutôt  les  yeux  fermei ,   qu'avec  des 
bourfes  en  forme  de  facs  remplis  jufqu'à  la 
'  gueule,  il  parut  parmi  les  Joiieui  s;  la  nou- 
velle proye  ne  fe  fut  pas  plutôt  montrée  » 
que  les  Vautours  &  ks:  Tiercelets  frians  de 
la  pâture  fraîche ,   s'amafferent  autour  de 
lui  ;   &   tant  de  pièges  lui  furent  dreflez  t 
qu'en  moins  de  fix  m<Jis ,  il  ne  fe  vit  plus . 
pofleflcur  que  de  ce  qu'il  n'a  voit  pu  ven- 
dre ôc  qu'il  avoit  engagé  à  de^  uluriers  au 
delà  de  fa  valeur.    Toute Taquifitioii  qu'il: 
fit  pour  fon  argent ,    ce  fut  daprendre  à 
blalphémer  avec  impieté ,  &  à  renchérir, 
comme  un  furieux  fur  ce  qu'il  en  avoit  a— 
pris  :  enfin  devenu  gueux ,  on  l'aiTocia  par. 
pitié  dans  la  cabale  des  filoux  ,    &  pour 
reflburce-i    il  •  prête  à  polie,  ce  qu'il  peutr 
L6>  ^  gagner r 
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ga^er  de  h  part  qa'il  a  dans  les  cartes  qm 
ïe  donnent  chez  Triphon,  Il  y  eft  en  qua- 
lité de  limier  de  diafife»  qui  a  le  foin  d'al- 
ler lever  les  bêtes ,  pour  les  amener  dans  les 
toOes»  ç'eft-à-dire  de  chercher  les  Joiicars, 
lier  les  Parties»  les  recevoir  lorfqu'ils  vien- 
nent à  la  Naffe ,  &  leur  prefcnter  des  chai- 
fes  à  mefure  qu'ils  arrivent. 

TIMAGENE, 

Voilà  un  métier  admirable  pour  tin  hoae 
me  qui  pouvoit  &  donner  dans  le  monde  on 
pofle  raifonnable ,  dans  lequel  il  auroit  vé* 
eu  avec  honneur  &  tranquilité. 
ARISTIPE. 

Voulez  vous  d'un  autre  côté  jetter  Ict 
yeux  fur  la  veuve  Menalippe  :  cUc  fe  levé  à 
midi ,  die  ne  le  peut  pas  plutôt  puifqu'd- 
Ic  n'entre  au  lit  qu'à  cinq  heures.  Tandis 
qu'elle  dîne  à  la  hâte,  on  ne  parle  que  des 
coups  de  la  veille  ;  elle  s'habille  enfuite 
B^igcmment,  &  quatre  heures  fe  paP 
fent.à  chercher  parmi  fes  nippes  ,  fes  bi- 
ioux  ,  ou  fa  vaiffclle ,  de  quoi  battre  mo- 
Doye.  Dés  que  l'Orlévre  ou  l'Ufurier  loi 
ont  aporté  du  fond  ,  elle  part  &  fe  r&td  à- 
Paffemblée  ,  où  régulièrement  elfc  joiic 
jufqu'à  dix  heures  deux  reprifes  de  Baf- 
fetteou  de  Lanfquenet,  &:  perd;  onfoii^ 
pe ,  elle  refte  ,  fans  s'inquiéter  li  fes  enfans 
ont  de  quoi  fouper;  elle  rentre  au  jeu  à  mi- 
nuit, &  achevé  de  perdre  l'argent  qu'elle 
a  porté ,.  celui  qu'on  a  voulu  lui  prêter , 
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8c  ce  qu'on  a  oermis  qu'elle  haiarde  fur  fa 
parole.  Enfin  a  quatre  heures  elle  fort  la 
dernière  ,  laffe  «  non  foule  du  jeu  >  &  va 
pleine  de  ragc&  de  fureur  fe  coucher  aca- 
blée  d'aflbupiflement ,  &  la  tête  agitée 
des  idées  funeftes  de  fa  perte.  Enfin  elle  fe 
lève  comme  j'ai  dit ,  &  refait  tous  les  jours 
le  même  manège,  jufqu'à  ce  que  toutes  fcs 
reflburces  étant  épuifecs ,  fa  maifon  vide , 
fcs  enfans  ruiner ,  elle  foit  réduite  comme 
la  Moufii  à  ne  vivre  plus  que  des  aumônes 
qu'elle  maudira. 

TIMAGENE. 
Cependant  il  eft  bien  difficile  de  com- 
mercer dans  le  monde,  &  de  ne  point  j  oûer  ; 
c'eft  vouloir  paffcr  pour  un  fauvage ,  &  c'cft 
xm  divcrtiflcment  qui  lie  les  fociètcx. 
ARISTIPE. 
Quoique  tout  le  tems  qu'on  donne  au 
jeu  foit  toujours  à  le  bien  prendre  u;i  tems 
perdu ,  je  ne  prétens  pas  néanmoins  vous 
mterdirecertains  jeux  de  commerce  qui  ne 
peuvent  aller  à  l'incommodité  i    &  qui 
n'excitent  qu'une  paffion  modérée.    Mais 
c'eil  à  deux  conditions ,  Tune  dé  ne  vous 
point  mettre   en   état   d'être  la  Dupe  , 
c'cft-à-dire   de  ne  point  joiier  que  vous 
Be  fâchiez  parfaitement  le  jeu  qu'on  joUe  r 
car  la  Dupe  a  deux  maux  ,  perdre  &c  être 
raillé  :    &    l'autre   c'eft   de    mtttre   fon 
efprit  dans  une   fituation  qu'étant  prépare 
à  la  perte  clic  ne  vous  donne  pas  pltis 
I  7  d'émo: 
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d'émotion  ,que  le  gain.    Le  chagrin    da 
Joueur  impatient  lui  ôte  fes  lumières  & 
les  réflexions  »  ainfi  ,il  faut  qu'une  grande 
égs^ité  d'ame  dans  la  bonne  ou  mauvaife 
fortune  empêche  qu'on  ne  découvre  vot 
défauts,    &  vous  tienne  toujours  Tefprit 
net,  pour  profiter  de  vôtre  fcience  &  de 
vôtre  fortune  quand  elle  eft  bonne  ,  ou  la 
reparer  quand  elle  eft  contraire»     Jamais 
homme  n'a  pu  connoître  ni  à  ma  parole  ni 
à  mon  vifage  fi  je  gagnois  ou  fî  je  perdois, 
&  j'ai  toujours  vu  que  le  fang  froid  &  la 
tranquilité  d'cfprit  ont   donne  de   grands 
avantages   fur  les  brouillons  6c  les  impa- 
tiens. 

TIMAGENE. 
En  un  mot  vous  voudriez  que  je  me 
joiiaffe  point  du  tout. 

ARISTIPE. 
.  Oui  f  fi  cela  fe  pouvoit ,  parce  que  le: 
penchant  y  eft  fi  gliffant  ,  &  Tapât  fi  déli- 
cat que  l'on  prend  dç  l'eau  pardeflus  la  tê- 
te,   lorfque  Ton  ne  croit  que  mouiller  le 
pié.  Mais  enfin  fi  vous  jouez  que  ce  foit- 
avec  les  deux  précautions  que  je  vous  ai. 
marquées»  qui  font  de  jouer  un  jeiiqui  ne 
pnifle  vous  incommoder ,  &de  conièrver  un» 
efprit  égal  dans  la  perte  &  dans  le  gain. 
H  eft  encore  moinsjacile  de  modérer  fa  dé- 
penfe  dans  l'Amour ,  &  c'eft  un  écueil  fa» 
meux  par  bien  plus  de  naufrages  que  le 
jeu.  11  n'y  a  qu'uiïc  certaine  quantité  de 
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monde  qui  joiic  ces  jeux  ruineux,    &  fou- 
lent ce  n*«ft  que  faute  d'emploi  qu'on  doh- 
nc  dans  le  jeu  ,  mais  l'amour  cft  de  touslct  • 
âges ,  de  tous  les  fexes ,  de  toutes  les  con- 
ditions, &  il  n'attaque  pas  moins  auniilieu: 
de  fes  occupations  un  homme  employé, que- 
dans  le  rejpos  celui  qui  mené  une  vie  douce 
&  languifTante 

TIMAGENE. 
On  dit  cependant  que  cette  paffîoti  cft 
la  fille  de  Tolûveté ,   &  que  le  travail  lui 
fert  d'obftaclc, 

ARISTIPE. . 
Ceft  une  erreur  de  gens  qui  ne  con- 
noiffent  pas   le  caraâ:ere  des  cœurs  par  le 
principe  de  leurs  aâions ,    les  gens  oififii 
ne  le  font  pour  l'ordinaire  que  par  une 
certaine  parefle  &  langueur  d'ame  qui  les 
engage  à  fuir  la  peine,  3c  ceux  quifepouf* 
fent  dans  les  Emplois ,   &  qui   cherchent 
le  travail  perpétuel ,  y  font  porter  par  un 
cœur  plein  de  feu  &  de  vivacité.  Or  il  faut 
être  ignorant  Phyfidenpour  foûtenir  qu'un 
cœur  pareffcux   &  languiffant  de  froid,' 
foit   plus    fufceptible  de  la  paflion  de  l'a- 
mour qu'un  cœur  pétri  de  feu  :  &  parcon- 
féquent  contre  cette  vieille  erreur  je  vou» 
dis  moi  que  plus  les  hommes  font  aélifo 
dans  le  travail,  plus  ils  ont  laportedeicup 
cœur  ouverte  à  Tamour,  &  je  n'en  veu« 
point  d'autre  exemple  que  dé  vous  faire  re- 
in ara  uer  que  tous  le(  grandi  Conquérana 
ent  etd  amoureux.  Tt 
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TIMAGENÈ. 
Vous  me  détromper  là  <f  une  grande  er- 
rtïir,  &  j'en  conçois  fort  bien  la  raifon  na- 
turelle fuivant  les  principes  que  vous  m'en 
avez  donnez  dans  le  premier  Entretien*  qui 
eftque  dansks  hommes  adifs  c*eil  ordinai-* 
remcnt  le  tempérament  fanguin  ou  le  bi- 
lieux qui  préidomine,  &que  ce  font  ces  deux 
terapéramens  qui  donnent  la  pente  aor 


ARISTIPK. 
Ajoutez ,  que  fuivant  les  règles  de  ce 
tempérament ,  le  Sanguin  aime  noblement 
&  magnifiquement  ,  le  Bilieux    brutale- 
ment ,  le  Mélancolique  profondement  & 
conftamment ,  &  le  Pituiteux  foiblement 
&  avec  inconftance.    Or  comme  les  hom- 
mes font  naturellement  prefquc  tous  nez  a- 
vecun  cœur  propre  à  aimer,  fî  la  raifon  oc 
fe  rend  maîtrefle  du  penchant  de  la  i^atu- 
rc  ;  ir  a  falu  établir  un  moyen   légitime 
pour  fixer  cet  amour ,  &  ce  moyen  c'eft  le 
Mariage  I  que  toutes  les  Nations  du  Mon- 
de ont  admis  >  les  unes  d'une  manière ,  les 
autres  d'une  autre.    Et  fi  les  hommes  ré- 
pondoient  à  la  fagefie  de  fon  inftitution  9 
rien  ne  feroit  plusbeau  dans  le  Monde  que 
rharmonie  de  cette  union  incommuaicar 
ble  ;  «mais  quatre  chofes  ont  rompu  cette 
toile  d'arai^ée.     L*inconliance  naturelle 
de  Tefprit  humain  ,    qui  produit  le  dégoût 
de  la  chofe  pofledée  ;   la. liberté  naturelle 
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qui  réfifte  toujours  à  la  contrainte  qu'on 
lui  veut  impofcr;  le  penchant  du  cœur  ai- 
dé des  fympathies  inviiibles  qui  porte  l'eP- 
prit  à  denrer  de  s'unir  à  ce  qu'il  croit  con- 
venable; &  enfin  le  peu  de  liberté  qu'a  la 
îeunefle  de  faire  un  choix  conforme  àTes  in- 
clinations ,  &  la  contrainte  où  elle  fc  trouve 
dcfuivre  les  vues  intéreflees  des  percs. 

TIMAGENE. 
•    Vous  prétendez  donc  que  ce  font-là  les 
quatre  fources  du  défordrc  de  tant  de  Ma- 
liages»  &  de  la  naiflance  de  tant  d'amours. 

ARISTIPE. 
Pourquoi  penfez-vous  ou*en  un  an  Ca« 
lifte  ait  quité  le  petit  Athis  pour  le  gros 
Androdidc  ,  &  celui-ci  pour  le  Moufque- 
taire  Tekmaque  «  qui  a  cédé  enfuite  la  pla- 
ce au  ConfeillcrPifandre  ?  ce  n'cft  que  par* 
ce  que  Caliile  a  une  inconftânce  naturelle 
qui  ne  lui  permet  pas  de^fe  fixer  à  un  A- 
mant,  &  qui  lui  en  donne  du  dégoût  dés 
qu'elle  Ta  poffedé.  Euridice  ne  s'eft  fepa- 
rée  de  corps  d'avec  fon  mari  pour  s'attacher 
au  jeune  Mncftée  ,  que  parce  qu'elle  ne 
peut  fouffrir  que  fa  liberté  foit  contrainte 
par  un  lien  forcé.  Stcfilas  a  palTé  tout 
d'un  coup  de  l'Hermine  à  la  Comédien- 
ne, &  enfuite  attiré  par  les  enjoûmens. 
de  la  mignone  Sténobée  ,  il  s'eft  attaché  à 
elle,  parce  qu'il  aime  tout  ce  qui  lui  plaîtt 
&  dont  il  croit  tirer  du  plaifir.  Enfin  Eu- 
dbiade  6c  Virginie  qui  ont  tous  deux  du 
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mérite»  &  font  dans  leur  première  jea^l 
ne^y  fe  font  après  trois  jours  de  mariage 
PÉparez  %  prenant  chacun  parti  de  fon  cd* 
té  »  parce  (}ae  leurs  pères  fans  confulter 
leurs  inclinations  les  ont  unis  malgré-eux 
&les  ont  arradiex  à  ce  qu'ils  aimoient. 
TIMAGENE. 

Mais  ne  faut  il  pas  que  la  rairon  8c  le 
devoir  fupléent  au  défaut  de  l'amour ,  & 
unifient  les  cœun ,  quand  ils  fe  voyent  la 
enfemUe  pour  toujours  ? 

ARISTIPE. 

U  le  faudroit  fans  doute  t  mais  .ce  devoir 
trouve  tantd'obftacles»  que  c'efk  un  mira- 
de  lorfqu'il  ne  fuccombe  pas.  Vous  voyct 
par  là  quelles  font  les  fources  de  cette  paf- 
non  dangereufe;  mais  il  n'eft  pas  befoin  de 
raifonnemens  pour  vous  faire  conceyojr 
qu'elle  eft  uné^des  principales  caufes  de  l'a- 
bus prodigue  qu'on  fait  des  biens ,     il  ne 
faut  que  les  exemples  qui  fourmiflcnt  de 
toutes  parts;   car  comme  cette  paffîon  do- 
mine toutes  les  autres ,  parce  qu'elle  tou- 
che le  cœur  d'une  manière  plus  inume ,  il 
n'eft  pas  jufqu'à  T  Avare  dont  «lie  ne  vienne 
à  bout ,  &  elleTarache  à  toute  fon  œcono- 
mie,    comme  louvent  elle  fait  quitter  à 
l'ambitieux  la  route  de  fa  fortune. 
TIMAGENE. 

Et  pourquoi  dites -vous  que  l'amour 
touche  le  cœur  d*une  manière  plus  in- 
time que  toutes  les  autres  paflions  r 
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rr^   -Ccft  que  toutes  les  autres  paflîoBs  ont 

/^yxn  objet  feparé  du  cœur,    &  qucramoiae 

• 'Ja  fon  objet  dans  le  cœur  même. 

t  TIMAGENE. 

1"      Mais  h  perfonne  aimée  n*eft-clle  pat 

"^  l'objet  de  Tamouri    comme  les  Honneurs 

^v  font  Tobjct  de  l'ambition  ,    &  Tor  Tobjet 

:;  dé  ravarice.  qui  font  tous  extérieurs  à  nô^ 

^;;;tre  cœur. 

ARISTIPE. 
La  perfonne  aimée  eft  l'objet  éloigné 
de  Tamour  déréglé ,    mais  le  premier  ob- 
l  jet  de  cet  amour  déréglé ,  c*eft  la  fenfuali- 
;  té,  qui  eft  en  nous-mêmes  &  qui  eft  infépa- 
•   rable  de  nôtre  cœur,  &c'eftcequirendce^- 
;   te  paffion  Maîtrefle ,  &  fait  qu'elle  nous 
\  traite  en  Tyran  auffi-tôt  que  nous  lui  avons 
laiffé pienurc  i'cmpire  iurnous;  or»  com- 
me elle  nous  frape  d'un  trait  bien  plus  vif 
que  tout  ce  qui  peut  d'ailleurs  nous  émou-/ 
voir  ,   elle  nous  fait  né^iger  nôtre  Hon- 
neur, dés  que  fa  confideration  fait  obfta- 
cle  à  fon  fuccés ,    &  elle  nous  fait  mépri- 
fer  QU  prodiguer  nos  Biens ,  dés  que  nous 
croyons   que   leur  conforamation  en  fa- 
veur de  l'objet  aimé,  nous  conduit  à  l'ac- 
compliiTcment  de  nos  defirs. 
.     TIMAGENE. 
Vous  me  faites  fort  bien  concevoir  de 
quelle  manière  l'amour  caufe  la  prodiga- 
lité, &  par  elle  la  ruine  de  ceux  qui  ont  le 
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malheur  de  tomber  entre  les  mains  d'uue 
femme  ,  lors   princip;demenc    qu'elle  eô 
IntereiTée. 

ARISTIPE. 
11  eft  rare  d'en  trouver  qui  ne  foient  de 
rhumeur  de  Qitiet  qui  ne   r^arde  fes 
amans  que  comme  des  moutons  »  qu'elle 
ne  fe  contente  pas  de  tondre  jufqu'à  h 
diair  vive  »    mais   dont  elle   écoroie  h 
peau  :  car  la  plupart  des  femmes  ,  j'oi- 
tens  de  celles  qui  n'aiment  pas  du  cœur, 
mais  qui  aiment  pour  elles-mêmes  ,  r^ 
duifent  Tamour  en   art  lucratif ,    &  au- 
tant   d'hommes     qui    s'attachent    aupré 
d'elles  ,  ce  font  autant  de  grapes  qu'dlcs 
mettent  fous  le  preffoir  ,  &  qui  n'en  for- 
tent  que  fecs  comme  le  marc. 
TIMAGENE. 
.  Ainfi  vous  mettez  de  la  différence  entre 
celles    qui   aiment   de    cœur,    &  celles 
qui  ne  s'aiment  qu'elles  mêmes ,  &  vous 
voulez  qu'on  puifie  être  ménagé  par  les 
premières ,    mais   qu'on    foit    infaillihk- 
ment  abîmé  par  les  autres. 

ARISTIPE. 
Si  les  premières  veulent  nous  ména- 
ger parce  qu'elles  nous  aiment  finccre^ 
ment ,  &  que  nôtre  fortune  les  touche  com- 
me la  leur  propre  ,  nôtre  paffion  ne  nous 
permet  pas  de  nous  ménager  nous-mêmes; 
ce  font  les  moins  malheureux  qui  tom- 
bent en  de  femblables  mains ,    &  cela  eft 
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:rcs  rare  :  mais  ce  font  les  autres ,   dont 
îe  Sage  qui  vit  toute  fa  fagefle  échouer  con- 
tre Tamour,   nous  a  fait  la  peinture,  lorf^ 
qu'il  a  dit  qtie  les  lèvres  de  la  Courtifane 
font  un  rayon  qui  diftille  le  miel ,  mais  que 
fes  fuites  ont  Tamertume  de  Tabfynthe , 
qu'elle  eft  une    fofle    profonde  où  tout 
s'engloutit ,  &  un  puits  »    dont  Tembou- 
chure  s'étredt  tellement  dès  qu'on  y  eft 
tombé ,  qu'on  ne  peut  plus  s'en  retirer. 
TIMAGENE. 
Vous  m'infpirez  une  fi  forte  horreur  de 
cet  écueil ,  que  je  me  donnerai  bien  de  gar^ 
de  d'y  laiffcr  toucher  mon  vaifleau. 
ARISTIPE. 
Un  Vaifleau  n'y  touche  point  qu'il  ne 
fe  brife  ,   ou  qu'il  ne  perde  du  moins  fes 
agraizy  ôc  l'on  ne  moUilYe  point  à  cette 
rade  des  plaifirs  >   qu'on  ne  foit  à  deux 
doigts  du  naufrage  ;  mettez-vous  devant 
les  yeux   l'exemple    du  jeune  Pamphile 
pour  vous  en  fortifier  l'horreur  ;  il  avoit 
fuccedé  à  ion  père  dans  une  Charge  de 
Finance  tres-confiderable  ;   la  mort  de  ce 
père  l'avoit  outre  cela  laiflë  dans  une  o- 
pulence  qui  le  diilinguoit  de  ceux  de  fa 
volée  ,    on  le  recherchoit  pour  lui  don- 
ner des  partis  fort  avantageux  ;  mais  l'at- 
tache qu'il  a  eue  fucceffivement  pour  qua- 
tre Sangfuës  %    qui   fe   font    gorgées  de 
fes  richefles  ,  ont  en  trois  ans  non  feule- 
ment difiipé  tout  fon  Bien  6c  abîmé  fes 
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Terres  par  de  furieux  emprunts ,  maisTott 
forcé  de  vendre  fa  Charge ,    enforte  qu*2 
ne  foûtient  plus  fa  vie  languKTante  que  par 
cle  petites  provifions  qu'on  lui  accorde  de 
tems  en  tems  fur  fes  Biens  faiûs.     Songez 
que  plus  la  volupté  eft  grande  ,  plus  dic 
nous  dérange  Tefprit  ;    elle  s'envole  bien 
vite  ,  &  fa  mémoire  qui  périt  avec  le  mf- 
fazîment ,   ne  laiilc  que  le  repentir  ,  qoi 
cft  d'autant  plus  amer ,   que  Ton  y  a  per- 
du &  plus  de  temps  &  plus  de  bien. 
TIMAGENE. 

n  me  femble  que  la  prodigalité  qu'at- 
tire cette  paffion  a  tant  de  relation  avec 
celle  de  la  Table  ,  que  quand  un  hom- 
me fe  ruine  par  l'amour  ,  la  Table  en  ab- 
forbe  une  bonne  partie. 

ARISTIPE. 

Oui  :  mais  ce  qui  pour  lors  fe  con- 
fume  à  la  Table  i  eft  pris  pour  une  pro- 
digalité de  l'amonr  »  &  je  n'appHqucà 
l'autre  que  la  vie  gloutonne  de  ces  gens 
de  bonne  chère ,  qui  mangent  fi  vîrc 
leur  bien ,  qu'à  la  moitié  de  leur  cour- 
fe  •  ils  n*ont  plus  de  quoi  manger.  Vous 
.  co^noiffez  la   pauvre  Monfîeur  Sorbilius 

-  qui  va  de  maifbns  en  maifons  ûairer  les 

-  marmites ,    &  piquer  la;  foupe  qu'il  n'a 
-plus  chez  lui ,    c'eft  juftemcnt  celui  dont 

je  voulois  vous  parler.    La  Guerbois  nV 

voit  jamais  d'aflez  bonnes  viandes  pour 

fa  table  >   les  vins  les  plus,  délicats  de 

-.    .  chez 
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chez    Boucingaut   ne    chatouilloient  pas 
'^flez  fa  langue,  &  il  ne  trouvoit  pas  af- 
iez  exquis  les  plus  fins  ragoûts  de  Payen  : 
mais  par  cette  manœuvre  de  bouche ,    il 
a  fi  bien  fait  que  des   quatre-vingt  mille 
^cus  que  fon  père  lui  avoit  amafiez  à  fai- 
re faire  diète  à  fes  malades  »   il  ne  lui 
rcfte  plus  à  quarante  ans  qu'un  grand  apc- 
tit  &  une  petite  marmite  vuide. 
TIMAGENE. 
3*ai  toujours  oui  dire  qu'un  G  9   en- 
gendre deux  autres  G ,   ceft-à  dire  que 
la  Gloutonnie  engendre  la  Goûte  &  la 
Gueuzerie. 

ARISTIPE. 
Il  feut  que  vôtre  table  fe  mefure  toû- 
jours  à  la  capacité  de  vôtre  bourfe ,  &  à  l'é- 
tendue de  vos  revenus  ;  que  vous  y  cher- 
chiez vôtre  famé  &  non  pas  vôtre  volupté  , 
parce  que  le  repas  eft  établi  pour  refaire  les 
forces»  &  non  pas  pour  les  oprimer.  Le  plai- 
.£r  du  manger  eft  dans  le  defir  »  dés  que  le 
dcfircefTe  le  plaifir  eft  éteint;  or  la  fatiété  é- 
toufe  le  defir ,  &  par  confequent  le  plaifir. 

TIMAGENE. 
.  Mais  quoique  le  pauvre  Sorbilius  foît 
blâmable  de  s'être  ruiné  par  fa  table  , 
fa  délicatelfe  fomptueufc  ne  peut -elle 
pas  lui  fervir  d'excufe ,  8c  ne  peut-  il 
pas  dire  pour  fe  défendre  qu'il  n'a  fait 
tcurt  qu'à  lui-même ,  n*ayant  ni  fem- 
me ni  enfans  1    &  qu'il  a  eu  le  plaifir 
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de  manger  fon  bien  à  contrefaire  le  Gnml 
Seigneur  »  &  en  fe  mêlant  avec  les  Glou- 
tons du  pronier  caradere. 
ARISTIPE. 

L'excufe  ne  vaut  rien ,  mais  elle  rend 
moins  blâmable  que  ce  gros  Moniiear 
BibiUus  f  dont  le  vifage  efl  toujours'  teint 
en  Cochenille  .*  ce  malheureux  pou- 
voit  s'enrichir  dans  un  Emploi  hooo^ 
te,  mais  fa  pente  miferable  au  vin  ,  loi 
a  fait  abandonner  le  foin  de  fa  famille  , 
&  laiflant  dans  l'indigence  de  toutes  dio- 
fes  une  femmes  6c  des  enfans ,  il  va  de 
Cabarets  en  Cabarets  s'abîmer  de  cni- 
pule  avec  des  Goinfres  de  la  plus  baffe  lie 
du  Peuple, 

TIMAGENE. 

Je  regade  en  lui  cette  infâme  attache 
comme  le  vice  le  plus  indigne  d"un  hoa- 
nête  homme  ,  non-feulement  pour  h 
ruine  des  Biens  Se  de  la  Santé  ,  mais  pour 
rabrutiiFement  de  Tefprit. 

ARISTIPE. 

Celui  qui  s'attache  à  la  bonne  chère  » 
dit  le  Sage  ,  tombera  dans  la  pauvre- 
té ;  &  celui  qui  ne  fe  plaît  que  dans 
le  vin  &  dans  les  bons  morceaux  ^  ne 
s'enrichira  jamais.  Ne  te  mêle  donc 
point  ,  mon  Fils  y  dans  les  débauches 
des  Beuveurs  ,  parce  qu'ils  feront  con- 
fumez  à  leur  table  dont  ils  font  toute 
leur  occupation  ;  mais  quand  ce  vice  ne 
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dt  pas  fuivi  comme  5  l'eft  toujours 
-^  la  confommation  &  d'un  abus  crimi-' 
lel  des  Biens,  ryvcogncrie  par  ellc-mê- 
ne  cft»  comme  vous  l'avouez ,  fc  vice 
^--  J>^«s  indigne  de 'rhommê',  puifquc 
-*e"^  celui  qui  lui  ôte  l'humanité  ;  & 
qui  le  met.  au  rang"  des  Bete^.  Et  en 
^»et>  il  n'y  a  rien  qui  foit  plus  fcm- 
3lable  à  un  infénfé  &  à  une  brute  qu'un 
ivrogne.  .       ^ 

TIMAGENE. 
.^oûs  me  ftitçs  affez  confiprcndre  qu'il 
ne  faut  pas  moins  fuir  l'abus  des  Bjens  qui  ' 
Te  fait  par  Us  excès  de  la  table,  que  celui 
/c^ui'fe  fait  dans  le  Jeu  &  pariés  fctoiiiel 
ARISTIPE. 
2S[e  croyez  pas  que  par  là  je  veuille  vous 
interdire  1  lionnête  focieté  que  la  table  pro- 
•  duit    entre  les  amis.-   eUe  eft  neceffaire  au 
.  commerce  du  monde ,   &  tout  ce  qu'elle  • 
peut   fouftnr  d'agrémens  ,    fuivant   vôtre  ' 
pouvo^r& votre  qualité,  il  faut  lefairc;  il  ' 
y  a  même  des:poftes&  des  emplois  qui  for- 
cent a  des  dépenles  indifpenfables ,  &  dans 
cette  fituation  tout  ce  qu'exige  nôtre  hon- 
neur &  notre  emploi ,  il  faut  le  faire  d'une 
manière  noble,  &  çjuine  nous  faffe  point 
;    tomber  dans  le  ridicule  qui  fuit  toujours  ' 
.   J  avance  :  je  ne  condamne  que  Texcés  rui- 
neux qui  p.fle  nos  forces,    &  je  blâme 
autant  le  Proconful  Afranius  qui  ne  tient 
table    qu  ayec  une  pièce  de  bœuf  ,    que 
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Daphnis  le  pctrt  Maître ,   qui  a  dépcafé-^ 
douze  mille  écus  à  h  fienneen  cinq  mois  de 
Campagne.  Réglez  donc  avec  modération^ 
h  depenfe  de  vôtre  bouche  fuivant  vps 
forces ,   &  enforte  que  tenant  une  table 
proportionnée  à  vôtre  qualité ,  vous  puif- 
ûcz  fans  vous  incomlnoder  y  ajouter  ce  que 
la  fodeté  civile  demandera  de  vous  dans 
l'occafion. 

TIMAGENE, 

Ccft  ce  que  j'ai  compris  par  tout  ce  que 
TOUS  m'avez  dit  :  mais  que  me  dircz-vous 
de  Taûtre  prodigalité  qui  tonlifle  dans  le 
fafte  extérieur,  &  le  luxe  des  équipages > 
des  meubles ,  &  des  habi»  ?. 
ARISTIPE. 

Je  vous  dirai  que  c*eft  plus  fouvent  le  vi- 
ce des  Femmes  que  celui  des  hommes, 
parce  qu'étant  moins  diffipées  par  les  oc- 
cupatious  extérieures  qui  attachent  ceux-ci, , 
elles  fe  renferment  davantage  dans  ce  qui, 
re^afdc  leurs  corps ,  &  parce  que  dés  que 
Ton  fait  reflexion  fur  foi ,  on  cherche  par 
complalfance  pour  foi-même  à  plaire  aux  ' 
autres,  &  que  l'ajuHement  extérieur  con- 
tribue à  foûtenir  ce  qu'on  a  de  beau  ,  , 
&  à  couvrir  ou  déguifer  ce  qu'on  peut  a-  , 
voir  de  défedueux;  les  femmes  qui  fe  re-  i 
gardent  bien  plus  que  ne  font  les  hora-  , 
mes ,    ont    auffi    beaucoup  plus  d'atta- 
che à  chercher  ce  fecours  dans  la  con- 
venance des  Habits  ;  elles  ont  paur  cela 

com- 


3^,t,zedby  Google 


SeptUmê  Entretien,  xif 

:>înmencé  par  la  propreté  ^  on  y  a  enfui* 
5  ajouté  ragrément  fuperflu;  &  enfin 
enchériffant  toujours»  on  cncftvcnuà  la 
ompe  &  à  la  magnificence  ;  &  c*eû  fui- 
ant  ces  degrez  que  le  luxe  a  commencé 
►ar  les  Habits ,  qu'il  a  fuivi  par  les  équipa- 
;ci»  ,  &  qu'enfin  il  s'eft  furpaffé  dans  les 
imeublement. 

TIMAGENE. 
Pour  moi  j>i  un  plaifir  fenfible  lorfque 
e  vo'i  h  grofle  Hifpulc  fuperbement  vé- 
uë  ,  faire  briller  le  Drap  d'or  fous  le  Vc- 
ours  &  les  Pierreries  demis ,  hier  je  la  re- 
gardois  remplir  toute  feule  le  fond  de  foa 
Carofle  ,  orné  fEçuflbns  qu'on  ne  con- 
noiiToit  point  fous  le  Règne  précèdent;  cl^ 
le  y  étoit  traînée  par  deux  gros  Chevaux 
pommelei; ,  avec  une  longue  enfilade  de 
cinq  grands  La(|uais  à  Juuaucorps  noyez 
fous  le  Galoh;  j'entrai  après  elle  aux  Tuil- 
leries  >  où  eÔe  fit  un  tour  de  promenade 
pour  montrer  au  public  fa  Jupe  neuve  %  6c 
la  finefle  de  fes  Malines  »  ëc  après  qu'elle 
eût  entendu  tous  les  complimens  qu'elle 
en  reçût  9  éUefortit,  remonta  dans  fon 
Char  9  &  revint  chez  eUe  traverfer  dnq 
ou  fix  pièces  richement  meublées  pour 
entrer  ^ms  fon  Cabinet  t  où  l'œil  ne  dé- 
couvre que  des  Glaces ,  de  l'or ,  &  des 
Peintures  fines.  Je  vous  avoue  que  cela 
fiât  grand  ^Uifir  a  voir. 

Ka  ARIS- 


Digitizedby  Google' 


220        L'EcoLB  DP  Morde. 
ARISTIPE. 

Ajoutez  que  rafpeA  de  cette  pompe  ar- 
rogante fait  naître  à  bien  des  gens  1  envie 
d'aquerir,  comme  a  fait  fon  père,  par  tou- 
tes fortes  de  royes ,  des  biens  dont  elle  a- 
bufe  avec   une   prodigalité  ^ui  renverra 
I)eut-être  fcs  enfans  au  Modin  doût  ëtoâ 
forti  leur  ayeul;  mais  le  plaifir  de  briller 
dans  cette  magnificenceL  chatouille  fi  agréa- 
blement ces  fortes  de  femmes ,  &  l'émula- 
tion les  anime  fi  vivement  i  que  toutes  les 
Loix  qu'on  pourroit  faire  contre  le  luxe,  ne 
font  que  des  toiles  d'arai^ces,  &  il  n'y 
aura  que  l'impuiflance  qui  pourra  mettre  un 
frein  au  luxe  d'Hifoule;   cependant  par  le 
plaifir  que  le  fpeâade  de  cette  pompe  a 
donné  'à  yos  yeux ,   vous  voyez  bien  que 
les  Habits  précieux ,  les  Pierreries ,  &  Jcs 
omemens  pleins  de  luxe  ,   font  plus  pour 
contenter  les  regars  de  ceux  qui  ne  les  por- 
tent pas,  que  pour  le  fervice  de  ceux  qui 
les  portent,  &  que  les  équipages  fupeibes 
qui  paflent  la  qualité  ou  le  bien  de  ceux  qui 
les   étalent  au  PubUc,    font  bien  moins 
d*hoimeur  qu'ils  ne  caulent  d'envie. 
TIMAGENE. 

Ilferoità  fouhaiter  que  les  Habits  &les 
Equipages  fuffent  réglez  dans  un  Etat  fuf- 
vànt  les  qualkcz,  afin  qu'au  feul  afpeô  on 
découvrît  quelle  eft-la  perfonne. 
ARISTIPE.    . 

Comme  de  tout  temps  TéinuIatiQ^  dans 
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les  Habits  a  confondu  les  qualitez ,  par- 
ce que  l'inférieur  veut  toujours  atteindre 
celui  qui  le  précède ,  il  arriva  une  fois  que 
les  Spartiates  fe  chagrinèrent  de  ce  que 
leurs  Efclaves  &  leurs  Affranchis  s'habil- 
loient  de  même  que  les  Maîtres ,  &  fur 
cela  quelqu'un  propofa  au  Confeil  de  les 
obliger  à  fe  diftinguer:  mais  un  des  Magif- 
trats  plus  fage  que  les  autres  leur  fit 
connottre  que  le  nombre  des  Grands  étant 
le  plus  petit .  &  celui  des  Efclaves  étant 
le  plus  grand  ,  fi  Ton  introduifoit  une  dif- 
tindlion  par  Jes  habits ,  les  miferables  aui 
verroient  leurs  forces,  &  la  foiblefie  ^es 
Riches ,  les  mépriferoient  t  &  qu*ainfi  Ta- 
vis  fut  de  lailTer  toutes  chofes  dans  la  con*- 
luûon, 

TIMAGENE.  . 
Ceft  à-dirc  que  fuivant  le  fcntiment  de 
ce  Grec ,  vous  croyez  que  fi  les  Bourgeois 
&  les  fiourgeoiies  n*avoient  pas  la  fohe  de 
fe  mettre  comme  ceux  qui  leur  font  fupe- 
rieurs ,  le  grand ,  nombre  qui  fe  connoî- 
troit  plus  fort  pourroit  méprifer  le  plus 
petit. 

ARISTIPE- 
Puifque  nous  fommes  fur  cette  matière» 
il  faut  queje  vous  aprenne  une  cholé  qui 
vous  paroîtra  un  Para<ioxe ,  &  qui  cepen- 
dant eft  très  vraie.  Ceft  que  quoi  qu'il  foit 
des  bonnes  mœurs  de  défendre  le  luxe  »  la 
K  î  ,      dév 
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défcnfc  en  cft  néanmoins  préjudiciable  \ 
TEtat;  car  fi  le  luxe  engage  les  Riches  dans 
la  dépenfe ,  il  enrichit  par  le  travail  le  Pea- 
pie  fur  qui  tombent  les  principales  char- 
ges,  &  pour  un  qui  en  fouffre ,  cinq  cens 
Ouvriers  en  profitent.  Un  Royaume  n'cô 
riche  que  par  Tabondance  de  l'or  ôc  de  l'ar- 
gent qui  ?V  trouve  I  ainfi  plus  on  défend 
en  France  les  Etofcs  d'or  i  moins  on  y  a- 
porre  de  dehors  cette  matière  précieafc 
qui  entre  dans  leur  Fabrique  ,  &  plus  on 
les  permet  ,  plus  Ver  &  Taigent  cnti^ 
de  tous  les  cotez  dans  le  Royaume ,  outre 
que  les  Ouvriers  qui  le  mettent  en  œuvre 
revendent  aux  Etrangers  ce  même  or  avec 
leur  travail  qui  furpaffe  celui  de  toutes  les 
autres  Nations ,  &  en  tirant  pour  cette  Fi- 
^^nuc  Yor  &  l'argent  des  Païs  étrangers, 

on^eur  débite  pour  cette  matière  prcdiw- 
fc  des  chofes  dont  nous  avons  peut-être 
une  trop  grande  abondance ,  &  qu'on  nom 
laiife. 

TIMAGENE. 

Ce  que  vous  dites  eft  bien  contraire  à 
ridée  générale  qu'on  a  touclwnt  Je  Loxci 
qu'on  a  toujours  nommé  la  pefte  &:  la  rui- 
ne des  Etats. 

ARISTIPE. 

Ce  que  je  vous  dis  eft  d'une  cxpcriencei 
avérée.  Mais  pour  revenir  à  nôtre  fujct, 
c'eft  dans  le  luxe  qu*éclate  davantage  U 
prodigalité ,  parce  qi^  toute  la  dépenfe  en 

fau- 
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iaute  aux  jeux  ;_au  )ieu  que  cequc l'on  pro- 
digue pour  le  jeu,  pour  Tainour ,  &pour 
la  table  n'édatc  pa$  tant.  Mais  pour  rc- 
iumcr  le  profit  que  vous  <levcz.  tirer  de  ce 
que  ie  vous  dis ,  il  faut  comme  je  vous 
l'ai  déjà  prefcrit  une  autre  fois,  que  la  pro- 
preté &  la  modeftie  foient  les  règles  de  vô- 
tre habillemejit ,  de  vôtre  équipage,  &  de 
vos  meubles 4  comme  h  tempérance  mo- 
dérée la  doit  être  de  vos  repas ,  le  fimple 
divcrtiflement  celle  de  vôtre  jeu,  &  la  loi 
cçlle  4e  vôtre  ajnour;  &  ainfi  en  évitant 
d'un  côte  le  ridicule  honteux  de  1  avarice, 
vous  éviterez  de  Tautyç  ces  quatre  terribles 
écueils  de  la  prodigalité,  contre  lefquek 
xant  dp  fous  vont  faire  naufrage ,  je  veux 
aire  le  jeu  i  Fâmour ,  la  table ,  &  k  luxe  ; 
.&  par  ce  moicn  i  vous  n^abufercz  point  dés 
Bieft9  que.  le  Ciel  vous  aura  donnez  ()Our 
vos  beloins^  &  dont  vous  voua  dcvcst^ 
vous  même  Tufage. 

TIMAGENE. 

C'cft-à-dire  qu'il  faut  tout  à  la  fois 
s'en  fervir  avec  honneur.,  Sclesconfcr- 
ver  avec  prudence  : 

ARIST.IPE. 

Oui.  Car  c'eft  fort  fôuvent  à  la  fctf- 
Ic  fortune  que  nous  fommes  redevables 
de  nos  biens  »  mais  c'eft  la  prudence 
qui  les  confervc  ,  comme  nous  le  dit  O- 
yide  : 

K  4  -^^ 


Digitizedby  Google 


ai4  L'Ecole  du  Monde, 

Nio^  minor  efi  vktus  ^uam  (^êrere  ,  fer 
t€  tuerï.  . 
Cafm  inèft  illk  %  hoe  mt  arth  •pus^ 

Il  n*y  a  pas  moins  de  v€rtu  ,  dit-il ,  \ 
confcrvcï  ce  quon  poflcde  qu'à  raquçrir, 
car  fouvcnt  c*eft  le  hazard  qui  nous  le  don- 
ne 9  mais  c*eft  toujours  la  bonne  conduite 
qui  en  opère  la  confervation.  Vous  pour- 
liei  me  demander  pourquoi  }e  vous  aipa^ 
lé  de  l'ufage  des  Biens  avant  que  de  yom 
parlet  de  la  manière  de  let  acquérir  i  &  de 
k  probité  ,  droitiKC  &  juftice  ,  avec  la- 
quelle il  faut  fe  conduire  dans  cette  aqui- 
ntion  :  mais  je  le  rcferve  dans  l'Entreticii 
que  j'ai  à  vous  faire  une  autrefois  »  ton- 
chant  les  différentes  routes  qti*on  peut  tenir 
pour  arrivcE  à  la  fortune. 
r  TIMAGENE, 

lî  cft  vrai  qu'il  feroit  iftutile  de  pcnferi 
conierVerunbien  ,  fi^e  bien  n'ctoitaqms 
auparavant ,  &  qu'ainfi  les  règles  de  Taqui- 
lîtion  devroient  naturellement  précéder 
celles  de  la  confervation  des  Richeflcs  & 
de  leur  bon  ufage. 

ARISTIPE. 

Je  vous  ferai  voir  ,  non  point  par  àtsTzi^ 
ibns  tirées  de  la  Religion  v  mais  par  Içsfîm- 
pies  raifons  morales  >  comment  les  Biens 
qui  s'aquierent  par  les  mauvaifes  voyes  dir 
crime,  profperent  dificilcraent ,  &  qu'ain- 
fi  indépendemmènt  de  cette  Religion  9  & 
regardant  le  monde  feul   &  la   vie  hu- 

maiae» 
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Xi  aine  f  il  ne  faut  jamais  prendre  les  routes 
ronpaUps  pour  s'enrichir. 

TIMAGENE. 
Cependant  ne  voyons- nous  pas  le  petit 
Mlonneur  George  fils  de  Tuftirier  Try- 
pli.on  »  le  gros  Monfîeur  Philippides  fils  de 
cet  homme,  qui  par  un  parjure fe  rendit 
maître  d'un  dépôt  de  cent  mille  écus ,  & 
Julie  fille  de  la  débauchée  Marcia  qui  ont 
tous  une  richeffe  âoriâante ,  &  qui  écla- 
\M3aâent  de  leurs  équipages  les  enfins  de 
tant  d'hommes  4e  probité. 

ARïSTIPE. 
Eh  î  donnezrvous  un  peu  de  patience. 
ï^lais  parlons  de  l'ufagD  des.  Honneurs. 
TIiMAGE54E. 
"Vous  m^vez  dit  que  ftnis  le  nom  d'bon-- 
netKTS  vous  renfermiez  toute  forte  d'em- 
plois de  quelque  ^natJUre  qu'ils  cfufleiit,  en' 
quoi  faites  vous  confifter  leur  abus  ,  '  fe 
quelles  quaKtez  cffehticlPeis  ï  âut-il   avoir 
pBOur  en  faire  un  bon  ufage  t 
ARISTIPE; 
Le  but   qu'on   doit  fe  propofer  dans*î 
l^exeidce^ d'un  em|doi ,  tel  qu'illbit »  c'eit 
la  bonne  réputations  parce  que. .c'd^.elle< 
qui  nous  ouvre  le; dièmin  j)0?ur  patfer  à  de 
plus  co|ifiderablesv:>  ai  xstte  bomi9  ce];hi- 
tation  c'eft  ce  que  les  homrocs  âpitellcnti 
Gloire.    En   iefet  acquérir  de  ht  gloire 
&  acquérir  de  la  repuution  n^ft  qu'u- 
ne- meme^ofe»auiii  i'.Qiateui  Romains 
.    ,  K-5.  de- 
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demandant  ce  que  c'eft  que  la  gloire  àk 
que  ce  n"cft  autre  diofe  qu'une  réputa- 
tion illuilre  du  meriie  d'un  homme.     Mail 
il  faut  que  cette  ^re  foit  folide  &  non 
pas  une  ombre ,  il  faut  qu'une  vertu  ftn- 
cere  lui  ferve  de  baxe,  &c  non  pas  la  gri- 
mace hypocrite  de  ces  fcelerats  maiquez  ♦ 
qui  fous  un  dehors  doucereux  renferment 
«ne  ame  Turque  &  Barbare  v   qui  vous 
amufent  par   des  révérences   étudiées  & 
des  piomeffes  appuyées  d'un  nis  inflpoftcar» 
&  vous  étranglent  enfuite  dans  leur  cabi- 
net.   Ces  fortes  d'hommes  tels   qu'eft  Je 
Tartufe   Roboam  i    bien  loin  d'acquérir 
de    la   réputation    deviennent    bien -tôt 
l'horreur    du    public   qui ,  les    reconnoît 
pQur   des   loups   vêtus  de  la  robe  d'xm 
agneau  ,  ,  &   ne    les   regardent    qu'avec 
mépris  dans  k  place  doat  ils  font  indi- 

fiOCS. 

TIMAGENE. 

Je  ne  prendrai  jamais  celui  dont  Toustne 
parlez  pour  un  modèle  à  fuivre ,  il  a  ce- 
pendant impofé  quelque  temps  par  fcs  gri- 
maces ,  mais  enfin,  tout  le  mobde  en  efl 
4âtïomnL  , .      . 

AÎIJSTIPE. 

La  Traye*  gloire  t.  des  racines  ptofonr 
^ei ,  &  la  faime  lombercomme  une  &ur; 
l'honneur  n'efl  poipt  le  prix  de  la  foui^ 
hc  ,  mais  celui  de  la  vertu  »  &  le  fon- 
dement  de   cette  vertUc  confifte.  prind* 
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o;^alcmcnt  à  être  naturcUcment  hicnfajiànt. 
r  Car  pcu^on  trouYcr  entre  les  hommes  u- 
ne  meilleure  condition  .que  de  ne  paroî- 
.-tre  né  que  pour  aider,  pour  protéger,  & 
'  pour  fôulager  les  auti»,  &  en.cft-il  une 
pire  que  de  ite  fc  montrer  pévétu  d'un  em- 
■■  ploi  que  pour  cherdber  à  faire  du  mal  à 
.    xotk  le  nïondc  ? 

TIMAGENE. 
>        Mais  quelles  quaUtez  eiTentielles  vou- 
lez'vous  qu*ait  im  homme  qui  cil  dan» 
l'emploi  tpour  acquérir  une  reputatioa  fo* 
Kde^      .      .    : 

ARISTIPE. 
Je  ne  tous  parlerai  point  de  la  pro* 
bité,    car' tous  les  hommes  en  doivent 
avoir,    foit   qu'ils   foient  dans  l'emploi 
ou  non ,  ni  même  de  cette  inclination 
inenfaiiame  qui^  eft  le  lien  de  la  fode* 
té  ,    parce-  que  cette  qualité   étant  Tcf- 
fcnce  de  Thumanité  qui  doit  itre  com- 
mune à  tous  ceux  qui  commercent  dans 
le  monde ,  |e  ne  les  regarde  pas  conime 
particulières  à  <:eux  qui  font  rçvélus  de 
quelqu'emploi.     Mais    les    deux  qualitez 
qui  leur  forit  efiemidles  pour  :  fe  dbnn^r 
une    bonne   &  folicfe  réputation ,    c*cft 
là  Capacité^»:  la  Modeôie,  &i:outhom- 
H>è''qm;naanquera  de  4'utie  ou  de  Tau- 
trcy  et  qui  aura  dans  fon  emploi  ou  de 
Hgnoran^e  ou  de  TarroganCe  ,  ou  toutes 
les   deux  cnfemble  >  car  fouvent  ce  font 
K4  deux 
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deux  fœins  qui  ne  fe  quittent  pas»  cethom* 
me  »  dis  je  ^  e^re  inutilement anivcr  à  cette 
heuxeufe  seputation  qui  fait  la  ^ire. 
TIMÂGENE. 

Vous  reduifeSL  donc  ce  qne.  tous  avez  à 
me  di»  à  la  Capacité  6c  à  la  Modcftie  ? 
:^  ARISTiPE. 

Oui  »  8c  comptez  que  quand  un  homme 
a  pu  parvenir  à  joincâ-e  là  modellie  avec  la 
capacité»  il  a  toutes  les  autres  vertus  ne- 
ceflàires,  i  fe  bien,  acquiter  d'un  emplo/r 
nuisi  iLfaut  vous  expliquer  en  quoi  c<>n£fte 
TiJnc  &  l'autre,  car  fi  vous  penfez  que  la 
capacité  doive  être  U  nicmt  dans  tous  les 
fujets  Voesvoûstrompex,.  &  fi  vpuspcn- 
icz  que  par  la  modciUc  j'entende  qu'un 
Magiflra;t  éminent  doive  avoir  celle  qui  fait 
bailcr  les  yeux iuneHeligiçsfe Novice»  ce. 
n'efl  pas  là  ition  idée. .  Il  faut  donc  vous  ex-    I 
pliquer  Icff  ternes  &,en£uite  en  faire  rai>- 
plicatiosi  i\iiviant  \t$  fu  jets> 

TIMAGENE. 

Qu'eil  jcc;  donc  que  vpws  entendez;  pro* 
prement  par  le  mot  de  Capacité  ? 

.    '       .    ARiSXlEÊ. 

La  Ca^cijbé  ^  la  ccmiOiflaDce  des  cho^ 
fes  propres  à  l'emploi  que  nous  exerçons  : 
&  c'cft. ice  Kpui  9>e  fait  wt^î^er-adnairaUç  la     | 
fcenc  de  cet  hoi!i9i^.qui  yicnt  fe  p;cfcntcc     i 
ppur  être  cuîûniei';  Le  jnaître.  lijii  deman-     ' 
M  ce. qu'il  fçtit  faite»  )c  wv»  dit-il,  pa^     i 

:.  faite?    I 
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^aitement  êc  Dupont  ne  monte  pas  mieux 
roue  moi  une  perruque;  mais,  dit  le  maître» 
je  veux  un  cuifinicri  fçavcz-yous  fiaire  <te- 
bonnes  foupes?J*çn|cns,  dit-il,  la  chaflc 
à.  donner  des  leçons  aux  piqueurs  du  Prin* 
CiC  d'Orange.  Mais  je  veux  un  cuifinier.  Je 
fçais  la  procédure  du  Palais  mieux  quHm 
.  maître  Clerc  de  fcuPcfournic.  Mais»  dit  le 
maître,  c'eft  un  cuifinier  que  je  cherche.^ 
J^cntens,;  dit  Vautre ,  Tari thmetique  ^^ieuxr 
que  Bareime,.  &.je  fçais  tenir  là  partie  dou-* 
ble  à  merveille,  &  moi,  ^it  le  Maître ,  ie] 
.  ne  veux  point  d'un  cuifinier  qûifçait  tout- 
hors  la  cuifine.  /   '    W 

TIMAGENE. 
Il  avoit  raifbn  ,  &  le  reftc  étoit  îiîtitilé 
pour  faire  un  bon  ragoût.  - 

A,RISTIPE.  ..r. 

;il  faut  avoir  la  capacité  propre  à  ibn^m*; 
floî.,  U  elt  inutile  <ju^un  Général  d'armé©, 
àche  toutes  les  diiça^es  que  Mefiprius  a^ 
faites  Au  rhypoftafe ,  qu'uû  .Doyen,  dp, 
rUniverfité  lâche  toufce  fa  quinteffencc  dji, 
commerce ,  qu'un  Magiftrat  fçacie  en  quoi 
la  matière  ^première  d'Ariftote  &  la  matière 
fubtilc  de^  Dçfcartei  diflferent  ^.  atpmc;Sf 
d^  Democritc ,  &  qu*u^  Marchand  fi^ie  la.' 
différence  d'un  ba^ioi\  Ôc  d'unçdeinie  lu- 
ne >  ou  qu'il  fe  pi^juej  de  décider  ^^.uprDiîc^ 
tionnaire  par  racines  vaut  mieux  que  par 
ordre  d^alphabet.  11  faut-que  chacun  fe  ren-^ 
ferme  dass  ce  qui  eftpropre  àfçn  ca^aé^ere, 
K  7  T I: 
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TIMAGENE. 
'  Mais  n^  Ioucz-yous  pas  un  homme  qm 
ftaitde  tout? 

'     ARISTIPE 

Et  qui  voulcz*TOus  qui  ait  cette  lumiè- 
re univerfelle  r  Concevez  donc  qu'il  y  a 
trois  fortes  d'ignorances,  ne  rien  îçavoir, 
içavoir  mal  ce  qu'on  Içait,  &:fçavoir  au- 
tre chofe  que  ce  qu'on  doit  fçavoi^.  Ob 
ne  fçait  rien  lorfqu'on^ft  comme  le  Grwd 
ilfinius  que  ion  coufin  auroit  mieux  Bât 
de  laifler  enfevcli  dans  les  flots  d'une  com- 
pagnie ,  que  de  l'envoyer  dans  un  empld 
dimngué  montrer  à  toute  ime  Province 
ion  ignorance. 

TIMAGENE. 

N*eft-ce,pas  celui  qui'  n'expédiant  ae- 
cune  affaire,  &  donnant  pour  toute  répoo- 
ib  aux  punies,  qu'il  avoit  écrit  en  Coofi  & 
^tfa  en  sittendoit  les  çrdr^s*  trouva  ua 
matin  fur-  fa  porte  un  papier  attaché ,  oi 
ces  niots  Soient  écrits.  Monfieur  ncksji^ 
rét  quand  le  mnment  lui  fera  venu, 
ARISTIPE. 

Jtiftcment,  6c  vous  voyei  parla  comme 
Ton  fe  mdcquc  de  ceux  qui  entrent  dans 
des  emplois  fans  cipacité;  laieconde  fotte 
d'igi^6rans  èfl:!de^-cettx  qui  fçavent ,  mais 
fçavent  mal,  &  c'eft  Ibrfqué  femblaHe  aux 
Sedateurs  de  TRtagenc  on  eft  infatué  d%- 
ne  capacité  qui  pèche  dans  les  principe  , 
iç  ou'att  lieu  d'annoncer  au  peuple  h  ve- 

Titc, 
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faroles  du  monde  le  poifon  dai^ereux  de 
erreur. 

TIMAGENE. 
Ccft  delà  peut-être  qu'on  dit  qu'il  èft 
^lus  fadieùx  d'être  un  demi  fçavant  que 
tout  à  fait  ignorant  Car  lorfqu'on  ne  fçait 
rien  du  tout ,  il  me  fcmbk  qu'on  eft  com- 
me une  toHe  blanche  où  le  peintre  peirt 
metue  ce  qui  lui  plaît  ^  mais  lorfqu'on  ne^ 
fçait  les  chofes  qu'à  moitié ,  &  qu'on  les 
fçait  mal  on  eft  comme  cette  toile  fur  la» 
quelle  un  maurais  peintre  a  ébauché  des  fi<> 
gures  eftropiées  qu'fl  eft  prelque  iropofli* 
hle  de  corriger. 

ARISTIPE. 
Vous  feites  une  comparaifon  tres*juftc. 
Mais  la  troifiéme  forte  d'ignorance  >   c'cft 
lorfqu'un  homme  fç^iit  toute  autre  chojB! 
que  ce  qu'il  doit  f Ravoir,  «ommc  Timo* 
Icon ,  qui  ne  difant  fon  Breviare  qu'à  lai 
xiueuë  de  fa  Meute,  fçait  parfaitement  fon 
rouilloux  &  trcs-mal  le  Rituel  defonEgli- 
fe  I  ôc  au  lieu  de  prêcher  fes  ouailles  &  tes 
nourrir  comme  il  doit  du  hit  delà  parole  fa-* 
crée,  ne  l'entretient  que  des  feimn^sv d^^ 
brifées  i  &  des  hautes  xrres  du  cerf ,  de  le 
lancer»  changer.,  démêler^  ou  rcdrcflcV, 
vdc  ion  reffui,  de  fes  abois  »  ^  delà  cur^ 
iqu*il  a  faite  à  fes  chiens. 

TIMAGENE. 
yom  dira  donc  JU  même  choie  de  nôu« 
i>  j.eune 
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jeune  Sénateur  Amphion,  oui  ne  vous  en- 
tretient qpe  d'airs  &  demunque ,  vous  qui 
n'y  avez  jamais  rien  entendu. 
ARISTIPE. 

Oh/  pow  celui-là  j'en  ris  comme  d'un 
original  en  fait  de  confonancos ,,  c'eft  fon 
unique  talent,  c'eft  fon  unique  applica- 
tion ,  il  a  étudié  vigoureufement  les  loix  & 
&s  ordonnances  fous  Lambert  Se  dans  ks 
livres  des  Opiera  de  Lully»  fon  plaifir 
eft  de  Solfier  tandis  qutun  Avocat  pla^ 
devant  lui ,  &  il  ne  faut  pas  s'étonner  s'a 
ditenfuite  fon  avis  cnBécarcoucnBémol, 
&  s'il  dedde  mieut  qm  chante  le  plus  dé- 
licatement de  k  Rochois  ou  de  la  Moreau, 
que  qui  a  droit  du  demandeur  ou  du  dé- 
fendeur; N'eft-cc  pas  là  un  dicmin  mer- 
veilleux pour  arriver  à  la  rq>utation  d'un 
jttfe©  droit  &.  éclairé  %  &  pour  acquérir 
cette  gloire.  >  qui  ,dt  le  but  qu'un  homme 
fç^  doil  propofer  dans,  fon  emploi  ? 
TIMAGJENE. 

Mais  prétendez -vous  que  parce  que 
j'embrafferai  une  profeflion ,  je  ne  pour- 
rai pas  divertir,  mon.efpxit  en  courant  les: 
îiutrc^  fdêîççsr .    .    ,     . 

-  MISTIPE^  . 
.  Ce  n!cft  pas  là:ma  penfée^  mais  je  tcux^ 
vous  dire  qu'il  feût  que^hicienccquir^r- 
de  la  profeffîon  (que  nous  avons  embdrafl'é& 
foit  comme  môtre  maifon  oii  nous  fommes 
Ipjour  >  >oiï;KAisjiouarenferaion$lannit»  '& 
j,  ,  que 
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ï^  <jue  les  autres  fciences  foierit  comme  nos 

ï  jardins  &  comme  les  maifons  de  nos  amis  , 

où  nous  allons  pour  nous  divertir  &  paffer 

quelques  momens  ,    ittais  non  pas  pour  y 

^  Icjourner.    Je   ne  prétends  donc  pas  que 

i.    -vous  vous  attachiez  tellement  à  ce  qui  eft 

'■'■'  delà  capacité  de  vôtre  emploi  que  vous 

it   rompiez  avec  toutes  les  autres  connoiffan- 

5'  ccsi  puifque  même  il  y  a  une  certaine  En- 

::    cydopedie  entre  to.utes  les  fciences ,    qui 

X  fait  que  quand  on  fçait  en  faire  un  bon 

r  nfage  Tune  n'eft  pas  inutile  à  l'autre  ;  mais 

i   je  ne  veux  pas  que  l'attache  que  vous  pren- 

"    driez  pour  ce  qui  ne  regarde  pas  vôtre 

[    profeffion  vous  empêche  de  vous  inftrui- 

rc  pour  vous    acquérir  la  capacité   ne- 

;    ccfTaire  à  vous  en  acquitter,  avec  repu» 

tation. 

TIMAGENE. 
Ainfi  vous  louez  donc  beaucoup  le  fça- 
yant  Tdamon  qui  ne  fçait  pas  feulement 
ce  qui  eft  de  fa  profeffioir>  maisà  qui  Toii 
ne  peut  prcfque  parler  d'aucune  chofc  qui 
lui  foit  inconnue. 

ARISTIPE. 
Tchmpn  eft  un  moddc  4  fe  propo-? 
fer.  On  l'a  vu  briller  avec  un  éclat  mer- 
veilleux dans  les  emplois  dont  il  a  été 
revêtu ,  il  joint  à  la  profonde  connoif» 
fance  du  droit  qui  eft  fa  fcieùcc  de  pro- 
feffion» tout  ce  que  les  autres  ont  pu 
lui  prêter  pom  fa  .pcrfcétton  ou  fen  a- 

gré- 
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«rénacnt  On  Ta  vu  excellent  Orat< 
Torfqu'il  a  paru  fur  la  Tribune  ,  il 
bon  Thcolo^en ,  il  poffede  à  f 
rhiftoirc  ,  il  eft  fçavant  dans  les  Matb^! 
matiques  ,  penetmnt  dans  la  Politique,] 
folide  dans  la  Pkilofophie ,  il  connot 
les  arts  libéraux  &c  en  parle  tres-juile, 
•&  lorfqu'il  a  vojflu  dans  fa  jeuncffe  se- 
^ayer  avec  les,  Miires ,  il  s*eft  feit  connoî- 
trc  Poëte  du  pfcraier  ordre  dans  toute  for- 
te de  genres  de  poëfies  ;  il  ne  faut  <toc 
pas  s'étonner  s'il  foûtient  avec  tant  àc 
luftre  la  réputation  qu'il  s'eft  acqiriie ,  & 
û  dans  le  pofte  qu'il  occupe  aujourdliu 
on  le  regarde  comme  Toracîe  de  fon  lîedc, 
&  l'un  des  plus  fermes  arcbout^uis  de  h 
juftice. 

TIMAGENE. 

CeftTélof^equc-tQutleiûondelui  donne. 

"'""    '-ARISTIPE 

Et  fi  Ton  y  ajoute  cette  envie  perpétuel- 
le qu'il  a  de  faire  du  bien  autant  que  fa 
probité  le  peut  permettre ,  6c  en  fiàfant 
un  juile  difcernement  de  ceux  qui  en  font 
4ignes  ou  qui  ne  le  mferitent  pas,  vous  îç 
trouverez  un  bojbme  accompli  &  gui  par 
fon  mérite  peut  prétendre  d'arriver  à  tout. 
Voila  mop  fils  le  modèle  fur  lequel  je  vou- 
^ois  que  vous  pufficz.  vous  former  pouf 
fie  pas  tomber  dans  aucune  de  ces  troiî 
ignorances  qui  rendent  un  homme  incapa- 
ite  de  bien  ufer  de  fon  emploi.    Attachez 
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^^-^os  yeux  fur  la  route  que  cet  aigle  trace 
"^  dans  les  nues  à  ceux  qui  ont  affez  de  cou- 
■-'Tage  pour  le  fuivrez,  &  tâchez  non  pas  de 
"  ^atteindre  ,  car  cela  ne  fe  peut ,  mais  de 
:  ne  point  vous  écarter  de  cette  route  qu'il 
a  marquée. 

TIMAGENE. 
L'autre  vice  qu'il  faut  fuir  dans  les  em- 
-plois ,  c'cft  à  ce  que  vous  m'avez  dit  l'Ar- 
'rogance,  au  lieu  de  laquelle  vous  preteû- 

-  dc2  que  la  Modeftie  eft  la  qualité  qu'il  fc 

-  faut  indifpcnftblement  donner. 

ARISTIPE- 
L'Arrogance  comme  je  vous  l'ai  4^ 
dit  eft  la  compagne  prefqu'infeparable  de 
Tignorance.  Car  on  voit  ordinairemeat 
que  moins  un  honrme  fçait  &  plus  il  eft  fo): 
d'orgueil  »   ainfi  dés  que  vpus  voyet  que 

<Aift*>ft      Uât     «OâxpsWA     'M**    4iK>-iH*èl%i  -9CIW(;    ^l«* 

fomptueufement ,  concluez  que  c'eft  un 
ignorant.  Au  contraire  quand  vous  voyez 
qu'il  vous  écoute  avec  patience»  &  vous 
fëpond  avec  modeftie,  foyez  perfuadé  que 
s*il  n'a  pas  toute  la  profonde  capacité  qu'il 
pourroit  avoir  ,  il  poftede  du  moins  l'art 
de  fc  faire  aine^r.  dans  fon  emploi  ,  & 
de  faire  dcfirer  à  tout  le  monde  de  le  voir 
dans  un  plus^levé. 

TIMAGENE. 
Mais    qu'entendez^ vous    par    la   Mo- 
4cftic,? 

ARl. 
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ARISTIPE- 

J'entends  par  la  Modeftie  dans  un  em- 
ploi une  ccrtiane  manière  de  tempérer  fon 
cfprit ,  qui  fait  que  fans  s'ataifler  au  deP- 
fous  de  ce  qu'on  eft ,  on  ne  s'élève  point  au 
de0us  ,  &  par  là  confervant  en  toutes  ren- 
contres une  jufte  modération  >  on  s'attire 
l'amitié  univerfellc  de  ceux  qui  ont  rela- 
tion à  nôtre  emploi  t  en  les  obligeant  hm 
arrogance  ,  ou  en  les  traitant  avec  huou- 
nité ,  lorfque  nous  ne  pouvons  pas  leur  bi- 
re  du  bien. 

TIMAGENE. 

Ceft  à  dire  que  vous  faites  confifter  cet- 
te modeftie  à  ne  point  prendre  de  hauteurs 
difproportionnées  à  l'emploi  que  nous 
occupons. 

ARISTIPE. 

Le  comble  de  la  vertu  eft  que  plus  on 
peut  &  moins  on  fiaffe  fentir  fa  puiffancei 
&  c'eft  par  cette  voye  qu'on  acquiert  une 
autorité  d'autant  plus  grande  &  plus  fdu 
de  qu'elle  eft  fondée  fur  l'amour  &  la  vé- 
nération ,  au  lieu  que  l'autorité  qui  n'a 
pour  baie  que  la  terraar  &  la  cmnte  eu 
toujours  chancelante  &  prefte  à  tomber  , 
par  l'cfprit  de  révolte  qu'elle  imprime.  En 
eftet  il  n'y  a  rien  de  fi  inhumain  que  de 
joindre  la  dureté  à  la  puiftance  ,  mais  la 
plus  criminelle  de  toutes  les  arrogances , 
c'eft  celle  de  ces  gens  qui  fc  voyant  élevez 
au  deflus   des   autres  méprifent  la  voix 

pu- 
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jue,  8c  ne  fe  foucient  point  de  tout 
ce  qu'on  dira  d'eux.  C*cft  être  indigne  de  * 
toute  réputation  que  de  ne  cas  s'inquiéter 
de  l'aVoir  bonne ,  &  cette  indolence  dif- 
foluë  qui  naît  de  la  préfomption  conduit 
prefque  toujours  dans  Tabîme  ceux  qu'eue 
aYcugîe. 

TIMAGENE. 
Je  fçais  que  Thomme  eft  maître  de  faire 
ou  ne  pas  faire  les  aélions  qui  lui  donnent 
ou  lui  ôtent  fa  réputation ,    cependant  Û 
n'cft  pas  lui-même  le  maître  dt  cette  ré- 
putation t    puifqu'dle  refide  dans  refprit 
des  autres  f  6ç  qu'elle  y  prend  une  bonne 
ou  mauvaife  forme  fuivant  l'idée  fous -la- 
quelle cetteaélion  y  eft  entrée. 
ARISTiPE. 
Je  Tavotie ,  mais  comme  la  malice  des 
calomniateurs  eft  grande,  &  qu'elle  cher- 
che  contînuelknietit   à  donner  de  faux 
jours  aux  aftionis  deè  hoiiitnes  vertueux  t  & 
principalement  de  ceu3ç  qui  font  élevez  au 
defhs  des  autres,  il  faut  mettre  fon  apli- 
cation  à  foïr  la  chofe  qui  excite  le  plus  le 
murmure  des  inférieurs.    Or  cette  chofe 
qui  l'excite  le  plus  c'eft  l'arrogance,    & 
ceHe  qui  s'infinuë  le  plus  aifement  dans 
les  durits  pour  les  empêcher  de  le  révol- 
ter contre  nous,  c'cft  céttie  modeftie,  *o^, 
modération ,  û  vous  aimez  mieux  ce  mot , 
qhe  je  veux  que  voxà  conferviez  dans  vô-. 
trc  extérieur^   dans  vos  paroles,  ôc  dans 
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toutes  vos  aâions,  &  comptez  que  quanj 
vous  aurez  cette  vertu  ,  vous  aurez  tou- 
tes les  autres  putfqu'elle  les  contient 
toutes. 

TIMAGENE. 

Qooil  la  modeftie  contient  toutes  les 
vertus  »  &  comment  je  vous  fupplie  ne 
le  fcrcz-vous  concevoir  ? 

ARISTIPE. 

Elle  contient  la  Juftice  ,  puirqu'elle  A 
eîle-mêmë.la  règle  de  la  juftice  que  nous 
nous  rendons  à  nous  mêmes  èc  aux  au- 
tres. Elle  contient  la  Force,  non  feule- 
ment en  nous  empêchant  de  nous  abaif- 
fer  trop  »  mais  parce  qu'elle  enchaîne  le  plus 
terrible  des  Tyrans  en  tenant  en  bride  nô- 
tre Amour  propre  qui  eft  le  plus  cruel  & 
le  plus  violent  ennemi  de  nôtre  tranqaf- 
Eté  I  ôç  Qui  fans  cefle  nous  porte  à  nous  éle- 
ver au  delà  de  ce  que  nous  devons.  Elle 
contient  la  Prudence ,  puifque  félon  le  fcn- 
timènt  des  Sa^es ,  la  Prudence  ne  confifte 
qu'à  prévoir  &  déterminer  avec  jofteflècc 
que  nous  devons  ou  ne  devons  pas  faire,  &c 
c*eft  là  ce  qui  eft  juftement  la  règle  de  la 
Modeftie ,  oc  enfin  elle  contient  la  Te»- 
perance  puifqu'elle  eft  elle-même  une  des 
principales  parties  de  cette  vertu. 
TIMAGENE. 

Çt  par  une  raif$>n  contraire  vous  ëxA 
que  Tarrocance  détruit  la. juftice  paxce 
que  par  cUe  on  s'at^u^  ao  âdà  de  ce 

qui 
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ai   eft  dû ,  qu*elle  eft  fans  force  puif- 
u'elle    eft   elclivc   de  l'amour  propre  ^ 
u'cllc  manque  de  prudence  puifqu'ellc 
bus  expofe  ^  la  Ttféc  ou  à  la  haine  publi- 
\ic ,  Se  enfin  qu'elle -eft  incômpatiWe  avec 
i  tempérance  ,  puifqu'cîle  fart  des  bor- 
ics  que  cette  vertu  prefcrit. 
ARISTIPE. 
Ceft  fort   bien   concevoir  ce  que  je 
rous  dis ,  mais  parcourez  avec  moi  tou- 
es  les  conditions  des  hommes  ^  tous  les . 
emplois ,    toutes   lés   profcffions',   cher- 
:he2    en    chacune    deux   hommes    donf 
;un    ait    cette    modeftie   dont  je  vous, 
parle  ,    &  que  l'autre  foh:  rempli  d'ar* 
•ogance,   &  voyex  quelle  eft  la  repi)- 
:ation  de  l'un  &  de  l'autre ,  &  k  nombre 
de  leurs  amis. 

TIMAGE]^ÎE. 
Je  me  fouviens  des  deux  Vizirs  père 
Se  Gis  dont  vous  me  parlâtes  dans  nôtre 
fécond  Entretien  ,  &  dent  Itin  fût  le 
modèle  d'une  parfaite  modeftie»  8c  l'autre 
l'exemple,  d'une  hauteur  à  defoler  tout  ce 
qui  étoit  en  relation  avec  lui ,  &  vous 
me  fiftes  fort  bien  remarquer  que  le  pè- 
re nvoit  une  infinité  d'amis  t  &  que  le 
fils  en  avoit  bien  moins  que  fa  granoe  for« 
lune  ne dcvoit  lui  en  donner.  .\' 

ARISTIPE. 
Voulez-vous  l'exemple  de  deux  Gene^ 
raux  qvd  fcrvoient  enfcmble  »  leur  digni* 

tÊ 


Digitizedby  Google 


149  L'Ecole  dct  M  an  de. 

t^  étoit  égale,  mais  leurs  caraéteres  étoienj 
de  la  dernière  antipathie.  Le  gros  Coiio] 
lah  étoit  d'une  valeur  chaude  &  vehemen^ 
tç',    mai^  fier  ôc  fu|>erbe,  brufque,  vif  k 
U  colère,    prompt  a  l'infulte  6c  irremiffî^ 
blé  fur  les  fautes.  Fabius  au  contraire  con- 
dùifoît  avec  une  profonde  fagefle  fa  valeur 
au  but  qu'il  s'étoit  propofé ,  il  étoit  doui» 
modefle  »    affable  ,    magnanime  ,     tou- 
jours  preff  à  pardonner  j     &    ezcufant 
fduvejjit  les  fautes   de  ceux  qu'il  empto- 
yoit  f.  afin-  'de  ne  les  pas  defefperer."    Aufli 
lé  fuccés  de  leur  réputation  a  été  bien  dif- 
férent , .  &  tandis^  quip  celle  de  Coriolaii 
cft  prefque  morte  avec  lui,,  celle  de  Fa- 
bius que  les  ttoupes  aimoieiit  comme  leur 
Ï)ère,    &  qui  a^'rôcrité  d'avoir  place  dans 
e  tombeau  des  Rois,    durera  jufqu'à  Ja 
fin  de  la  Monar<iie  Françoifc,  c'eft  à  dire 
ji^au'à  la fiadù monde.  .* 

-r  TIMAGÈNE, 

Pour  oppofer  daiis  une  plus  douce  pro- 
feffioh  la  modeftie  à  l'orgueil,  &  par  une 
fuite  neceflaire  la  haute  à  la  mince  réputa- 
tion, il  ne  faut»  cemefemble,  que  mettre 
en.  partielle  d'un,  côté  le  fage  &  modefte 
Tplambjn  dont  vous  yenez  de  me  faire  fi 
bien  le  portrait,  ôc  defàutrc  lecros//.'.' 

^    •   ''        VVRIS'TIPE 

Taifez-vous.  Je  jTçais  de  ^ui  vous  vou- 
lez parier ,  &  je  ne  yeux  pas  que  vous  en 
difiex  de  vôtre  vie  iih  mot  ni  en  bien  ni  en 
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il.  Contentez  vous  de  vous  efforcer  d*i- 
ter  Telamou  dans  ia  modeftie  comme 
is  fes  autres  vertus.  L'homme  modcfte 
û  jamais  dérangé  ni  par  la  bonne  ni  par 
mauvaife  fortune,  il  «ft  toujours  ^al  • 
QS  tous  les  états  de  fa  vie,  Scdanstou* 
\]ts  places  qu'il  occupe,  mettez-le  dans 
première  il  n'en  groffit  point  les  four* 
s,  faites  Tendefcendreil  ne  change  point 
vifage,.  envoyez-le  en  exil,  il  fçait 
l'on  n'y  eft  point  tant  que  l'on  porte  fa 
nt\i  avec  fqy ,  &  regardant  tout  Icmon- 
î  comme  une  feule  ville»  il  n'eft  pas  plus 
nu  que  fi  du  Marais  il  alloit  loger  au  Pau- 
mrg  faim  Germain.  Mais  comme  l'heure 
)prochCf  je  ferois  bien  aife  de  voir  fi  vous 
fumeriez  bien  les  le^ns  que  je  vouî  ai 
)nnées.dans  cct^Entretien. 

TIMAGENE. 
Vous  m'avez  niarqué  que  rabu$  des  biens 
înfiftoit  .dans  V Avarice  &  dans  laProdi- 
ïlité-,  que  cette  prodigalité  nous  pouP. 
it  dans  quatre  écueils ,  le  jeu,  l'amour  >' 
table  &  le  luxe ,  qu'évitant  ces  deux  ex- 
emitez  ,  il  falloit  appliquer  les  biens  que 
icu  nous  a  donnez  à  l'ui^ge  qu'il  les  dcfti- 
e,  c'eft  à  dire  à  ne  nous  en  pas  priver  com- 
icles  avares,  &  à  ne  les  pasdiffiper  mal 
)mnae  les  prodigues  ;  qu'à  l'égard  des 
^nncurs  leur  bon  ufage  confiftolt  à  acque- 
r  la  capacité  neceflaire  à  nôtre  emploi  & 
nous  y  gouverner  avec  modeftie  en  fu- 
Tçm,  II.  L  yant 
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yant  la  baffeffc  &  rarrogance  qui  eftlc 
graadécueil  de  la  réputation. 
ARISTIPE 
Vous  avez  parfiitemcnt  bien  retunc  ce 
que  je  vous  ai  dit  ;  faites  en  vôtre  profit» 
&  afin  de  vous  rimprimcr  plus  agréable- 
ment dans  la  mémoire,   écoutez  ce  pe- 
tit -conte  que  j'ai  fait  ,   &  dans;  lequel  je 
donne  le  portrait  de  Tavare,  du  prodigue, 
de  rignorant ,   &  de  Tarrogant ,  &  de  /a 
mauvaife  fin  que  tous  quatre  ont  feit  par 
Jia  mauvaife  condmtc  qu'ils  ont  tenue. 

V    A    B    L    E. 

■ 

D  E  S    R  A  T  S. 

^    tjNRat  jadis  valet  dt  Prêtre 
^i Comme  l'Arabe  Darmion  » 
Tôt  aprés,'ftyaîit  cii  mince  comnoîflîon, 

c     S'y  fit  en  peu  de  temps  connoître 
Rat  de  grand  apetit  >  mais  de  bonne  foi-, 

non. 
Delà  comme  en  pillant  il  ëft  aifé  de  croître , 

On  le  vit  de  petit  Commis 
Parmi  les  gros  Traittans  dans  les  Fermes 

admis. 
Où  Dieu  fÇait  de  quel  airiî  joiia  de  ta  ferre 
Mais  la  Mort  vint  fans  Tavertir, 
Sans  compter  il  fallut  partir. 

Et 
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Et  quatre  R'iits  fcs  fils  le  firent  mettre  en 
terre 

•    En  très-magnifique  convoi 
^       Et  fort  grand  plaifîr,  que  je  eroi. 

Entré  eux  Fefpulent  héritage . 
-Crainte  que  par  juftice  il  ne  fut  écorné, 

A  la  fourdine  fe  partage. 
;Le  Marquis  ,   c*eft  ainfi  que  Ton  titroit 
'.    TAiné, 

Pour  droit  cPaineffe  eut  l'avantage 
;D'un  fupçrbe  Q^ateau  tai^é  dans  un^  fro- 

■i    4iiagéf    ■'     "^  ' 

Vray  Roquefort  bien  rafiné.     ' 
Puis  à  force  d'argent  le  pouflant  vers  le 

Prince 
Il  devint ,  ayant  Tair  tirant  fur  le  Guerrier^ 
Lieutenant  de  Roi  de  Province , 
Ceil-à-dire  d'un  grand  grenier. 
Le  iccondrefta Secrétaire,        ^ 
Du  Roî  s'entend,  &  pour  hïétier , 
Marchant  fur  les  pas  de  fon  père. 
Se  fit  honorable  Ufurier. 
Le  troifîeme  franche  BourîqUe, 
Qui  ne  fçavoit  ni  A  ni  Bé , 
Sous  le  nom  de  MonfieUr  TAbbé  » 
De  ruel)e.en  rvellealloit- chercher  pratique,^ 
Et  d'une  longue  robe  aflftïblaht  foïi  gros^os. 
Crut  pouvoir  fous  ,fes  plis  .çaçhçr  tous  fes 

défauts.      *        "      •     •  '    - 
Le  Chevalier  Raton  à  la  groffe  bedaine 

Etoit  le  plus  jeune  de  tous , 
T  eune  Rat ,  qui  de  Rats  avoit  la  tête  pleine , 
•^  L  2  Et 
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Et  tenoit  hardiment  ion  coin ,  parmi  les 

foux. 
Tout  en   argent  comptant  on  loi  fit  foni 

partage. 
Or  voyons  maintenant  comnle  ils  firôit 
uiage 
De  leurs  biens ,  &  de  leurs  bonnenrs. 
En  deux  ans  ce  Cadet  en  table»  en  éqoip^^ 
En  migrionès  Souris  ayant  gaycs  humeoR, 
En  Cornets,  enTii(^c,  en  Bals,  cnCo- 

mediej,  , 

En  Moulins  de  Javelle',  &  courfcs.  à  £ûot 
Clou, 

Fit ,  aînfi  du!un  prodigue  fou. 
Tant  de  depenfes  étourdies , 
Que  n*ayant  pas  de  refte  un  fou 
nfût  à  VHÔpital  finir  fes  maladies. 
L'autre  avare  ufurier  facs  fur  facs  cntaflant 
Avoit  prisla  route  contraire. 
Et  de  ^ain  bis  fe  nourrilTant , 
'  S'ôtoit  jufques  au  neceffatre  ;- 
Loup  garou  feul  chez-lui,  fans  valet,  & 

fans  chien , 
Volontaire  Tantale  au  milieu  de  fon  bien, 
Jourêc  nuit.il  cbntoit  Tes  modernes  médail- 
les. 
Mais  deux  Wlpuit  de  Chats  dans  fa  banqoe 

gliflez,        '      ' 
L'égorgeant  Iburdemcht  entre  quatre  mu- 
railles 
pillèrent  fes  trefors  follement  amaffez 
En  deux.  Pour  l'Abbé  Rat,  à  cervelle grof- 
£cTe  C.étoit 
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C*étoît  tm  maître  Sot,  de  Robe  cnHaraa- 

ché. 
Qui  toujours  au  bon  fcns  venoit  rompre 
en  vifîcre. 

Et  toujours  au  fien  attaché, 
Cbopoit  à  chaque  pas  par  défaut  de  lumie- 
ic» 

Dans  combien  d'écueils  donna-t-il  ? 
Quand  Sourir  d*un  efprit  fubtfl 
:  Comme  bon  leur  fcmbloit  gouyemokntla 
balance;  ' 

Tantôt  c'étoit  par  lâcheté, 
Taniôt  e'étoit  par  ignorance. 
Qu'il  gauchiffoit  toujours  le  chemin  d'é- 

quité. 
Enfin  le  Cenfeur  las  de  la  lâche  manière 
Du  haut  du  Tribunal  le  fit  décendre  à  bas. 
Puis  accablé  de  gros  contrats 
Il  vint  mourir  dans  la  Ratière. 
Mais  que  devint  Talné  )  le  Marquis  a  beau 

train ,  ^*  * 

Quedevint-ilceRat  au  fond  de  fa  Proyîn- 
II  y  prit  un  air  auffi  vain  (ce ? 

8u'il  avoir  la  naifiance  mince, 
ne  ridicule  hauter 
Marque  prefque toujours  une  naifTancc  im- 
pure, 
Rogue ,  le  fourcil  haut  >  tranchant  du  grand 

Seigneur , 
D'un  abord  incivil ,  d'une  reponfe  dure  , 
Mon  Rat   nouveau  Marquis  cxcitoit  le 
muimure 
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De  tout  le  peuple  outré  de  fes  brutalités. 
Enfin  l'on  ne  peut  plus  foujQfrir  foA  i^by 

lence; 

'    Tous  contre  lui  font  révoirez , 
Et  des  feditieux  la  prompte  vip)ence 

Va  filoin  qu'on  prend ,  &  qu'on  pend, 
Comme  un  autre  Landais ,  le  brutal  Ano- 

gant. 
De  ces  frères  les  Rats  tel  fut  le  fort  hmrCf 
La  Corde,  la  Prifon,  l'Hôpital,  &k¥ci» 
Firent  enfin  périr  par  un  deftin  amer 
L* arrogant ,  &  le  ji/f  le  ^odigue  ,   &  T*- 


Ji»  du  Septième  Entretien., 
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LE  C  O  L  E 

DU    MONDE. 

HUITIE^ME  ENTRETIEN. 

D#  diffirens  moyens  pour  arriver  à  la 
Tertune, 

ARI&TIPE. 

OU I ,  mon  Fils ,  je  fuis  libre ,  vous 
pouvez  entrer;  prenez  unfiege,  & 
aprochez-vous  du  feu ,  j'aurai  bien 
le  tems  de  vous  entrerenir  avant  qu'on  me 
ferve  à  foupcr.  Qu*avcz  vous  fait  cet  a* 
prés  midi? 

TIMAGENE.  / 
Je  fors  de  chez  le  jeune  Polidamas , 
que  j'ai  trouvé  fort  émbaraffé  fur  le  choix 
qu'il  doit  faire  de  fa  Profeffion  ;  fon  père 
veut  abfolument  qu'il  entre  dans  la  Ro- 
be ,  &  foa  inclination  k  porte  tellement 
L  4^  à 
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à  l'Epéc ,  qu*il  ne  peut  fe  réfoudre  à  qxid- 
qu'autre  chofc  qu'on  lui  propofc.  Que  Im 
confcillericz-vous? 

ARISTIPE. 
•  Je  lui  dirois  ce  que  j'ai  réfolu  de  voiB 
dire   aujourd'hui  i   &  enfuite  je  laiflerois 
à  fa  volonté  le  choix  de  fa  Profeffion.    1 
iaut  pofer  pour  principe  qu'on  peut  fai- 
re &  fon  falut  &  fa  Fojtune  en  toutes 
fortes  de  conditions  ;  &  que  quoique /? 
falut  qui  doit  être  toujours  nôtre  prendcr 
but  foit  dificile  dans  la  grande  Fortune , 
il  n*eft  pas  néanmoins  incompatible  avec 
elle.   Il  faut  enfuite  concevoir  que  la  na- 
ture fait  mouvoir  en  nous  des  rcflbrs  fe- 
crets  qui  nous  pouffent,   &  nous  incli- 
nent toujours  à  la  Profeffion   qui   nous 
eft  la  plus  convenable  ,    &  que  Ton  réuP 
fit  infiniment  mieux  dans  celle  que  Ton 
cmbraffe  volontairement  »  que  dans  cel- 
le   à    laquelle    la     volonté    des     auucs 
nous  détermine  ,    &  que  nous  prenons 
malgré  nous  ;  parce  que  nous  faifons  tout 
avec  agrément  &  plaifir  dans  la  premiè- 
re •    au   lieu  que  dans  lautrc  n'a^Z/fant 
qu'avec  dégoût  &  répugnance ,  il  eft  fort 
deficile  que  nous  y  ayons  un  fuccés  b.eu- 
,  rewx. 

TIMAGENE. 
Mais    un    Père   n'eil-il   pas   plus  fiige 
que  fon  Fils  >   &  ne  peut- il  pas  le  déter- 
miner avec  plus  de  prudence  qu'il  ne  fe 

de- 
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;iétermineroit  lui-même  pour  le  choix 
;àa*une  Profeffîon  queiouveutilne  conaoî^ 
I>as  ? 

ARISTIPE. 
La  lîigeâedu^Pere  a  fes  bornes  i  elle  ne 
doit  s'étendre  qu'à  reprdenter  à  fon  Fils 
tous  les  avantages  te  tous  les  inconveniens 
de  chaque  Profeffion  ,  fuivant  la  fituation 
où  fe  trouve  fa  famille ,   &  lui  marquer 
■  Ton  avis  par  fimplc  confeil  fur  Tétat  qu'il 
■lui  croit  le  plus  propre  :  mais  lorfqu*il  a  par 
làifatisfait  au  devoir  paternel,  il  faut  qu'il 
confulte  lui-même    Tindination   de  fon 
PUs^  qu*il  l'examine»  qu'il  l'éprouve  ,  &. 
qn'enfuite  il  lui  laiffe  le  choix  de  fe  déter- 
JBiner. . 

TIMAGENE. 
le  voi  bien  des  pères  cependant  qui  dé- 
terminent leurs  enfans  avant  même  qu'ils 
ayent  la  raifon;  &  il  n'eft  pasjufqu'à  Mon- 
lieur  Colas  le  Petit  Soufermier  d'un  Sou- 
fermier  du  Tabac  i  qui  n'appelle  fon  fils 
aîné,  qui  n'a  que  cinq  ans,  MonfieurrAvo* 
car,  lefeconde,  qui  n'a  que  trois  ans  j  Mon- 
ficur  l'Abbé  »  &  celui  qui  eft  au  berceau  . 
Moûfieurle  Oievalier. 

A1RISTIPE. 
Monfieur  Colas  n'eft  qu'un  Colas.  Et 
moi  je  connois  le  bon  Bourgeois  Monfîeur 
Anacleon  plus  iàge  &.plus  honnête  hom- 
nie  que  Iw ,  &  dont  tous  les  huit  enfans 
qu'il  n'appcUoit  que  Jacquot  &  Pierrot  i 
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ont  fait  fortune  ;  il  n'en  voyoit  pas  plâtâ( 
un  arrivé  à  vingt  ans»  qu*illuidiroit  :  g^ 
veux'tu  faire  ?  Je  veux  >  dit  l'un  ,  être  Mar- 
chand 9  Tiens ,  voilà ,  diioit  le  père ,  tnilk 
PifiôUs^  négHte^  gâuveme-les,  hi^  s  ^  i»W- 
ttns  rkn  de  moi  qu  après  ma  tnort.  Je 
veux ,  dit  l'autre ,  prendre  Tépée  ,  il  lui 
faifoit  le  même  avantage  &  le  paftoit. 
L'autre  vouloir  être  Avocat,  l'autre  dans 
les  aflfaircs,  l'autre  prêcher,.  &  YwsOrc 
autre  chofe  ;  il  les  a  tous  placez  fuivaoât 
leur  inclination  ,  &  tous  /ont  réuffi^  Au 
contraire  >  Timarque  ^ui  paffe  pour  un 
honune  fi  fage  ,  a  voulu  malgré4tti  fai- 
re monter  fon  fils  fur  un  grand  Théâ- 
tre à  la  vûë  de  tout  le.  monde  :  n'auroit^ 
il  pas  mieux  fait  de  l'abandonner  à  fon 
génie  >  &  de  lui  laiffer  le  choix  d'un 
Emploi ,  que  de  Texpofer  au  d^grin  de 
ne  pas  joiier  fon  .rôk  à  la  ûitisilaéUon  du 
public? 

TIMAGENE. 

Vous  voulez  donc  abfolumcnt  que  ce 
foit  un  jeune  homme  >  qui  fuivant  fon  gé- 
nie ,  fe  détermine  à  la  Profeffion  qui  Ivà 
plaît. 

ARISTIPE. 

Dans  ma  jeuneffe  j'étois  ami  du  BiUcUx 
Monfieur  Ménécrate»  bon  lùnnote  &  de 
probité ,  mais  fort  têtu  dans  tout  ce  qu'il 
vouloir  ;  il  avoit  gagné  dans  le  bon  tems 
u^  miUion  dans  les  Soûrfermes  »  &  entre 

beau- 
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beaucoup  d'enfans ,  tous  vertueux'  &  bien  : 
acz ,  il  en  aimoit  un  qu'il  défiroit  pouffer 
plus  que  les  autres ,  &  comme  dans  fa  tête 
rempUe  des  idées  de  la  Finance ,  ilfe  figu- 
rôit-  qu'on  ne  pouvoit  faire  fortune  que 
dans  les  Partis ,  il  Télevoit  dans  cette  vûë , 
&   Tobligea   d'entrer  dans  une  Commif- 
fion.  Le  jeune  homme  étoit  plein  de  cœur 
&  d'ambition  ,   &  fon  génie  étant  forcé 
dans  cet  Emploi,  bien  loin  d'y  profiter ,  il 
commença  par  dérefter  fa  Caiffè  de  deux 
mille  Piftoles ,  dont  il  fit  un  ufage  confor- 
me à  fon  âge  &  à  fes  inclinations.  Le  père 
s'en  mit  fort  en  colère ,  &  paya  pour  fon  fils: 
mais  commeil  jugea  par  ce  coup  d'effai  de 
l'impropreté  qu'il  avoit  à  la  Finance ,  il  lui 
kiffa  prendre  Tépée ,  &  il*s'y  eft  pouflé  avec 
tant  de  conduite,  tant  de  valeur  &  de  bon- 
ne fortune,  qu'il  eft  Thontieur  de  fa  famil- 
le ,  &  Officier  gênerai  de  diftindion.  Mais 
quittons  ces  exemples,  &  entrons  dans  les 
inftrudions  que  j'ai  à  vous  donner. 
TIMAGENE. 
Vous  m'avez  promis  de  m'inftruke  des 
différentes  routes  qu'on  peut  tenir  pour 
arriver  à  la  Fortune.    Et  je -croi  qu'il  eft 
pour  cela  neceffaire  d'entrer ,  &  dans  les 
maximes   générales  qui  font    communes 
à.  toutes  lei  Profeffions  ,  ôc  dans  les  par-  ' 
ticulieres  qui  concernent  chaque  état  dif- 
férent* 

L  6  A'RIS> 
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ARISTIPE- 

C'cft  Tordre  que  je  prétens  donner  : 
ce  que  j'ai  à  vous  dire«  Mais  j'ai  bien  pea 
que  râendttë  de  la  matière  ne  œ'obfr 
ge  à  deux  Entretiens.  Je  renfermcni 
dans  cdui-d  ce  qui  me  fera  pofliUe 
&  ii  le  foupé  nous  interromt  avant  qae 
j'aye  fatisfait  à  tout,  nous  continûnMS 
après.     - 

TIMAGENE. 

Ayez  donc  la  bonté  de  m'établir  les  £mi- 
demeQS  généraux  fur  lefquels  vous  cro- 
yez qu'un  homme  puiflè  aflurer  la  Fo^ 
tune. 

ARISTIPE. 

La  première  chofe  dont  il  faut  demeurer 
d*accord  >  c'eft  qu'il  y  a  des  hommes  qui 
font   nez  heureux    èc  d'autres  qui  font 
nez  malheureux.     Je  n'ai  jamais   donné 
dans  toutes  les  extavagances  de    ces  ri' 
fionaires  qui  rendent  tellement  nôtre  vie 
dénendante  des  AUres  t    qu'ils  ôrcroient 
volontiers  i  la  Prudence  fon  miroir  & 
fon  ferpent*   Cependant  fi  c'eft  être  fou  & 
impie  de  foumettre  toutes  chofes  â  Ja  nr* 
ceflité  de  leurs  influences  ,  c'eft  n'être  pas 
moins  fou  que  de  les  rcjetterenlicrement» 
&  de  ne  pas  croire  qu'il  y  a  des  hommes 
qui  font  nez  avec  une  fortune  favora- 
,  l^lc ,  &  d'autres  avec  une  fortune  contrai- 
'  rc.     Il  y  en  a  fans  doute  à  qui  toutes  les 
portes  s'ouvrent  d'elles  mêmes  dés  qu'ils 
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ptiiroiflent  ,  entre  les  mains  defquek  tout 
^  change  en  or  &  en  Perles  ,  &  qui  vo* 
ycnt  les  Rofes  naître  ions  leurs  pas  » 
3c  d'autres  qui  n'ont  qu'à  porter  leurs 
vnains  fur  les  plu«  belles  fleurs  pour 
les  faire  avorter  ,  &  qui  trouvent  des 
obflaclcs  jufques  dans  ks  moindres  cho*- 

TIMAGENE. 

Ne  pas  avouer  ce  ^ue  vous  dites,  cefc^ 
roit  démentir  Texpcrience  univerfdle  ;  & 
celle  que  vous  en  faites  vous-même ,  m'eft 
trop  lenfible  pour  m'en  laiffer  douter. 
ARISTIPE, 
J*avoue  que  cette  expérience  cft  terri- 
ble, c'eft  ce  qui  pourrait  porter  mes  enne- 
mis à  fe  railler  de  moi  ,  oe  voir  qu'ayant 
toujours  eu  la  fortune  fi  contraire ,  &  pri- 
-vé  de  tous  biens ,  &  même  de  la  liberté  i 
qui  après  la  fanté  eft  de  touts  les  threlprs 
le  plus  précieux  ,  je  veuille  entreprendre 
de  donner  des  inflruâions  pour  arriver  à 
]a  Fortune.    Mais  il  faut  fonger  que  les 
Pilotes    qui    ont    lait    naufrage  ,    font 
fouvent  ceux  qui  parlent  le  mieux  de  la 
Mcrr 

TIMAGENE. 
Mais  de  ce  malheur  6c  de  ce  bonheur  né 
avec  les  hommes  »  qu'en  concluez-vous 
pour  cette  inftruétion  V 

ARISTIPE* 
Que  la  difforence  qui  efl;  entre  un  bom- 
L  7  me 


Digitizedby  Google 


%f4         L'EcoLi  Dtr  MoMDBi 
me  né  heureux  &  un  malheureux  eflTaa  re- 
gard de  la  Fortune  la  même  qui  fe  trouve 
entre  deux  Nageurs  égaux ,  dont  l'un  fuit 
le  fil  de  l'eau  qui  le  porte  fans  peine  où 
il  veut  aller ,  6c  un  autre  qui  la  remonte 
à  force  de  bras.    Si  donc  un  homme  fe 
eonnoît  né  malheureux ,   il  faut  qu'il  re- 
double fa  prudence  ,   fon  courage  6c  fes 
efforts ,  pour  furmonter  fa  mauvaife  for- 
tune f  ou  du  moins  pour  la  foûtenir  avec 
plus  de  confiance.    £t  s'il  efl  heureux , 
s'U  voit  que  tout  lui  réuffiffe  ftns  peine , 
il  ne  faut  pas  qu'avec  trop  de  confiance 
à  la   bonace  il  s'endorme  fur  la  facilité 
qu'il  trouve  dans  les  fuccés  de  tout  ce 
qu'il  entreprend. 

TIMAGENE. 

Vous  prétendez  donc  par  là  que  le  bon- 
heur ou  le  malheur  foit  quelque  chofe  de 
réel  attaché  à  la  perfonne  &  à  fes  aétions/ 
ARISTIPE. 

Ce  n'eft  pas  quelque  chofe  de  réel  d'une 
réalité  Phyfique ,  mais  d'une  réalité  Mora- 
le, de  même  que  les  vices  ou  les  vertus; 
car  comme  celles-ci  ne  font  autre  chofe 
qu'une  détermination  de  l'ame  au  bien  ou 
au  mal  ;  de  même  ,  la  bonne  ou  k  mau- 
vaife Fortune  eft  une  détermination  de 
nos  aâions  à  bien  ou  à  mal  réuffîr»  & 
qui  fait  que  deux  hommes  qui  agirent 
par  le  même  principe  i  par  la  même  vo- 
ye  I  6c  pour  la  même  fia,  réuûiflent  dife* 
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remment  ;  &  de  là  naît  qu'U  ne  fout  ni 
louer  la  Fortune  ni  la  méprifer,  parce 
qu'il  y  a  de  la  folie  à  louer  un  aveude  , 
6c  de  l'orgueil  à  méprifer  (;e^iii  a  puilian«' 
ce  fur  nous. 

TIMAGENE. 
Mais  en  donnant  à  la  Fortune  cette 
puiflance  que  vous  lui  attribuez  fur  nos 
adions ,  n'oflfenfei-vous  point  la  Provi- 
dence éterneUe  ,  qui  difpofe  fouvcraine- 
ment  de  tout  ? 

ARISTIPE. 
Dieu  me  preferve  de  penfcr  que  cette 
Fortune  bonne  ou  mauvaifet  que  j'établis 
dans  les  ajfiions  des  hommes  pour  en  fa- 
vorifei^  ou  empêcher  le  fuccés  ,    &  dont 
les  effets  font  û  fenfibles ,    répugne  à  la 
Providence,   qui  la  première  determiiîc 
fondamentalement  tout   ce  qui  lui  a  plû 
de  tous  les  hommes  ,    ôc  le  détermine 
avec  une  fi  grande  plénitude  de  puiflan- 
ce ,  qu'un  cheveu  ne  tombe  pas  de  nôtre 
tête  fans  fon  ordre.  Mais  comme  l'on  n'of- 
fenfe  point  cette  Providence  en  reconnoif- 
fant  que  par  les  mains  de  la  nature  el- 
le a   donné  de  différens  organes  à  la  tê-' 
tç  des  hommes ,   par  lefquels  les  opéra- 
tions de  leur  efprit  font  rendues  différen- 
tes ^  &  qui  font  que  l'un  conçoit  &  s'expli* 
que  nettement»  &  que  l'autre  ne  reçoit  que 
des  idées  confufes  »   &  ne  produit  que 
des    conceptions  embaralTées;    pourquoi 

vou- 
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▼oadroit-oi>  que  ce  fût  offcnfcr  làProTî- 
dence  de  dire  qu'elle  a  verfé  comme  il-  luia 
plû  fur  les  hommes  de  différentes  inflneii- 
ces  des  Âftres  »  qui  rendent  diâférens  les 
fuccés  de  leurs  adions ,  puifque  ces  orga- 
nes du  corps  delliomme  »  &  ces  influences 
des  corps^  ccleftes  ne  font  que  les  inftru- 
mcns  de  cette  Providence ,  qui  a  réglé  tout , 
&  qui  a  tout  déterminé  fans  nous  ernpé^ 
cher  d'agir  avec  la  liberté  qu'il  nous  alaif- 
fée/ 

TÎMAGENB. 
Te  fuis  convaincu  de  vôtre  principe,   & 
ic  lifois  hier  un^  trait  d'Hiftoire  qui  apuye 
affcx  ce  que  vous  m'avex  dit  du  bonheur 
ou  du  malheul:  inféparablement  attaché  à 
de  certaines  perfonncs.    C'eft  d'un  Offi- 
cier de  l'Empereur  S^ifmond  ,    qui  l'a- 
yant fervi  long-tems   fans  recompenfe, 
s'en  plaignoit;  mais  l'Empereur  pour  lui 
faire  connoître  qu'il  ne  devoit  pas  s'en 
prendre  à  lui  9  maisàfamauvaife  Fortune , 
£t  mette  devant  lui  deux  Gofres  égaux» 
&bien  fermez ,  l'un  rempli  d'or  &  Tautre 
de  plomb  ;  &  lui  dit  de  choifîr ,  &  oue  fé- 
lon le  choix  qu'il  feroit,  ou  il  aupoit  dcquoi 
reparer  fes  malheurs  »  ou  qu'il  connpitroit 
l'obilination  de  fa  mauvaife  Fortune.  L' Of- 
ficier regarda  les  Cofres  »   6c  après  avoir 
long-tems  balancé  i  il  choiût ,  6c  prit  juf- 
tment  celui,  qui  étoit  rempli  de  plomb. 

ARlSe 
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ARISTIPE.        ' 

Je  puis  à  cette  Hift^re  que  vous  ^ 

Tcx     très- bien    marquée  ,     ajouter   le 

Conte    que  j'ai   fait   une  fois  de  deux 

Pêcheurs.  Ecoutez-le. 

FABLE 

DES  DEUX  PECHEURS 

Tun  heureux  &  l'autre  malheureux. 

T)Eux  Pêcheurs   dans  leur  Art  ^c» 
^-    ment  habiles. 

Tous  deux  Compères  &  voifins. 
Sur  la  même  Rivière  alloient    tous   les 

matins 
Exercer  leurs  filets  ou  leurs  lignes  fûbtileS  ; 

Mais  leur  fuccés  étoit  bien  différent  : 
A  l'heureux  hameçon  du  père  Policarpe 
Tantôt  pend  un  Brochet,  ;&. tantôt  une 

Carpe , 
Tantôt  dans  Tes  truaux  une  Truite  fé  prend  » 

Et  de  retour  dans  fa  Chaumière, 
Tous  les  foir  il  portoit  au  gré^  de  fon  defir 

Des  dépouilles  de  la  Rivière  , 
De  quoi  vendre  à  la  Ville  ,  &  de  qu<^  fe 

nourrir. 
Le  ménage  alloit  bien  ,  la  femme  bien 

chauffée 
Avoit  cotte  de  ferge  ,    &  corfet  des  plus 

beau , 

Et 
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Et  fa  fille  bien  redreiTée 
J^Yoit  en  fouliers  neufs  changé  fe$  ^îc 
fabots. 
'  Car  auflS-tôt  que  la  pécunc 
Se  gagne  avec  facilité , 
On  voit  marcher  la  propreté 
A  la  fuite  delà  Fortune» 
Et  fort  fouvent  peu  de  fobrieté. 
Témoin  Monfieur  Lucron  dont  la  femme  ■ 
falope  ^ 

Ecuroit  autrefois  le  pot  du  yifuwi  Damist 
Et  oui  de  Brocard  d'or  aujourd'hui  s'en- 
■  vaope» 

Mange  des  Ragoûts  fins,  porte  riches  ha- 
bits. 
Depuis  que  fon  époux  a  quitté  la  Varlope 

Pour  devenir  riche  Commis. 
Si  Polictrpe  heureux  fait  fuculente  pè- 
che. 
En  vain  pour  prendre  le  Poiffon , 
jColin  de  fon  côté  toujours  d'amorce  frai- 
che 
Envelope  fon  hameçon , 
Rien  ne  s'y  prend  jamais;  pas  le  moin- 
dre Goujon, 
Si  fon  filet  s'emplit  c'cft  de  la  vaze  hu- 
Thide , 

Tout  en  eft  trifte  à  la  maifon ,. 
Et  la  famille  y  mâche  à  vide. 
Raifonnant  donc  fur  fon  malheur, 
Je  ne  fuis ,  dit-il ,  qu'une  Dupe , 
L'Endroit  que  le  Compère  occupe 

Pou- 
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Pourroit  bien  être  le  meilHeur. 

Qui^  fans  doute,  &  demain  j'en  veux  fai- 
re répreuve.  ^ 

Ainii  dit ,  ainfî  fait ,  il  fe  levé ,  &  s'en  fut 
Dés  devant  que  TAube  parut 
Se  camper  dans  la  place  neuve. 
Là  dans  Tcau  jettant  fes  filets , 
Il  en  embraffe  un  grand  efpacei 
Son  Compère  prend  Tautre  place 
Et  de  fon  côt^  tend  fes  rets , 
.Chacun  occupoit  fon  rivage^ 
Déjà  le  Soleil  fe  levoit ,  - 
L'onde  étoit  claire ,  &  Ton  pouvoit 

Sous  les  mobiles  eaux  voir  le  Poifîbn  qui 
nage,  ^ 

Colin  Tapercevoit  de  loin  venir  à  lui , 
Mais  pour  entrer  dans  fon  étui  ^ 

Serviteur ,  tous  fautoiènt  par  -  deffus  k 
cordage»  '  ; 

Et  s'en  alloient  dontier  dans  les  rets  du 
voifin. 

Sur  tout  un  gros  Brochet  à  la  queue  on- 
doyante, (béante» 

Ventre  blanc  ,  dos  doré ,  gueule  large  ôc 

Dans  fon  rapfde  faut  imitant  le  Dauphin, 
Ne  fut  pas  plutôt  dans  Tenceinte  >  - 

Que  dardé  dans  les  airs  il  franchit  le  filet; . 
Colin  en  gémit  de  regret. 
Et  rame  de  douleur  atteinte , 
Injufle Neptune ,  dit-il. 
De  mes  maux  tu  fais  donc  ta  joye: 
Quoi!  faut-il  que  toujours  fans  proye 
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Je  trouve  pour  moi  feul  le  PoifTon  fi  lubdl  i 
Que  t>  fait  de  plu$  mon  Compère  ? 
Ett-il  plut  vertueux  que  moi  ? 
Brûle-t-iTplus  d'encens pcHir toi? 
Par  quel  endroit  enfin  à  t  Û  mieux  fçû  R 

plaire  ? 
Taistpi ,  dit  le  Brodiet  ,   s'clevant hon 
des  eaux ,  (finie , 

Révère  des  grands  Dieux  la  puifiance  in- 
Ils  ont  mis  prés  de  toi  Tinfortuné  Génie 
Qui  t'ôte  tous  tes  biens  >  >&  qm  fait  tous 
tçs  maux, 

^  Ceftlvnquidetcsrretsmccbaflb 
: ,       Bt  me  pouffe  vers  ton  ami  > 
Celui  fur  qui  le  Ciel  veut  répandre  fa 
grace,^: 

Tout  lui  vient ,  fût-il  endormi  :  (geffe; 

:^ais  ne  va  pas  des  Pieux  confurer  la  ikr 

S'ikt'avoient  donné  la  Ricbeffe , 

i  P:eut-êtrçenab»|fcrois-tu,        (prcffc, 

Us  t'ont  fait  malheureux ,  la  Fortune  t'op- 

I      Vange-toi  de  fes  coups  à  force  de  ve^ 

tu. 

ARISTIPE. 
Voilà ,  mon  ÎPils ,  ce  qui  arrive  à  tons 
leshommeç;  (ju*ils  tendent  tant  qu'ils  vou- 
dront leurs  Filets  ,  s'ils  ont  à  leurs  côtet 
le  Génie  malheureux  t  leur  Pêche  fera 
toujours  comme  celle  de  Tinformué  Co- 
lin ;  mais  s'ils  font  apujrez  par  un  Gé- 
nie qui  foit  heureux  ,  il  leur  armera 
comme  à  ce  Prêtre  que  Louis  XI.  trou- 

Ta 
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vikdormzxït;Sc  comme  diJOTérens  Courtifans 
e  preffoient  pour  un  gros  Bénéfice,  car 
jensde  Cour  en  font  naturellement  trés^ 
îàans^i  ce  Rài.au  lieu  de  gratiier  l'un  de 
rcuxcmi  IcdemMKioient,  dit:  Et  mnjéU^ 
hime  a  te,fa^vr$  Pritr$  qui  âott ,  o*  qui  n'y 
ienfe  pas.  On  le  fit  lever*  6c  il  trouva  qu'il 
î'étoit  endormi  avec  fon  Bréviaire  pour 
coût  bien,  &  qa^û  s'éveilla  avec  dix  mille 
livres  de  r«nte. 

TIMAGENE. 
:  ^Jais  après  ce  bonheur  &  ce  malheur  qui 
ne  dépeaident  point  de  nous»  &  que  vous  ^ 
fuppofex  confiner  dans  le  concours  favora- 
ble ou  contraire  que  nos  aétions  reçoivent 
des  influences  celeftes  ;  expliquez-moi ,  je 
vous  fuplie ,  ce  que  vous  prétendez  qu'on 
doive  gener^emcnt  oWerver^  pour  arri- 
ver, à  la  FoJtune,  ^  qui  "dépende  de 
nous-n^êmes  6c  de  nos  jqualitez  intérieu- 
res. 

ARISTIPEi 
'  La  première  règle  générale  qu'il  faut  ob^ 
fcrvcr,  6c  qui  eft  contraire  aux  principes 
de  la  plupart  de  ceux  qui  travaillent  à  leur 
Fortune;  c'eft  ce  que  je  vous  ai  déjà  une 
fois  touché,  maî^  légèrement,  8c  que  Je 
veux  vous  expliquer  avec  plus  d'étendue  , 
ôc  cette  règle  ,  c'cft  que  toute  Fortu- 
ne qui  eft  faite  par  le  crime  iubfifte  trés- 
diflBcilement ,  6c  aboutit  pour  l'ordinai- 
re à  une  fâcheufe  cataftrophc  ,    au  lieu 

qu'd- 
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qu'elle  eft  folide  lorfqa'elle  a  pour  fonie^ 
ment  la  vertu. 

TIMAiGENE. 
Cependant  on  ne  voit  rien  de  plus  com- 
mun que  Ja  profperité  des  médians  ,   & 
comme  dit  un  ancien  Poëte  ,   on  lotc-l 
Is|  probité ,  mais  on  la  laifle  trembler  dr 

fKMd« 

ARISTIPE. 

'  Je  ne  vous  dis  pas  que  les  méchans  ne 
faflent  pas  fouVént  fortune  i  au  contraire 
le  vol  »  la  fourbe  »  la  friponerie ,  le  dol ,  la 
rapine ,  l'inhumanité  ^  font  des  chemins 
courts  pour  s'enrichir  :  mais  je  vous  dis  que 
foit  par  les  effets  de  la  juiUce  éternelle  »  roit 
par  des  reflbrts  humains  »  ces  Richefles  font 
trés-dangereufes  i  &  qu*il  eft  rare  qu'elles 
profperent  &  durent.  Je  ne  vous  parle 
point  de  l'ôbligatioi^  où  Pon  eft  de  reftrtucr 
m^  Uçxï  mal  aquis ,  cela  regarde  vih  Tribu- 
nal que  je  laiffe  à  part ,  ôcje  ne  vous  parte 
que  fuivant  le  motide ,  feton  lequel  je  vous 
pofe  pour  maxime  c^u'il  eft  prelqu'impoffi- 
Ue  qu'un  homme  foit  méchant ,  &acquiere 
du  bien  par  de  mauvaifes  voyes  i  qu'il  ne  ie 
perde  malheureufemcnt. 

JiMAGENE. 

^  Je  cojicevrois  bien  au'il  y  en  auroit  une 
railon  du  côté  duCiei,  puifquela  Parole 
imînuabte  a  dit  que  la  Pauvreté  feroit  dans 
La  maifon  de  l'Impie ,  &  quela  demeure  du 
Jufte  feroit  comblée  de  benediâions.   Mais 

que 
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par  des  raifons  tirées  des  maximes  du 
ae  le  bien  mal  aquis  doive  périr  >  c'eft 
tte  je  nç  conçois  pas. 

ARISTIPE. 

bus  ne  confervons  nôtre  fortune  que 

nos  amis  &  par  nôtre  réputation ,  oés 

ces  deux  chofes  nous  manquent,  quel- 

i  biens  que  nous  ayons  il  faut  périr;  or 

ft  trcs-difficilc  de  faire  fa  fortune  par  le 

)e,  que  la  voye  dont  no\is  nous  fommes 

Ts  ne  foit  connue  dans  le  monde;  mail 

tque  dans  le  monde  unhommecft  con- 

fOur  un  fourbe ,  pour  un  voleur,  pour  un 

v^  dont  le  bien  eft  mal  acquis ,  il  ne 

iplus  fe  donner  la  bonne  réputation 

îCflaire  pour  la  confervation  de  fes  biens 

de  fa  fortune ,  &  les  amis  que  fon  ar- 

^t  mal  acquis  lui  a  donnez  ne  font  que 

ftux  amis,   &  des  hommes  qui  pour 

WBnaire  font  fourbes  &  méchans  comme 

»  &  qui  ne  le  fervent  qu'autant  qu'il' 

W:  avec  des  liens  d'or  les  attacher  à  fes 

:erêts. 

TIMAGENE. 
Cependant  vous  fçavez  dans  quel  apuy 
ex  les  Ephorcs  i  dans  quel  luflre  aux 
-ux  du  Peuple,  dans  quelle  fplendeii 
»ï"  les  Emplois»  fut  dans  Athènes  la  faj 
ffle  des  Simonides ,  qui  par  defîmauvai- 
5  yoyes  &  des  fupolîtions  artificieufcs  J 
^toient  emparex  de  plufîeurs  millions  t 
>nt  ils  avoient  fruftré  de  malheureux  he- 

riticif 
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ntiers  légitimes,  qu'ils  ne  fe  contenterenl 
pas  d'avoir  dépouillez  m-  mais  au'ils  perfc- 
cutercnt ,  &  firent  périr  avec  la  demiene 
inhumanité.  I 

ARISTÎPE. 
Je  vous  accorderai  û  vous  voulez  que 
c'eû  un  vieil  exemple  qu'on  a  vu  fouvend 
renouveller;   mais  il  ne  faut  jamais  jx^ger 
qu'on  ne  fâche  la  fin  >  &  peut-être  la  trou- 
veroit-on   digne  de  leur  crime.    A  quoi 
croyez- vous    qu'on  doive    attribuer  ces 
foudainsibouleverfemens  de  fortune,   qw 
d'un    Etat  fplendide  plongent   tout  d'un 
coup  un  homme  dans  un  abîme  effroya- 
ble ,  fi  l'on  examinoit  la  fource  de  fes  ri- 
chefics  &  les  moyens  qu'il  a  tenus  pour  ar- 
river à  la  fortune ,  on  n'y  verroit  qu'un 
long  tiffu   de  crimes  qui  lui  ont  donné 
mauvaife  réputation  &c  jpeu  d'amis,    ce 
qui  ielon  le  monde  cil  la  fource  de  fa  chu- 
te;  mais  il  efl  raxe  qu'on  yoye  fuccom- 
ber  oc  périr  la  fortune  d'un  homme  que 
fa  veriii  &  fa  probité  auront  élevez  ,    & 
s'ils    tombent    par   la  violence   des  mé- 
chans  ce  n'eft  fouvent  que  pour fê  relever 
avec  plus  de  gloire ,  &  laiiTer  une  mémoire 
immortelle  de  leur  nom. 

;^  TIMAGENE. 

j\  eft  vrai  qu'on   voit  quç  de  quelque 
malheur  cjuc  la  vertu  (oit  accablée,  îa  gloire 
q^fli  la  fuit  toujours,  lavange  des  perfecu- 
ti^ns  quelle  a  foufcrtes,   6c  l'inhumani- 
té 
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téztn  beau  faire  périr  Boëce  &  Symmachus, 
leur  deftinécfuivic  des  larmes  de  fapoftcrité» 
eft  dIus  à  fouhaiter  que  celle  du  Tyran  qui 
les  nt  mourir. 

ARISTIPE. 

Vous  parlez  jufte  ,  mais  lorfqu'un  M- 
^n  élevé  à  la  première  fortune  en  eft  pr6>* 
dpité  >  outre  fa  peine  du  fui^ce  que  la  feu-  - 
le  caufe  rend  honteux ,  l*horreur  de  fa  me* 
moire  eft  le  comble  de  fon  malheur:  voycît 
Landais  que  je  dtai  d^ns  la  Fable  de 
nôtre  denii,er  Entretien  ;  de  fimple  Gar- 
çon  Couturier  il  s'étoit  infinué  fi  avant 
dans  les  bonnes  grâces  du  Duc  de  Bre- 
tagne 9  en  s'intriguant  dans  fes  plaifirs  « 
qu'il  fe  rendit  maître  de  fon  Confcil  &  de 
fes  Finances.  Il  fe  gorgca  de  Thréfors  par 
mille  moyens  injuftes  ,  il  fe.  fit  indigne- 
ment élever  aux  premiers  Emplois  de  TE- 
tat,  fcis  rapines  8c  fa  cruauté  Tavoient- 
enrichi  des  dépouilles  de  pluficurs  famil- 
les confiderables  oprimécs  par  fes  arlifif 
ces;  mais  pour  conclufion  il  fut  pendu ^ 
&  fes  biens  confifquez.  Les  Spcnfers  en 
Angleterre  n'eurent  pas  un  meilleur  fort; 
&  les  Hiftoires  ne  font  remplies  que  des  fins 
tragiques  de  ces  fameux  idoles^  qui  par 
le  aime  fe  font  poufiez  à  la  plus  haute 
Fortune. 

TIMAGENE. 

Cependant  y  cutMl  jamais  un  plus  grand 
coupable  ,  ôc  élevé  plus  haut  par  fon  en- 

-Xw».  II.  M  me 
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me  que  Cromwell  ;  il  mourut  néanmoins; 
dans  fon  lit  ,  &  en  f^ifam  lui  feul  pan- 
dier  la  balance  do  TËnrope  du  côté  qu'il, 
fc  tournoit. 

ARISTIPË. 

Apf«ll€9^T^us  une  Fonuâe  fblide  îôii^ 
•qti'dle  ne  paâfe  {>oiQt  à  àtè  enfans  ,  at, 
Msmdt^lecicM^e  tm  lioffitoe  d'eisecrationi, 
ic  d*infaifiie  apnés  tine  «son  qui  ûe  fkit  que 
pré^âir  fôtl  ftip^f  <^oknwell  en  aih 
rt>it  forfeit  tôlftes  ks^  horrèuri  s'il  «te 
vécu  datafttagè ,  6t  tdiié  lias  Rois  avoient 
tmp  dântetêt  t  &i  putii^n,  pour  nefe 
pa»  mpt  4tt  via«n*  de  la  Pàîx  ^e  l'Euro- 
pe. )4e  ittt  ^têL  éôûc  poirft  ce  fameux 
Tyraïi  âotit  la  Foitune  fondée  ftir  le  cri- 
me s^^teîgiftit  ai^ec  la  vie  ?  &  dont  la  net 
eicecrable  éil  ^Acéc  de  la  ïnemoire  des 
hommes.  Lé&  mëthiifnâ  :  ^^p^ent  poor 
unteiïw  parlefe  fecfets  «delà  Prbvidepce, 
&  ^i  4a  milvgtM  àts  îifiMnmés  qui  s>tt 
icrt«fit  &  'i(ti  V^  tfp^Qtà  dans  la  con- 
jofiâf&rè  <*ù  ^cfoifi  qti  ih  ctioyewt  en  a- 
vdr  ;  ftmfè  (ïémme  leur  profperité  n*efl 
fondée  que  ifer  la  violence  ^  la  pcrûdie^ 
&  non  p^  fbr  k  Isaze  lolidede.M  vertu , 
élit  toEtibc  comme  le  Cèdre  dont  le  paf- 
f^nt  ne  retrouve  p»slaipl*ce,  &  comme 
le  coup  de  Tonnerre  apj^és  que  le  nuage 
eft  diflSpé. 

TIMAGENE. 

Ceftlapcnféte  du  Sage^   qui  dit,  que 

rim- 
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pîê  eft  comme  là  Tempête  qui  pafle; 
;  que  Je  Juftc  cft  tromme  un  fondement* 
c  qtrc  rien  n'iébranle. 

ARISTIDE, 
ç-qtie!  le  Sage  dh  que  le'Jufte  &  Tlm- 
tiJttt  en  fnbftance ,  il  ïe  «ut  entendre 
■  'de  Icufs  biens  &  de  leut  f*ortuhe  ;  il 
bd  un  atitre  endroit ,  que  les  médians 
bèront  devant  les  bons  i  &  que  les  Im- 

ttëbucheront  devant  la  porte,  t'efl  à 
V  foie  le  Jugcmetit  des  Juftcs,  parce 

le  chemin  que  tiennent  ceux  qui  man- 
t  le  ^in  de  Timpieté  &  qui  boivent 
rin  de  riniquité  ,-  n'cft  rempli  que  de 
ebres  gui  les  conduifent  dans  le  préd- 
î.  Voila  félon  Dieu;  mais  félon  le  mon- 

je  vous  ai  fondé  1  inftabilité  de  la  For- 
te des  TÇiécihans  fur  le  defFaut  de  reputa- 
1,  &  fur  le  manquement  des  vrais. amis, 

coaitraire,  .la  fblidité  de  la  Fortune  des 
tueur  eft  fondée  fur  la  bonne  réputa- 
1  qui  fuit  toujours  la  vertu,  &  fur  les 
is  finceres  du  elle  procure. 
TÎMAGENE. 
1  eft  vtai  que  TOrateur  donne  à  la  ver- 

les  deux  qualités  de  fouverainement 
iaWe  &  fouveniriement  aimable ,  &  que 

des  deux  attributs  il  jemble  dire  q^e  la 
ire-ôc  l'amitié  cnfontinfeparablcs. 

-  ARISTIPE. 

^i  fi  ton  ne  perfî  pas  s'empêcher  de 
ler  &  d'aimer  la  "vertu  dépouillée  de 
M  %  tou^t 
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tout  avantage  extérieur ,  quand  la  fortof 
qui  par  elle  mêmc^  tant  d'attraits  pour  i 
tirer  les  cœurs  &  les  yçux  djss  hommes»  < 
Topvrage  de  cette  viîEtu  ,    &:  qu'elle  l 
fert  debazc;  vous  concevez  bien  qu'il  fil 
neceflairémeiit  que  cette  Fortune  foiti 
lide  puifqu'eUe  cft  unie  aux  deux  dio 
qui  lont  les  plus  propres  à  la  foûtenir  :  ^ 
en  eâfet  la  vertu  eft  G.  aimable  qu'on  l'i 
mejufques  dans  ^s  ennemis,   èc  quel 
vices  pour  fe  fkire  aimer  eu  ,pr.cnnent 
inêmes  le   mafque,     L*hypocritc   2 
ne  fe  pique  t  elle  pas  de  dévotion?    Gorj 
gon  qpi  avec  fa  pieté  fauvage  eft  on  Ji^ 
cni^l  &  h^rbare,^  ne  vcut-ii  pas  faire 
fer    fon    inhumanité  pour   une  fcv 
fcrupuleufe  ?     L*im  pitoyable     Monfîi 
Harpon  accablant  d'Exploits    inutiles 
de    containtcs    ruïneiifes    les  Collcéh 
de  fon  Eleâion;    lorfqu'il  rend  comj^ 
.  de  la  conduite  au  Proconful  ,   ne  donn( 
t-il  pas  à  ks  évadions  Arabes    le  nofl 
de  zèle  pour  Tintérêt  de  l'Etat  ;    Et  1 
Patelin  Monfieur  Sacerdon  ne  couvre  t- 
pas  du  nom  de  charité  ce  qu'il  prête  à  1 
jeune  veuve  Corine  pour  1  aider ,    dit-il 
dans  fon  Commerce;  Oh.!  que  fi  Von  fça 
voit  celui  qu'il  a  fecretèment  avec  cl 
ie,  Too  Verrpit  qulil  ne  <îierçhe  qu'à  pa 
roître  vertueux  au  dehors  pour  le  don 
ner  plus  de  réputation  qtfil  n'en  méri 
te,   mais,  il   n'y  a  que  la  véritable  ver 
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}xi  mérite  une  véritable  louange  6ç  un^ 
Eabléaihour. 

TIMAGENE. 
ôtre  maidiiie  cft  donc  qu'on  ne  peut 
[omierde  vrais  amis,  &  une  bonne  ré- 
ition  que  par  la  vertu  ,  &  que  quelque 
feffîon  que  nous  embraflïons  >   comme 
iSe|  peut    s'y  pouffer   à  la   Fortune- 
i  force  d'amis  &  de  réputation  ,    il 
:    pour  faire  Une  Foftuhe  folide  fuivre- 
hemindéravertu. 

ARISTIPR 
jk  première  vertu  dans  le  Commerce  dii  • 
mdc,  &  qu'on  peut  dire  comprendre 
plupart  de  toutes  les  autres,  c*dft  ce 
e  nous  appelbns  communément  la  Pro- 
é  ^i  renferme  la  bonne  foi ,  la  lin- 
rite  &  la  reditùde  dans  les  paroles  & 
ns  les  allions;  en  forte  qu'on  peut  la 
finir.  Une  habitude  à  toujours  bien  faire 
onlajufiicevlaverité.  En  effet,  quel- 
le Profelfîon  que  Ton  ait  embraflée,  û 
ns  toutes  fes  paroles  &  fes  aélions  un 
)mme  agit  fuivant  les  principes  de  Té- 
uté  ,  en  fe  rendant  juftice  à  foi  même» 
:  aux  autres  ,  &  qu'il  ne  le  déroute 
Dint  du  chemin  de  la  vérité  ,  pour 
rendre  le  mafque  de  l'Hypocrite  &  du- 
ôurbe,  c'eft  ce  qu'on  apellc  un  véritable 
omme  de  Probité  ;  car  tdut  ce  oui  blef- 
î  ou  la  vérité  ou  la  juftixre  détruit  la 
robité.   ' 

M  3  TI- 
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TIMAGENE. 

Ainfi  un  homme  pourroit  iQan)q[oer  à 
prudence,  de  force j  &  de. tempérance 
6c  être  cependant  un  homoi^  de  prolûcé, 
mais  il  ne  le  pourroit  pa$  êjnce  s'il  ^oi 
injufle. 

ARISTIPE.. 

Toutes  les  vertus  ont  un  tel  enchaîoc 
ment,  qu'on  ne  peut  fe  vanter  d*être  pari 
faitémcnt  homme  de  probiic  que  Ton  n*aâ 
les  autrçs  vertus;  cëpendani:  a  prendrjËC^ 
terme  dans  fa  figçinçaiion  plus  étroite  t 
comme  la  juftice  eft  propreoi^nt  VtSknct 
de  la  probité ,  &  que  les  autres  vertus  U 
font  moins  effcntielles,  ileftconftam  qu'ofl 
peut  être  appelle  un  homme  de  profite  ^  & 
manquer,  çontrç  la  .Prudei^ce  >  contre  la 
Force,  ic  contre  la  Tempérance^  Qcfii 
phon,  par  exemple,  eft  l'un  des  Sommes 
qui  a  le  plias  de  probité;  cependant  vous 
voyez  avec  quelle  imprudence  il  conduit 
fçs  affaires.  S'il  place  fon  argent  il  le 
j>crd,  s'il  marie  fa  fille  il  met  le  hé^ 
rifibn  chez  lui,  t  s'il  acheté  uue  Terre  il 
la  paye  deux  fois.  Le  Médecin  Thomas 
eft  homme  de  probité  ,>  du, jaoins  il  s'en 
pique  ;  .  cependant  ç^  ^  voit  point  qu'il 
siit  la  force  d'ame  qu'il  lui  feudroit  pour 
porter  avec  patience  la  difgrace  qu'il  s'eft 
imprudemment  attirée.  Et  l'EphcMrc  Bi- 
feerius  qui  noyé  fowvent  foxi  jugement 
dans  les  flots  du  Coulange  6c  du  .Cham- 
î  i-  c  ^  -  pagne, 
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pagne  >  ne  laifle  pas  d'être  un  homme  de 
probité. 

TIMAGENE, 

Mais  que  veulent  donc  dire  ceux  qui 
nous  crient  que  la  probité  eil  un  obftade  à^ 
la  Fortune? 

AR^ISTIPE. 

La  probité  empêche  un  homme  d'aquc-- 
tir  par  les  voycs  de  la  fuperchcric ,  mais 
die  n*empêche  point  un  homme  de  pro* 
fiter  par  Jes  voyes  légitimes  qui  s'offrent  à 
lui.  Voyei.  la  différence  qu'il  y  a  entre  So- 
phron  &  Pilbrdbtt ,  ils  fureut  tous  deux 
reçus  Procureurs  dans  le  même- tems,  tous 
deux  avoient  peu  de  bien  en  y  entrant ,  & 
tous  deux  vingt  ans  après  en  avoient  beau- 
coup» Sophron  Tavoit  acquis  en  mêlant 
«ne  grande  charité  à  beaucoup  de  zèle  poui? 
fcs  Parties ,  conduifant  leurs  affiiires  avec 
autant  d'éxaditude  que  d'intégrité.  Ses 
lumières  ne  lui  fcrvoient  qu'à  mettre  les 
Juges  dans  le  droit  chemin  de  Téquité,  8c 
i  tirer  fes  Parties  d'affaire  parles  voycs  les 
plus  courtes  &  les  plus  padfiques  ;  l'hon- 
ucur  le  guidoit  plus  que  l'intérêt ,  &  fa 
probité  étoit  fi  connue ,  qu'on  l'a  vu  fou- 
'vent  l'arbitre  choifi  de  ceux  contre  lef- 
9Uel8  il  occupoit. 

TIMAGENE. 

Et  où  trouverez-vous  un  Proaireur  du 

carafterc  dont  vous  venez  de  le  peindre  i 

N'avez* vous  point  envie  de^rcflcmbler  à 
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cet  Hiftoricn  ,  qui  décrivoit  les  hommes 
comme  ils  dévoient  être,  &  non  pas  cobi- 
me  ils  étoientf 

ARISTIPE.  ' 

,  Pillardon  au  contraire ,  étoit  avare  & 
chicaneur  t  &  n'aimoit  fes  Parties  <^'à 
proportion  de  l'argent  qu'il  en  toudioit  ; 
toute  fon  attache  étoit  à  les  jetter  dans  des 
labyrinthes  fans  iffuës  »  &  fa  capacité  ac 
s'employoit  qu^à  voiler  aux  Juges  la  vai^ 
té  »  &  ^  jetter  les  afEiires  dans  des  eo^saa» 
dont.il  ne  pouvoit  plus  lui-noeme  les^ tirer. 
L'or  étoit  le  feul  reffortquipûtie  mettre  en 
mouvement ,  2c  tous,  ceux  qui  le  connoif* 
ibient  le  défioient  de  lui. 

TIMAGENE. 
Ah  l  voilà  les  traits  aufquels  jclcs  reo»- 
nois ,  &  voilà  juftcment  comme  cft  le  fih 
meux  Galier  Procureur  du  fot  Monfiear 
Canelle. 

ARISTIPE. 

Quelle  a  été  la  fin  de  ces  deux:  Pfoct- 

reurs  de  differens  caraderes  ;   Sophron  en-  j 

richi  par  fa  probité  »  a  laiffé  une  Famille  (^ 

Qpulente  6c  bien  établie;  6c  Pillardon,  a-  i- 

prés  avoir  envahi  par  des  procîedures  rem'  / 

plies  de  fvipeijcheries  ,  le  prix  d'une  terre  I 

qu'il  avoit  fait  décréter,  fe  vit  condamné  1^ 

à  reftituer  le  vol  qu'il  en  ayoit  fait ,  &  cf  ^ 

mort  gueux  fur  le  grabat  d'une  Prifon.        \i 

TIMAGENE.  r 

II  cft  vrai ,  mais  pour  ce  voleur  qu*on.i 

punit. 
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puni ,  n'en  voyons- nous  pas  qui  ne  doi- 
ra^i  les  plats  d'argent  dont  ils  fc'  fervent 
qu'aux  mêmes  artâces>  dont  ils  ne  reçoi- 
vent pas  la  peine. 

ARISTIPE. 

Voule2*vous  des  exemples  plus  rele- 
vez» pour  vous  montrer  que  la  probité  eft 
la  baze  de  la  folidité  de  la  fortune»  & 
que  quand  cette  baze  manque  »  l'édifice 
tombe  par  terre  ;  voyez  avec  quelle  con- 
duite pleine  de  probité,  Cinna  s*eft  de 
fimple  OflScier  pouiTé  jufqu'au  Bâton; 
cette  fincerité  d'ame  ,  cette  foi  inviola- 
ble danj  tout  ce  qu'il  promet ,  fut  ce  à  fes 
ennemis ,  cette  jufticc  qu'il  leid  avec  tant 
de  franchifc  &  de  defintercffement  au  mé- 
rite de  ceux  même  qui  l'envient  &  qui 
le  traversent  ;  ce  détachement  d'intérêt 
8c  d'ambition^  >  &  ce  cœur  inébranlable 
aux  auaits  de  Tamour ,  &  inacceffible 
^|JX  autres  foiblefles  ,  qui  ont  coutume 
d'ébranler  les  plus  '  vertueux' ;  toutes  ces 
qualiicz»  n'ont  pas  moins  contribué  à  Itl 
folidité  de  fa  grande  fortune  ,  que  fa  va* 
^«^r  »  la  prudence  ,  fa  vigilance  ,  •  &  fa 
fidélité.  ' 

.  T'IMAGENÈ. 

Tout  le  monde -convient ,  que  Cinna  n'Ji 
P^  moins  de  probité  quç  de  valeur»  & 
^u'il  n-y  a  pas  de  fortune  qui  ne  Ibit  au  def- 
^Ott«  de  fa  YWtUi 
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ARISTIPE. 

Vôtîïeï  vous  que  dans  une  pareille  élé- 
vation, que  celle  de  Cinna,  je  vous  faÎTe 
voir  un  autre  homme ,  qui  ay^nt  toqtes  ks 
qualité!  d*un  grand  Capitaine  hors  la  pro- 
bité, a  vu  Ik  fortune  détruite  par  une  fa» 
nede  cataftrophe.  Metcllu&  fils  de  Metel* 
lus ,  avoir  trouvé  par  la  glcMre  &  la  fortune 
de  fon  père ,  un  chemin  ouvert  à  fa  propre 
élévation  ;  fa  valeur  étoit  à  l'excès ,  &  fa 
capacité  n'âdt  pas  moindre;  mais  fon  am- 
bition dcmcfurée  ,  &  l'avidîié  de  Tintérêt 
ayant  étouffé  fa  fidélité»  il  oxa  confp^ 
rcr  contre  fon  Roi  i  êc  pouvant  fe  tào- 
ver  par  un  aveu  fincere  de  fa  iautc  •  il 
pe  pût  iamaîs  trouver  en  km  ame  alTez 
de  probité  pour  cefier  un  moment  de 
tromper  fon  maître  >  auffi  vit- il  les  fcrviccj 
de  fon  père  &  les.  fiens  noyez  dans  fon  fang , 
&  fa  xtxc  payer  â  perfidie  fuc  un  écl»- 
ftut. 

TIMAGENE, 

Je  voi  par  ces  exemples,  que  fi  les  au- 
fires  vertus  nous  élèvent  à  U  fbrpune,  c'cft 
Ja  probité  qui  en  affure  k  pofifoflioo,  ôc  oue 
làns  elle  tout  cç  que  Ton  fait  cft  fcmblaWe 
i  ces  édifices  fondez  fur  le  fable  que  la 
«loindre  fecôufie  fait  tomber. 
ARISTIPE. 

Faites-vous  doncj  mon  Pili,  faite$  vous 
avant  toutes  chofes  un  grand  fond  de  pro- 
fité ;  quelque  profcffion  que  vous  embraf- 
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ûtL  »  heureux  à  qui  une  bonne  nature  en 
donne  les  principes ,  a^is  il  faut  les  forti* 
fier  par  la  réfoluiion,  &k^  ptrltréHonner 
par  les  aétions  qui  réduifent  cette  vertu  ea 
habitude. 

TIMAGENE. 
Mais  chaque  profeffîon  n*a-t-dle  pas  fou 
différent  caraftere  de  probité? 
ARISTIFE. 
Chaque  profefîioii  a  la  fienne  >  cette  da 
Marchand  confifte  princfpalettient  à  Tcxac- 
tîtudç  de  fe  parole  qui  cftlabazcdefoncré^ 
dit;  celle  du  Financier  à'^ir  les  évadions 
qui  rempliffent  fes  cofses  d'un  or  fitcrilcce ,, 
&  lui  font  manger  le  pain  d'iniquité  paîtri 
dans  le  fang  Ôc  les  larmes  du  Peuple  >  ik  qui 
attire  fur  lui  des  malediâions  qui;  fouvent 
font  les  caufes  fecrctes  de  fes  chutes»  celle 
de  rOficier  de  Robe  à  ne  point  être  fenfibîe 
à  rinterét ,  ni  fufccptiUe  à  la  prévention, 
qui  font  lès  deux  poilbns  de  fa  Juftice.  Cel^ 
le  de  l'homme  d^Epée  à  toujours  agir  par 
les  purs  principes  de  l'honneur ,  contre  le* 
quel  on  ne  peut  manquer  une  feule  fbii 
Gu*ott  ne  fe  perde  pour  toute  fa  vie;  celle 
d'un  Courtiftn  \  ne  point  vendre  la  fumées 
de  k  faveur  à  ceux  qui  ont  recours  à  fon 
apui ,  6c  enfin  celle  de  Ihommc  d'Egiifc 
à  ne  point  couvrir  d*uû  maf<^e  hypocri- 
te, up  cœur  avare,  fuperbe^ ambitieux,^ 
&  quelquefois  ulccié, 
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TIMAGENE. 

Mais  la  vertu  eflbntiellc  des  perfooncs 
Touécs  à  l'Eglifei  n'eft-ce  pas  la  dia^ 
rirf? 

ARISTIPE. 

Sans  doute  ,.  &  dans  ces  fortes  de  pc^ 
fonnes  dés  que  la  probité  manque  la  cha- 
rité manque  auffî;  fi  vous  en  voulez  un 
exemple  tout  récent ,  vous  n'avez  qu*à 
jetter  les  j^eux  fur  la  voilée  Belzebine  Qoi 
eil  à  la  tête  d'une  compagnie  de  Veœu- 
les  ;  vous  verrez  comme  oubliant  les  de- 
voirs les  plus  eflentiels  de  fa  profeifion  » 
&  fe  montrant  fans  probité  9  6c  fans  ch»r 
rite ,  elle  s'cft  laiffé  féduire  par  les  pains 
de  fucre  &  par  les  eauxr  de-vie  de  Mon^ 
iieur  Canelle  ,  pour  fe  rendre  contre  une 
femme  innocente  Torgane  de  la  plus  fauf- 
fe  de  toutes  les  calomnies,.  &  l'inÔra- 
ment  d'une  indigne  perfecution  >^  mais 
laiffons-la  dans  fon  impenitence  s*aplaudir 
de  cette  adion  fur  le  Sopha  de  foa  Par- 
loir ,  &  voyons  quelles  autres  qualitez 
convenables  à  toutes  les  Profeffions  nous 
conduifcnt  à  la  Fortune.  L'une  des  plus 
neceâaires  eA  la  vigilance  qui  comprend 
deux  choies  ;  la  prudence  qui  a  l'œil  oa- 
vert  pour  tout  prévoir  1  &  TaôLvilé 
qui  exécute  les  choies  qu'on  a  prévues 
ji^ceflaires  pour  arriyer  au,  but  qu'on  s'cfi 
propofé. 
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TIMAGENE. 
C'cft-à-dircqucla  Prudence  eft  l'aThéo- 
HC  de  la  vigilance»  &  que  raâivité  eft  fa 
pratique. 

ARISTIPE. 
Rien  n'éloigne  tant  un  homme  du  che^ 
min  de  Infortune  y  oue  cette  parefle  ou  lé- 
thargie» dans  laquelle  on  voit  languir  ces 
îndolens  qui  ne  s'entremettent  de  rien;  ces 
gens  qui  femblent  n*étre  venus  au  mon* 
de  que  pour  manger  dans  Toiâveté  ce  que 
kurs  pères  leur  ont  amoffé  y  qui  ne  font 
ëans  un  Etat  que  pour  y  faire  nombre  fans 
j^  rendre  aucun  fervice»  &  qui  reflem- 
blent  à  ces  Guefpes  inutiles  qui  dévorent 
le  miel  des  Abeilles  fans  les  aider  dans  leur 
uavail. 

TIMAGENE. 
Ne  trouvez  -  vous  pas  afTez  ce  caraflere 
indolent  dans  nôtre  parent  Monûeus^dela 
Nigaudiere. 

ARISTIPE. 
C'eft  l'un  des  plus  inutiles  hommes  que 
je  connoifle  fur  la  terre.  Depuis  quarante- 
fept  ans  qu'il  efl  au  monde  ,  il  ne  lui  eft 
pas  encore  une  feule  foiy  venu  dans -Upen- 
fée  de  s'apliquer  à  quoi  que  ce  foit  (|ui  le 
puifle  utilement  occuper  ;  il  dort  vigou* 
reufement  fcs  onze  heures  par  nuit ,  6i 
deux  heures  par  jour?  il  fe  lève régiulicre- 
ment  à  dix  heures ,  &  après  en  avoir  paffé 
deux  à  ne  rien  faire  il  dîne  de  bon  apertit;  au 
M  7  fortir 
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fortir  de  table  il  fait  la  petite  meridiane  jal- 

2u'à  trois  heures  fur  un  fauteuil  de  com mo- 
ite, H  va  delà  faire  fesvifitesftii vaut  l'al- 
phabet de  fon  Catalogue  ,  &  quelquefois 
y  joue  une  rq>rife  d'Ombre;  cependant 
rheure  des  TuHleriei  étant  venue ,  il  ne 
manque  pas  d'y  aller  écumer  ce  qu'il  peut 
de  nouvelles  ;  &  chargé  des  paquets  qni 
sTy  débitent ,  il  en  va  payer  fon  ccot  chcx 
le  grand  Monfieur  Staniflas  ,  peifonnage 
auffi  peu  neceâaire  au  monde  que  lui.  A* 
prés  foupé  Ton  joue  quatre  écus  en  trois 
tours  de  Tridrac,  partie,  revanche,  &lc 
rout;  onze  heures  fonnent,  la  Nigaudicre 
fc  retire ,  &  va  fé  coucher  pour  lâire  le 
lendemain  la  même  chofc.  Ne  croycï- 
vous  pas  cet  homme  fort  propre  peut 
faire  fa  Fortune? 

TIMAGENE* 
Comme  la  fueur  du  vifage  eft  le  prix  du 
pain  que  le  Ciel  nous  donne  «  ces  indokns 
qui  ne  veulent  pas  fuer  pour  en  acquérir , 
me  paroiffeht  indignes  de  celui  qu'ils 
mangent. 

ARISTIPE. 
Le  S?ge  envoyé  le  Parefleux  à  la  kço»  de 
h  Fourmi.  Cette  laborieufe  œconome  hk 
lionte  à  ces  oififs ,  fon  travail  aflidu  rem* 
pht  pendant  tout  TÉté  fcs  Magasins  pour 
le  nourrir  pendant  l'Hiver.  Parçffeux,  dit  ce 
Sage,  jufqtt'à  quand  çk)rmiras-tu ?  Quand 
ibrtira$*'t4i  de  ton  afibupifiement  ?  Si  tu 
^  don 
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dors ,  la  Pauvreté  viendra  fondre  fur  toi 

Eus  terrible  que  le  Soldat  se  Teft  à  fou 
ôte  ;  mais  û  tu  travailles ,  tes  Moiffofts 
feront  abondantes  comme  l'eau  des  Foii- 
taines. 

TIMAGENE. 
Vous  me  dites  donc  que  la  vigilance  coo* 
tient  deux  parties»  la  prudence  &  Taélivi- 
té.  Ayei  la  bonté  de  me  donner  fur  l'une 
&  fur  l  autre  les  milniiâionsneceiTaires  pour 
le&  fittre  concourir  i  la  Fortune. 
ARISTIPE. 
La  prudence  confiderée  en  ce  qui  con^ 
cerne  la  Fortune»  eft  une  capacité  d*ame^ 
par  laquelle  nous  draguons  avec  juftefle 
ce  qui  eft  avantageux  ou  non,  &par  conr 
féquent  ce  que  ron  doit  déûrer  ou  ne  pas 
délirer  ;   &  l'on  pèche  contr'elle  en  deux 
awnicres,  Tune  cp  prenant  pour  certain  ce 
qui  dà  incertain ,  6c  l'autre  en  négligeant 
le  néceffaire  pour  employer  fon  tems  &  ft 
pcinç  à  la  recherche  de  ce  qui  eft  inutile;  & 
^e  qui  accommode  Vun  n'eft  pas  proprb  à 
rautr&    Par  exemple ,  Damis  &  Lycas  » 
qui  font  deux  Coufins  germains  de  même 
âge  &  ^  même  quaHté ,  voyoient  eaf 
fcmble  deux  ^es  bonnes  amies,  l'une d'u* 
ne  naiflance  iUuftre ,  bien  élevée  &  tre»i 
vertueufc ,  mais  qui  n'avoit  pour  tout  bit» 
que  vingt  mil  écus  lans  autre -efpcrance  j 
l'autre  étoit  fans  naiffance»  &  même  il  T 
Moit  quelque  tâche  à  fà  fiunille  >  la  merc 
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a^oit  groffi  la  Chronique  galante  »  •  vtnb 
die  avoit  deux  cens  cinquante  mille  li- 
vres que  fon  père  lui  avoit  laiflez  en 
bonnes  rentes  fur  THÔtel  de  Ville  & 
bons  Contrats.  Ces  deux  Coufîns  ne  fe 
font  point  trouvez  rivaux ,  &  leur  juge- 
ment les  a  portez  d'abordà  ce  qm  leur  é- 
toit  convenable.  Damis  a  choifi  la  vertueux 
fe  avec  peu  de  bien  t  parce  qu'étant  très- 
ncfae,.  il  n'avoit  befoin  que  d'aUiande  6c  d*a- 
pui  ;  6c  L^cas  a  pris  la  riche  avec  fcs  dé» 
ftuts ,  parce  qu'il  a  befoin  de  trouver  du 
bien  pour  fe  foûtenir.    Arnfî  vous  voyez 

r5  Tun  préfère  Thonnête  &  Tautre  utiles 
que  cependant  tous  deux*  ont  agi.  avec 
prudence. 

TI  MA  GENE. 
Quand  la  prudence  a  jugé  ce  qui  eft  i  fài^ 
le  pour  nôtre  Fortune  ,   il  ne  reûe  donc 
plus  que  de  la  mettre  en  pratique  par  l'ac-»- 
tivité»  Qu'appeliez  vous  aéUvité? 
ARISTIPE- 
L'adivité  neceffaire  à  la  Fortune  efti'ef* 
fct  d'une  difpofition  ou  chaleur  d'efprit , 
qui   nous  met  en  mouvement  condmid 
pour  agir  avec  utilité,  fuivant  les  conjonc- 
tures de  nos  affaires.  Or  cette  adivite  peut 
pécher  en  deux  manières,  ouparledeffiiati 
&  C*eil  ce  qui  fait  la  pareâe  dont  je  vous  -ai 
déjà  parlée  ou  par  l'excès,  &  c'eft  ce^ui 
Mt    les    efprits   inquiets    &    brouillons. 
Lcs>  grâces    qu'on    attend    des^    Souve- 
rains^ • 
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rains ,  ne  viennent  pas  chercher  un  hom* 
me  qui  ne  fe  remue  point,  &  qui  ne  de- 
mande rien  ;  quelque  mérite  qu'ait  Hié- 
ron ,  quelque  capacité  que  lui  ait  donné 
Ton  étude  profonde,  &  quelqu'art  qu'A 
wt  ajouté  à  fon  éloquence  naturelle,  on 
ne  Tauroit  point  été  chercher  dans  Tobfcu- 
rité  de  fon  Cabinet  pour  le  Mitrer ,  fi  rem- 
ploi laborieux  de  la  prédication  n'avoit 
fait  connoître  fes  talens  ,  &  fi  fa  vigilance 
ii*avoit  fait  appuyer  par  des  recommanda- 
tions favorables  la  Cour  affiduë  qu'il  fai- 
foit  au  fage  Bazile.  Au  contraire  TAbbé 
Saturion  qui  avoit  quelque  naiffance ,  du 
bien ,  de  Tefprit ,  des  entrées  dans  le  moA* 
^e,  &  Tapui  d'un  Miniftre,  au  lieu  de  fe 
donner  les  mouvemens  neceflaires  pour 
fe  pouffer  ,  eft  demeuré  dans  une  kthargi^ 
qui  de  Toifiveté  Ta-jetté  dans  le  vin- &  dans- 
les  chanfons,  6c  delà  dans  une  entière  eon-, 
Sommation  de  fa  fubfiftance. 
TIMAG.ENE. 

Mais  à  cette  probité  &  à  cette  vigilance 
que  vous  me  donnez  pour  des  qualités 
communes  à  toutes  les  profeflîons ,  &  ne- 
cçffaircs  à  ceux  qui  veulent  donner  à  leur 
Fortune  un  fondement  folide,  n'enajo^ 
tez-vous  pas  encore  quelqu'autre  .^ 
ARISTIPE. 

L'étonomie  eft  de  toutes  les  profef- 
fions ,  &  ceki  qui  la  mcpriféra  n'arrive- 
^  <iuc  tres-difficilcment  à  la  Fortune;  jt 
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vous  ai  parlé  dans  le  dernier  Entretien  de 
l'avarice  &  de  la  pK)digalité  »  qui  font  fes 
denx  extremitez  vicieufeSf  &  je  ne  vous 
répéterai  rien  de  ce  que  je  vous  en  ai  dit , 
mais  je  vous  parlerai  feulement  de  la  vertu 
qui  eft  entre  ces  deux  e;etrémitez  »  &  qui  di 
une  des  principales  parties  de  la  tempéran- 
ce; ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  ait  des  hommes 
oUji  à  force  de  s'abîmer  par  des  profiifions, 
le  font  enrichis»  &  pouffez  à  la  plus  haute 
Fortune. 

TIMAGENE. 
Ceft  peut-étTÇ  de  ^es  fortes  de  gens  qu'on 
dit  que  ç'cft  être  fage  que  d'être  fou  à  pro- 
pos. ARISTIPE. 

Si  c*eft  une  fagefle  elle  eft  bien  périllcu- 
{et  6c  ces  ibrte$  d'exemples  font  plus  pro- 
pres à  être  admirez  qu'imitez. .  Flaminius 
avant  que  d'avoir  n^onté  le  premier  degré 
dç  la  Fortyne  >  &  reçu  la  première  giace 
de  la  Cour  %  avoit  confommé  trois  fois  le 
bien  médiocre  qu'il  avoit  eu  de  fes  pères  , 
î^us  il  s'élevoit  &  plus  il  fe  trouvoit  en  ar- 
rière de  finance,  par  des  dépenfes  qui  croif- 
fojçnt  tous  les  jours,  &  qui  ne  rece voient 
aucune  modération  ;  c'étoit  un  homme 
larufique ,  paîtri  de  ^ufre  &  de  Mercure , 
intrépide  ju^u'à  la  témérité  ,  également 
prodigue  &  mtereffé ,  méprifant  tout  ce 
qui  n'ét0if*Lpas  le  Roi ,  &  faifant  fa  Cour 
l^^c  une  mÂveillcuie  aàivité;  cependant  à 
forçf  de  fcnfiner,  il  s'eft  vu  combléd'hon- 
neurs 


by  Google 


Jinitiémt  Entretien.  189 

nenrs  Se  de  bien^;  dont  il  n*étoit  redeva- 
ble à  Tapui  de  pas  un  Miniftre. 
TIMAGENE. 

U  me  fcmblp  que  cette  rDute  fcrôit  fott 
agregble  à  fuivre  &  rexerople  en  étoit  pluâ 
fréquent. 

ARISTIPE. 

Quelque  fuccés  qu'il  ait  eu  j'en  croirois 
l'eâai  dangeielix>  &  je  ne  le  conieillerois 
pas.  En  matière  de  Fortune  qui. n'a- 
vance pas  recule;  (c  qu^ud  h  fortie  pafle 
l'entrée,  il  eft  bien  difficile  qu'on  avan- 
ce. Mais  pour  vous  donner  un  «xém|te 
tout  contKaire  à  Flaminius  r  voyet  dans 
U  conduite  H  dans  la  parfimonie  du  ma- 
défie  6c  fortupé  Stella»  une  route  bien 
pUis-  i'ûte  &  bien  plus  commune  9    quolr 

3 ne  tout  d'un  coup  élevé  par  le  mirade 
'une  Fortune  inefperée  il  ait  été  apell(5 
de  fimple  Proconful  de  la  Gaule  Qfa^ine 
à  la  Cour  du  jeune  Âugufte  pour  prendre 
part  au  Minillcre.  Il  en  augmenta  npeu  fa 
table  ,  fon  équipage  &  fes  autres  dépen- 
fes  y  qu'on  n'en  remarquoit  pas  la  diffé- 
rence ;"  cependant  d'un  côté  il  groffiffoit 
tous  les  jours  l'Alphabet  de  fes  Contrats, 
&  de  Tautre  il  fondoit  folidement  fa  fa- 
veur pour  en  tranfmettre  la  fucccffion  à  fa 
pofierité  »  ayant  mis  enfin  fon  fils  dans 
un  plus  grand  crédit  qu'il  n'étoit  lui-mê- 
tt^e,  on  le  vit  dans  le  comble  des  dignités 
auffi  mod^e  6e  aufii  économe  que  Flami- 
nius 
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nius  avoit  ^é  prodigue,  6c  cette  coif- 
duite  foûtcnuë  ce  fes  autres  vertus  Polki- 
ques»  fit  prendre  de  fi  profondes  racines 
au  Grandât  qu'il  a  mis  dans  fa  famille  ,  que 
les. plus  temblçs  fecouffes  des  vents  au»- 
roient  peine  à  la  renverfer. 

TIMAGENE. 

Vous  me  parlez-là  d'une  Fortuite  qui 
dans  fon  efpece  n*eft  pa$  moins  miracu^ 
Icuf  e  que  l'autre. 

ARlSTtPE. 

Elle  eft  plus  grande  &plusMidc,  parce 
que  la  route  en  a  été  plus  ï^uliere ,  puiP- 
qu*il  a  joint  toutes  les  trois  qualitez  que  je 
vous  ai  marquées  neceflaires  pour  Télé* 
vation,  fçavoir  la  probité,  la  vigilance, 
&  l'économie  ;  or  cette  économie^  nt 
confifle  pas  feulement  à  réparte  du  iu- 
pcnrâu  des  biens  qu'on  acquiert,  afin  de  s'en 
îaire  ime  fource  féconde  qm  produife  les 
moyens  d'arriver  à  de  plus  grans  emf^ois 

Suc  ceux  que  Ton  poffede,  mais  elle  con- 
fie à  régler  de  manière  fa  famille  que  rien 
DC  puifie  faire  obflacle  au  cours  que  l'on 
donne  à  fa  Fortune. 

TIMAGENE. 
Et  à  quoi  reduifez^vous  le  règlement 
interleur  d'une  famîHe. 

ARlStlPE- 
Trois  chofes  peuvent  être  déréglées  wi 
dedans  d'une  famille,  &  y  renverfer  la  For» 
tune  la  mieux  établie  ;    les  Domeûiqués^ 

les 
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;s  Enfans,  6c  la  Femme  ;  nous  pouvons 
erdre  nôtre  Fortune  par  nos  Domefti-^ 
«es  •  lors  qu'avec  trop  de  négligence  de 
ôtre  part  &  trop  de  licence  de  la  leur,  nous 
*s  introduirons  dans  le  ttianîment  de  nos 
•ien$»  on  la  perd  par  fes  £nfans  lors  qu'on 
3ufre  qu'ils  fe  laiiïent  éblouir  de  Téclat  de 
a  Fortune  de  leur  Père  9  &  que  fur  ce  fon- 
lement  ils  prennent  un  eiïor  qui  les  jette 
dans  le  précipice ,  6c  enfin  une  femme  nous 
abîme  quelque  Fortune  que  nousayons^Iors 
que  nous  ne  nous  ppofons  pas  à  fes  déregle- 
mens. 

TI  MA  GENE. 
Je  crolque  fi  vous  vouliez  me  donner  des 
txemples  de  familles  ];uinées ,  ou  par  les  unst 
ou  par  les  autres ,  il  ne  vous  feroit  pas  difi* 
ci\e. 

ARISTIPE 
Si  Stephanide  qui  fe  voyoit  de  grands 
biens  acquis  par  fon  perc,  n'a  voit  point  vou- 
lu fe  donner  d'un  air  d'Intendant  dans  fa 
maifon,  ou  qu'il  eût  eu  l'œil  un  peu  plus 
ouvert  fur  la  conduite  de  ce  chancre  >  il 
ne  feroit   pas  mort  chargé  de  plus  de 
dettes  qu'il  n'a  laifi'é   de  biens  ,    6c  fe» 
cnfans   ne   vcrroient    pas    cette   fangfuc 
tngraifi'ée  de  leur  fang  ,  avoir  l'infolence 
d'acheter  par  Décret ,  &  de  payer  comp- 
tant, la  principale  Terre  de  fon   Maître  § 
lui  qui  n'avoit  pas  du  pain  lorfqu'il  s'in- 
.troduifît  chez  ce  Seigneur  fouspretf" 
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foUicitcr  un  petit  Procès,    qu*il  à  rcnda 
piar  fes  adreffes  le  pcrc  4e  dfcux  cens  au- 
tres ,  &  qui  hii  a  ftnimi  xcKis  les  moyens* 
des'enndhir. 

TIMAGENE. 

le  dem»idoi8  ces  jours  iHiflez  à  tiô&t 
tftii  Diagorasf  ce  que  c*étok  j^ropre* 
ment  qu'un  Intendant  d*tm  gros  Seignetfr 
un  peu  mal  aizé ,  il  me  dit  que  c^étoit  un 
animal  afride,^  né  f4mr  s'enrichir  du  4t- 
bris  de  fa  Maître. 

ARISTIPE. 

Sa  définition  étoit  afTex  iufte-*  auffi  tout 
bon  économe  lie  doit  pomV avoir  d'autre 
Intendant  qirc  foi-même ,  il  fitut  laîffer 
cette  maladie  aux  Princes  qui  ne  peuvent 
être  jamais  ruinez,  &  à  qiîi  le  ciel  fcsnble 
n'avoir  donné  des  richefles  que  pour  en  Ai- 
re part  aux  autres.  * 

TIMAÔENS.    '      ' 

Vous  riez  donc  bien'  quàiïd  vous  emen- 
dèz  Monâeur  le  Marquis  de  Briffetont  oui 
po«ir  payer  fon  boucher  &  fon  tïiilleur  les 
fcnvoye  à  fon  Intendant^  &  qui  n'a  d'ar- 
gent que  ce  que  cet  Adminiftrateur  îm*  en 

ARISTIPE. 
:  C'eil  ainfi  qu^  feûtc  d'^économîc  la  for- 
tune d'un  homme  éft<létruîte  par  im.mau* 
vais  intendant  »  nsais  k  bonleverfement 
qui  s'en  fait  tfar  nos  -fettfans  cft  d'autant 
plus  feniîble  qu^il  arrive  fc^^fit  par  nôtre 
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Fiaute  pour  les  avoir  ou  mal  élevetou  mai 
crorrigex.  Le  bon  homme  Mctrodore  par 
^min  travail  de  trente  années  avoit  amaffé 
ââfis  la  boutiaue  trois  cens  mille  écus  de 
bien,  &  par  laleflive  d'une  chaiçe  avoit 
xl^craffé  toute  l'impureté  de  la  naiflancé. 
XI  n'avoit  que  deux  ffls  qu*il  avoit  élevei 
'  ^vcctendreffe,  mais  d  une  manière  à  gâtdr 
îleur  efprlt  préfomptueux.  Sa  facilité  &les 
y  grandes  dèpenfes  qu'il   faifoit   pour  cùt 
'les   ayant  prévenus  trop  avantagcufemcrit 
,de  Topulence  deleut  père,    ils  fe  plongè- 
rent dans  une  vie  fi  déréglée  qu'une  partie 
^  'des  biens  que  Tun  pouvoit  attendre  ayant 
:  ^é    confumé  pour  le  tirer  d'une  .  raàu- 
;  vaife  aâion;  l'autre  acheva  la  ruine  de  A 
:;  famille  par  un  ridicule  mariage  >  enfortfe 
•>  que  ce  Père  infortuité  mourant  de  dia- 
>'  grîn  ne  leur  laifla  pdur  toute  iuccciSon  qiifc 
le   fquelettc  décharné  de  la  fortune  qu'ii 
avoit  faite. 
C  TIMJ^GENE.        '      ~  ' 

■f}      Comme  la  main  qui  nous  eft  la  plus  ch&- 
\^'  re  nous  dl  la  plus  fenfible  quand  elle  nous 
offenfe,  je  me  pcrfuade  qu'il  n'y  a  pas  de 
i^i  chagrin  pareil  à  celui  qu*un  père  reçoit  de 
la  manvaiie  conduitede  fes  enfans. 
ARISTIPE. 
\f^     Il  eft  bien  plus  rare  qu'un  homme  foit 
ruiné  parfes  entans  que  par  fa  femme  ^  par- 
«e  qu'il  eu  plus  maître  de  l'un  que  de  l'au- 
tre, &  comme  la  femme   par  un  f^e 
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économie  contribue  beaucoup  à  bâtir  k  1| 
fortune  de  la  maifont  auffi  des  qu'elle  fe  h 
jette  dans  la  profufîon ,  ou  que  l'elprit  de  I 
difcordc  la  jette  dans  le  cEvorcc  ,  clic  | 
creuTe  à  fa  famille  un  abîme  inevitaUc. 
Ceft  par  cette  raifon  que  l'Ecriture  ap- 
pelle la  femme  difcordante  ou  quereUeufe 
un  toit  percé  qui  diftile  Teau  dans  la  mai- 
fon ,  car  comme  une  maifon  eft  bien-tôt 
ruinée  lorfque  l'eau  y  tombe  à  travers  d'u- 
ne couvenure  mal  difpofée  •  auiiî  loif- 
3ue  la  femme  fait  divorce  avec  fon  mari, 
faut  que  fa  maifon  perifle.  Si  donc  un 
homme  ne  contient  pas  dans  le  devoir  fa 
femme,  fî  faute  de  politique,  de  fageflfe, 
ou  d'autorité,  il  la  laiiTe  tomber  dans  le 
dérèglement  9  ou  fi  lui-même  ,par  une 
conduite  indifcrete  fufcite  le  divorce, 
ou  due  fon  malheur  Tait  fait  tomber  en- 
tre les  mains  d'une  folle  qui  fe  révolte 
mai  à  propos  contre  lui ,  quelques  vertus 
qu'il  ait  d'ailleurs ,  il  eft  pref^u'irapolB- 
ble  non  feulement  qu'il  s'élève  a  la  fortu- 
ne ,  mais  que  même  il  fe  foutienne  dans 
fon  état. 

TIMAGENE. 
Je  croi  que  vous  ne  manqueriei   pas 
d'exemples  de  maifons  ruinées  par  le  def- 
ordre  des  femmes  ',  fi  vous  m'ai  voidiez 
citer. 

ARISTIPE. 
.  Je  pourrois  vous  citer  Locufte  qui  au 
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Eeu  de  jôuïr  avec  honneur  du  raogfublime 
lue  lui  avoit  donné  fon  mari  »  élevé  par 
K)n  génie  dans  de  hauts  emplois  »  apreci- 
[>ité  fes  jours  dans  le  tems  q\L*il  commen* 
(oit  à  fonder  folidement  fa  haute  foitu- 
ne,  &  par  ce  crime  déteftable  a  boulever- 
K  toute  fa  famille,  je  pourrois  vous  nom- 
mer la  femme  de  l'Orateur  Hortenfius  la 
ploire  du  Barreau»  qui  confumoit  dans  le 
jeu  tout  ce  que  fon  mari  ga^oit  par  fon 
travail  affidu»  p^M^  fa  capacité,  &  par  fon 
éloquence,  j'y  ajoûterois  la  femme  du 
Procônftil  Hippias  qui  par  fa  mauvaife 
conduite  a  taufé  à  Ibn  époux  la  perte  de 
fon  emploi ,  &  celle  de  l'Ephore  Vitel- 
lius  qui  par  fon  arrogance  &  fes  indifcre- 
tions  a  attiré  fur  lui  la  auelle  affaire  qui 
fa  perdu  ;  mais  je  ne  vous  parlerai  que 
d*une  feule  femme  qui  ne  vous  eft  pas  m* 
fifferentc,  c*eft  de  celle  d'Eugène,  Vous  le 
coimoiffez. 

TIMAGENE. 

Oui  fans  doute,  &  fes  difgraces  me  tou- 
chent fenfiblement. 

ARISTIPE. 

Eugène  étoit  né  avec  des  qualitez  de 
corps  &  d'efprit  qui  poUvoient  lui  faire 
jTperer  queloue  fortune.  Il  avoit  du  bien 
oc  de  la  naiflance,  il  étoit  bien  fait  de  fa 
pcrfonne,  l'abord  doux  &  attrayant,  l'ef- 
prit  au  dciTus  du  commun,  &  cultivé  par 
une  étude  extraordinaire.    La  plupart  des 
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fdcDces  rendent  fauvage  »  mais  la  fieott 
étoit  jointe  à  beaucoup  de  politeflc  & 
d'cnjoûment ,  outre  <iela  il  etoit  ftanc, 
fîncere,  bicûfaifant,  &  généreux.  Aicc 
ces  auaiitez  à  Tâge  de.Vingt-cinq  anâ  il  ift 
lui  etoit  pas  difficile  de  plaire  a  quelque 
femme  qui  Teût  valu.  Cependant  com- 
me trente  mille  écus  '  comptant  en  Pro- 
vince font  d'un  grands  poids ,  les  yâcs 
intereffées  de  fon  père  rengagèrent  à  k 
liiéfaHer,  &  cette  fonamé  &  quclqu*âgj«- 
ment  qu*il  ttouVoit  dans  la  'fille,  qu'on 
lui  prôpoftr  lui  firent  prendre  parti  dans 
une  famille  remplie  de  fous.  II  ne  fu^ 
pas  long-temps  fans  reconnoître  qu'il  é- 
toit  lié  à  la  plus  deraifonnable  de  toutes 
les  femmes ,  on  ne  peut  concevoir  îuf- 
qu'à  quel  point  e^e  pouflK  fes  imperti- 
nences ,  &  avec  quelle  extravagance  clk 
diffipoit  fon  bien.  Enfin  le  pernicieux  con- 
iêil  de  fes  parens  auS  peu  fagés  qu'elle  > 
la  porta  jufqu*à  provoquer  le  divorce,  Eu- 
gène ne  put  lui  rendre  fon  bien  qu'en  fe  dé- 
pouillant de  fon  çmp4oi  ;  ils  fe  réiinirent 
cependant  »  mais  fa  folie  étant  de  nouveau 
fomentée  par  des  malins  confeils  &  par 
un  ridicule  frère  ,  elle  fit  m  fécond  di- 
vorce •  6c  abandonna  fes  enfans  8c  fon 
mari  dans  le  tems  qu*il  commençoit  à 
rétablir  fa  fortune,  de  forte  que  fon  extra- 
vagance augmentant  tous  les  jours  die 
fe  voit  réduite  par  fa  propre  £iiute  dans 
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\  état  honteux  qui  la  rend  Toprobre  de  fa 
tniÛe,  fans  que  ces  lâches  frères  ayent  le 
lurage  d'y  mettre  ordre  en  la  dérobant 
ix  yeux  au  public. 

TIMAGENE. 
II  ne  <àut  pas  s'étonner  fi  Eugène  traver- 
par  là  conduite  mal  re^ée  d'une  femmç 
î  ce  calibre  •  s'eft  trouvé  non  feulement 
)rs  d'état  de  s'élever  à  la  fortune ,  mais  a 
\  tout  ce  qu'il  pofledoit  abîmé  parlesfui- 
s  de  ce  malheureux  divorce. 
ARISTIPE. 
H  atnroît  niieux  valu  pôur*lui  qu'il  eût 
is  une  femme  dénuée  de  tous  biens  »  ôc 
Dnt  Tefprit  droit  l'eût  fécondé.  La  plû- 
irt  des  hommes  s'imaginent  qu'il  ne  faut 
a'époufer  une  femme  riche  pour  être  eii 
)rtune.  J'avoue  que  lorfque  la  douceur 
e  l'efprit,  la  complaifànce  &  l'amour 
eritable  pour  un  mari  fe  rencontrent  avec 
i  ridieflc ,  un  mariage  opident  eft  un  grand 
as  pour  la  fortune ,  cependant  qu'on  exa* 
line  ferieufement  tous  les  exemples  qui  fe 
refentent  devant  les  yeux ,  on  verra  plus 
e  fommes  faites  par  des  hommes  qm  fe 
ont  mariés  à  leur  gré  fans  aucune  vûë 
l'intérêt  f  que  par  ceux  qui  n'ont  pris  leurs 
emmes  que  pour  la  dot  qu'elles  leur  ap-; 
'ortcnt. 

TIMAGENE. 
Je  m'imagine  que  c'eft  parce  que  quand 
an  homme  a  époufé  une  femme  riche 
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&  dont  Thumeur  quel<)uefois  ne  lai  plait 
past  il  ne  penfe  qu'à  joiur  de  fa  lidieiTei 
mais  quand  un  homme  en  a  époufé  une 
Qu'il  aime  6c  qui  le  contente  9  &  qu*il  ne 
ie  voit  pas  en  mt  de  luy  faire  autant  de  bien 
qu'il  de&reroit»  l'amour  qu*il  a  pour  fa  fem- 
me fe  joignant  à  fon  ambition  le  poufle  à 
dbercher  les  moyens  de  s'élever. 
ARISTIPE. 
Vous  raifonnex  jufte  ,  6c  vous  pouves 
ajouter  qu'il  eft  rare  qu'une  femme  riche 
plaife  long-temps.     La  raifon  eft  que  tou- 
te femme  qui  fe  perfuade  que  ion  mari  lui 
a  obligation  de  fon  établiuement  par  Ta- 
port  d'une  dot  avantageufe  en  conçoit  un 
orgueil  qui  la  porte  à  exiger  de  ce  mari 
une  fcrvitude  injuftet  une  femme  riche  t 
dit  un  ancien  eft  un  mal  mfolent  »  6c  il  v 
en  a  peu  qui  ne  veuillent  dominer  lorl- 
qu'elles  le  perfuadent  que  ce  font  elles  qui 
font  bouillii^  la  marmite.    Or  dés  qu'une 
femme  veut  dominer  elle  eft  neceffaire- 
menthaïe,  le  concert  ceffc.  Tordre  eft  ren- 
verfé  p  6c  il  n'y  a  plus  de  fortune  à  prétendre 
jour  le  mari,  fon  ambition  étant  amortie 
^ar  le  dégoût  qu'il  prend  d'une  femme  qui 
partagcroit  le  fruit  de  fes  travaux. 

TIMAGENE. 

*  Yous  voulet  donc  qu'un  homme  qui  veut 

travailler  à  fa  fortune ,  ne  fe  marie  point  par 

les  vûësderinterêt.Ceft,cc  me  femblc^van- 

^  cer  un  Paradoxe  bien  extraordinaire. 

.^RIS- 
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ARISTIPE. 

Je  vous  ai  déjà  dit  qu*un  homme  a  trou- 
vé un  grand  &  rare  trcfor  lorfqu'avcc  le 
bien  il  rencontre  une  femme  qui  de  vo- 
lonté concourt  à  tous  fes  defirs.  Mais  je 
vous  dis  que  quelque  yertu  qu'ait  un  hom- 
me s'il  fe  marie  par  la  vue  de  l'intérêt 
fans  examiner  le  fond  de  refprit  d*une  fem« 
me  H  peu  qu'elle  fe  trouve  incomplaifante 
il  eft  perdu,  &'ne  peùtjamais  faire  de  for- 
nme,  &  que  je  conieiUerai  toujours  à  un 
homme  de  préférer  un  efprit  doux  &  corn- 
plaifant  avec  peu  d^bien ,  à  une  femme  ri- 
che &  imperieufe  ,  parce  que  le  point 
fondamental  pour  le  fuccés  d'un  mariage  » 
cft  qu'il  n'y  a  que  la  complaîfance  mu* 
taelle  qui  en  opère  le  bonheur ,  &  par  une 
fuite  neceûaire l'élévation  à  la  fortune;  car 
tout  homme  troublé  au  dedans  ne  peut 
point  fe  pouffer  au  dehors ,  or  tout  hom- 
me eft  infailliblement  tioublé  s'il  a  une 
femme  imperieufe ,  &  il  cft  rare  qu'elle^ 
fe  fente  riche  &  qu'elle  ne  veuille  pas  ré- 
gner. 

TIMAGENE. 

Ceft  donc  ce  que  Pkute  fiait  dire  à  un  de 
fes  Adenrs ,  j'ai  reccu  de  l'argent ,  &  j'ai 
yendu  mon  empire  pour  une  dot»  I>ot$ 
Imper'mm  vendidi 

ARISTIPE. 

Vous  l'avez  dit ,  ainfi ,  jnon  fils ,  lors 
que  vous  ferez  fur  le  point  de  vous  ma- 
N  3  .  rier  ' 
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lier ,  examiaez  avant  toutes  chofes ,  non 
pas  le  bien  de  celle  que  vous  rcdicrdfcz, 
mais,  le  caradere  de  fon  efprit  6c  fcs 
mœurs  ,  &  préférez  à  fon  bien  fa  dou- 
ceur 6c  fa  complaifance.  C'eft  par  c^ 
que  Livie  charma  Augufte ,  &  qu*elle  ré- 
gna fur  le  maître  du  monde  t  au  lieu  que 
rimperieuiè  &  riche  Scribonie  en  fut  ré- 
pudiée. 

TIMAGENE. 
On  dit  que  quand  les  Africains  veu* 
lent  acheter  un  cnevalt  ils  font  mettre  for 
lui  une  couverture  qui  en  cadie  la  tête  & 
le  corps  t  6c  qui  n'en  laifie  voir  ^ue  les 
jambes  ,  de  peur  qu'un  corps  bien  £ut 
ne  leur  fafle  adieter  des  jambes  videa- 
fes  qui  font  la  partie  la  plus  neceffaire  de 
cet  animal  On  pourroit»  ce  me  femble, 
pour  le  mariage  fuivre  cette  précaution , 
6c  puifque  la  douceur  de  Tefprit  6c  la  com- 
plaifance font  auffî  neceâàîres  à  la  femme 
pour  rendre  un  homme  heureux  ,  que 
les  bonnes  jambes  le  font  au  cheval  pour 
rendre  fervice ,  il  faudroit  mettre  un  voi- 
le fur  les  richeifcs  de  celle  avec  qui  l'on 
veut  fe  lier ,  6c  n'examiner  que  ion  efprit 
6c  fes  mœurs  I  de  peur  que  le  bien  se 
nous  aveugle,  6c  ne  nous  fiaire> tomber 
dans  les  liens  d'une  hypocondriaque ,  d*a« 
ne  imperieufe  p  d'une  caprideufe  »  ou 
d'une  folle.         , 

ARH- 
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.  ARISTIPE*  > 

y  L'application  quq^vpu?  faites  me  plaît, 
jnais  ppuT:  reprendra  ce  que  je  vous  ai 
dit,  vous  concevez  déjà  que. pour  fe  fra- 
yer le  chemin  à  4jpe  fortune  lolide ,  de 
.quelque  condition  que  Ton  foit  ;  il  faut 
avoir  un  grand  fond  de  probité ,  beau- 
coup de  vigilance ,  §c  utie  fage  économie 
qui  ne  confifte  pas  feulement  à  donner 
de  juftes  bornes  à  fa  dépenfc,  nijgs  à  fi 
J>ii?n. régler .f(çs  domeftiquçs ^ .fc$  enfans ,  & 
ia  femme  que  pas  un  n'y  aporte  d'obftade-  . 
Ce  dernier  fera  la  mattere  4*un  Entretien 
touchant  la  manière  dont  un  homme  8c  u- 
ne  femme  doivent  fô  conduire  à  Tégard 
l'un  de  l'autre ,  niais  fuivons  ce  que  nous 
avons  à  dire.  .     ,  ' 

.TIMAGENE.        ;    .-     . 

putre  ces  trois  qù^itez  n'y  en  a-t-fl 
point  çncotQ  quplqu'autre  générale  qui  foit 
propre  à-toutes  les  conditions,  Ôcncceffaire 
pour  la  fortuné. 

ARISTIPE, 

Il  y  a  en  deux-  qui  paroiflent  fort  oppo- 
fées  rpBe  à  l'autre,  &. qu'il  faut  cepen- 
daijt.mén^a:  de  fpjrte.qu'dh  ^uiiTe  les  pof- 
leder  toutes  deux  à  la  fois ,  .6c  quoiqu'el- 
les foient  plus  ûec^jQTaifeS ^à Ja  Cour,  &  à 
ceux  qui  fe'y  attachent  qu'en  pas' une  autre 
profemon,  néanmoins  comme  quelqu'em- 
ploi  que  Ton  prenne  >  d'Eglife  ,  d'épée, 
deirobe|.ou.de.&iance,iii  e&difficik  <le 

N4  s'y 
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s'y  poufler  à  la  fbrtune'fans  avoir  des  râi.  j 
tions  avec  la  Cour ,  cToù  découlent  toma  I 
ks  grâces,  il  fimtfe  munir  de  cesdeox^- 
litci»  dont  Tune  eftla  Patience  &  Vautretôi 
la  Hardieffe,  patience  pour  attendre  fa: 
toutes  chofes  l'heure  qu'on  appelle  du  Bc- 
ger  «  &  la  hardielle  pour  ne  la  pas  manquer 
lorfqu'elle  fe  prefente. 

timagenî:. 

Je  aoyois  que  la  patience  ne  fût  qu'BW 
▼ertu  Cnrétienne  &  vous  en  faites  vs& 
Ycrtu  politique, 

ARISTIPE. 

La  patience  pour  fouffrir  dans  les  vte 
que  nous  enfeigne  l'Evangile  eft  une  votu 
Oiréticnnc,  ôr  celle  qui  nous  porte  à  foaf 
ftiï  en  vûë  d'en  pro&érpour  nôtre  fortu- 
ne eft  une  vertu  de  cour  qui  ne  repugncni 
ttt  caraétérc  Chrétien  ni  à  la  probité  ^'un 
honnête  homme.  Ce  qui  perd  ordinm-i 
ment  ceux  qui  veulent  fe  pouffer  à  la  for- 
tune ,  c'cft  l'impatience  qu'ils  ont  de  h 
faire  trop  vîte.  Juvenal  nous  dit  que  céL 
qui  veut  devenir  riche  veut  le  devenir  en 
peu  de  tems  &  que  c'^  la  cau/c  ftequcntc 
de  fa  ruïne.    Nam  dhes  quljkf*âvsdt,  C\ 

TÏMAGENE.  ! 

C'eft  k  dcffaut  ordinaire  des  uforicsl 
&  le  jeune  Silven  8c  fes  aflbciez  n'auroient 
pas  fubi  comme  ils  ont  fait  la  peine  de  l'exil» 
»'ib  avoknt  eu.ia  patience  de  s'enridiii 
'  .    ,  pte 
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plus  lentcmçnt,  mais  eu  voulut  prcdpi- 
tcr  Ifurs  gains  par  dcs/ ventes  onereulcs^ 
de  ce  qu'ils  rachetoient  en  même  tems  eux- 
mêmes  à  bas  prix;  &  de  dix  mille  écus 
de  fond  de  caifTe  ayant  fait  en  trois  ans 
plus  de  deux  cens  mille  livres  de  profit  i 
ils  n'ont  pu  cacher  leurs  vols  aux  yeux  de 
lajuflice. 

ARïSfiPE' 
Il  en  eft  de  mêçie  de  la  fortune  i  en  voii- 
lant  fe  trop  prefler  on  tombe»  &  fi  Mon- 
fieur  Thomas  avoit  voulu  ménager  fa  fa- 
veur pour  obtenir  dans  les  tems  ce  qu'il  a 
voulu  emporter  avec  impatience  &  precî-  ' 
pitation,   fon  fils  ferôit  Mitre  d'une  Mi- 
tre  proportionné  à   ce  qu'il  dcvoit  pré- 
tendre ,    fon  aine  n*auroit  pas  perdu  Ton  * 
Proconfulat,   &  il  rempliroit  encore  lui- 
même  auprès  du  Grand  Alexandre  la  fonc- 
tion   de   riatrarque    Philippe.    Coôîbién 
d'Officiers  d'armée  fe  font  ils  par  dépit  & 
par  impatience  exclus  de  ce  qu'ils  auroient  ■ 
eu  s'ils  n'avoient  pas  marquéle  vouloir  ■ 
plutôt  qu'on  n'étoit  refolu  de  la  leur  don* 
ner.  Il  faut  donc  attendre  avec  patience  la 
maturité  du  fruit  pour  le  cueillir ,   fouffrir 
des  rebuts  amers,  &  vaincre  pas  à  pas  les 
obftaclcs  qui  fe  prefentent. 

timageîJe: 

Uonpeuticemèfemblc,  ajoûterqùeTim-  ■ 

patience  de    faire   fortune  jette  fouvcnt  ' 

UB  homnie  dans  4e  crime  ,    puifque  l'K-- 

H  5i  cxiiM^^' 
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criturc  dit  qu'il  cft  difficile  qu'un  homme 
Ibit  innocent  lorfqn'en  peu  &  temps  ilde- 
Tient  tres'rîche. 

ARISTIPE. 

Oui»  &  c'eft  par  cette  raifon  que  ces 
fortunes  promptes  fontfduvent  fort  peu  fo- 
lides»  parce  que  Taquifition  des  biens  n'en 
cft  pas  fondée  fur  la  probité.  Tacite  nous 
en  donne  un  fort  bel  exemple  dans  ce 
qu'il  dit  de  Brutidius.  U  le  peint  comme 
.  un  homme  d*un  mérite  fingulier ,  rempli 
d'excellentes  qualkcx»  &  qui  par  les  vo- 
yes  les  plus  honnêtes,  &  en  fui  vaut  Je 
droit  diemin  de  la  vertu  pouvoit  arriver 
aux  emplois  les  plus  éminens»  mais  com- 
me il  étoit  9  dit  il ,  impatient  de  IziScr  dcr* 
riere  lui  fes  ^aux ,  &  enfuite  ceux  qui  ë> 
toient  au-deflus  de  lui,  &  enfin  de  paiTer 
fes  propres  efperances ,  il  méprifa  ce  qui 
avec  i^us  de  lenteur  auroit  été  plus  aOurét 
pour  obtenir  prématurément  ce  qui  étoit 
&  plus  dangereux  &  plus  pernicieux. 
TIMAGENE. 

Mais  cette  patience  propre  à  nous  condui- 
re à  la  fortune  confifte-t-dlc  feulement  à  ne 
point  précipiter  nos  defirs  ? 
ARISTIPE. 

Elle  confifie  encore  à  foufirîr  les  traverfcs 
qu'on  nous  fufcite ,  car  je  mè  fouviens  que 
demandant  un  jour  à  un  vieux  Courtifan  de 
quelle  manière  fl  s'étoit  hit  tant  d'amis  à  la 
Cour  où  VotK  en  trouve  fi  pçu  i  ficpar  qud- 

Ifii 
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les  voyes  il  s'étoit  fi  avantageufemeot  éz*' 
bli  &DS  avoir  efluyé  aocune  fecouflfe  iutrâ*> 
verfe.  Il  me  répondit  que  c^étoit  oon  feule^ 
ment  en  fotlffiânt  avec  patience  les  injures^ 
mais  en  remerciant  qiidqtiefois  .ceiix  qtn 
les  lui  Mbieot.  r, 

T  IMAGE  NE. 

Il  eft  vrai  que  Seneqoe  iUt  non  feulex* 
menti  il  eftqud^nefois  avantageux  de  .ne 
pas  venger  une  injure»  mais  que  fouventil 
eft  bon  de  n'en  pas  parler. 

ARISTIPE. 

Suétone  nous  donne  dans  Domitkn  un 
exemple  admirable  de  Tatrogance  des 
Grands  »  lorfmi'il  dit. que  cet  Empereur 
ayant  outragé  injuftement  une  des  pi'ind- 
pales  perfonnes  del'fitat»  ilfouffritque  cet 
homme  vint  s'excufer  aupr6  de  lui  »  & 
que  loi  ayant  accordé  un  pardon»  il  n*eût 
point  de  honte  de  ibufirir  qu'on  Ten  re^ 
merciât;  voilà  comme  font  la  plûpart.dst 
Grands  ,  ils  vous  ofienfent  &  veulent  que 
vous  leur  demandiez  pardon»  6c  s'ils  véus 
l'accordent  »  ils  s'en  aplaudiflent  cônunt 
d'une  grâce  qu'ils  vous  ont  fidte. 
TIMAGENE. 

Mais  n*y  a-t-il  poinr.de  baflèâe  d'atne^ 
à  fouffî:ir  ainfi  les  ofienfcs  dés  homnes 
puifl&ns?'      '  ':        .  \ 

ARISTIPE. 

Le  fage  peut- il  eft  eftre  blâmé  de  ftfagef* 

fe>  Ce  n*ett  ce  pas  en  lui  u»e  iorce  d'a- 

N<^  me 
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me  de  fonfiir  les  injures  de  la  fortune  :  or 
il  faut  regarder ,  dit  ce  Philofophe  dont 
▼DUS  venez  de  parler,  les  hommes  puif- 
ftns  comme  les  mains  de  la  fortune»  fi 
c*eft  donc  une  vertu  de  fupporter  fans 
murmure  les  infultes  de  la  fortune ,  c'eft 
une  vertu  de  jfoufnr  celles  de  fes  Minii^ 
très.  Mais  cette  patience  ne  doit  pas  fe 
borner  feulement  à  fupporter  les  offcn^ 
let  des  Grands,  il  faut  outre  cela  diffimu- 
1er  leurs  defifauts»  &  leurs  impertinen- 
ces; principalemem  lorfque  nous  atten* 
dons  &  leur  part  qaelqu*utilit6 

TIMAGENE. 
:  La  nsdfon  en  eft  aifée  à  comprendre 
car  il  nY  a  rien  qui  fafle  plus  d'obilade  à 
U  fortune  que  de  fe  rencfre  odieux  aux 
perfonnes  qui  ont  du  pouvoir  «  &  rien  ne 
nous  rend  fi  odieux  à-ces  perfonnes  que  de 
vouloir  fi*ériger  en  cenfeurs  de  leurs  ac- 
tions. 

AIWSTIPË..     . 
Phis  un  homme  efl  élevé  eH  puiflance» 

g  us  il  eft  prévenu  de  fon  impeccabilité; 
:  plus  aifé  à  s'irrite,  ainfi  tres-dangereux 
de  reprendre  fes  deSmts,  6c. plus  cesdef- 
£mts  fi)nt:  veritsd)les,  plus  la  reprehenffon  ' 
taur  .en  déplaît.  La  .fortune  n'ôte  pas 
les  foiUeffes  d'un  homme  ,  au  .contrai- 
re fort  fouvent  elle  ks  augmente  fi  cettç 
fortune  û'ii  pour  fource  la  vertu.-  fi  Ton 
Voulait  donc  cenfucer  toutoi  les  fois  qu*on 

en* 
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CD  trouve  Toccafion  ,  la  vie  ncfcpafleroit 
K^ï  rîfc  en  Dctnocrite.  Il  faut  écouter  avec 
patience  les  mechans  vers  du  Duc  de  Bt^- 
vius,  fpuffrir'quc  le  jeune  PoJinice  enflé 
de  la  faveur  de  fon  père  vous  regarde  avec 
autant  d'arrogance  qu'il  a  debêtife,  voir 
làns  murmure  Licinius  traîné  dans  un  Ca- 
rofle  à  fix  chevaux  lui  qui  vingt-ans  aupara- 
vant montoït  derrière,  &fe  morfondre tran- 
quilement  dans  Tantifcbambre  d*un  autre 
-ijue  je  ne  veux  pas  nommer,  &  qui  dans  Ik 
jeuneffe  a  decroté  ctlle  de  vôtre  ayeul. 
TIMAGENE. 
Il  eft  cependant  bien  difficile  de  voir  k 
Vice  heureux  fans  le  cenfurer. 
ARISTIPE. 
Si  en  cenfurant  on  pouvoir  corriger  les 
deffauts  de  ceux  qu'on  reprend  ,  il  n'y  au- 
•roit  rien  de  fi  légitime^  &1e  dis  même  de 
£  charitable'  qtie  la  cenfure.    Mais  comme 
ces  reprchenfions  ne  font  le  plus  fouvent 
qu'irriter  au  lieu  de  corriger ,  &  produire 
ainû  du  mal  fans  opérer  aucun  bien ,  il 
vaut  mieux  fpuffrir  avec  patience ,  ce  qui 
«il  incorrigible  que  de  s'attirer  par  fon  im- 
patience de  fâchcufes  traverfcs ,  mais  uire 
autre  efpece' de  patience  propre  à  nous 
avancer ,   c'eft  d'être  affidus  auprès  des 
perfonnes  dont  nous  attendons  du  fecoms 
pour  nôtre  avancement ,  &  de  ne  nous 
point  dégoûter  de  leur  lenteur  à  nous 
procorer  dtt  bien. 
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TIMAGENE. 

L'aiCduité  eft  donc  unie  psptic  de  la  pa- 
tience.        ■  ^ 
-,     ^  ARISTIPE. 

Sani  doute ,  &  en  proverbe  de  Qiaffe 
on  dit  qu'on  manque  fouvcnt  la  Curée 
i]uand  on  quitte  la  queue  des  chiens  :  car 
.comme  les  hommes  &  fur  tout  les  Grands 
-ont  une  volonté  trçs  fnjettç  au  changement 
&  diflipée  par  une  infinité  4*phjets  ,^ui  ne 
,pcnfent  qu'à  leur.p}we>  Tabfent  çft  bien- 
tôt .effiicé  de  leur  efprit ,  «c  la  fepvitiide 
qu'ils  exigent  de  ce  qui  leut  eft  inférieur 
éit  qu'ils  prennent  pour  mépris  le  moin- 
dre relâchement  ;  ainfi  non  feulement  il 
faut  avoir  de  Taffiduité  à  fe  montrer  offici- 
ctaà  ceuxdont.pn  cTperc-quélque  ft>rtunc, 
-mais  il  faut  toujours  s'en  tenir  le  plus  prés 
'que  i.l'on  peut  pour  trois  raifons  »  l'a- 
nc  pouJ:  ..d'autant  .plus,  marquer  vôtre 
ude  ,  l'autre  pour  empêcher  que  vos  en- 
nemis ne  profitent  de  vôtre  abfence  pour 
vous  calomnier  &  fuplanter,  &  la  derniè- 
re afin  d'être  en  vedette  perpétuelle  des 
occafions  qui  fe  prefentent  pour  vôtre  a- 
.vîantage. 
•  :    TIMAGENB 

'  Et  trouvet-vous  que  cette  affiduW  foit 
neceflaire  à  toutes  les  profeffibns? 
ARISTIPE. 

Â  toutes ,  puifque  ^iiaçun  doit  fe  faire 

de  fa  profeûion  »   fa  mjiitrcfle  $.  U  que 

At  l'affi. 
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Vaffidaité  ell  une  des  principales  qualités 
d'un  amant,  en  effet  voyez  Pefccnnius 
Niger  ,  n*eft  ce  pas  par  ion  affiduité  au 
Barreau  qu'il  fe  trouve  aujoard'huy  à  la  tê- 
te de  la  première  volée  des  Orateurs.  Levé 
dés  quatre  heures  i  il  en  travaille  qua- 
tre autres,  puis  court  au  Palais,  où  un 
feul  matin  le  montre  à  tous  les- tribunaux» 
-on  le  voifenfuite  allçr  tirer  fon  tribut  du 
•pilier ,  &  retourné  dans  fa  maifon  à  peine 
.  s*y  donne-t-il  le  tems  de  manger ,  qu'il  fc 
renferme ,  donne  confeil ,  ou  fait  des  rol- 
le^.  11  foupe  après  cela  fort  légèrement» 
&  donne  deux  heures  à  la  préparation 
des  plaidoyers  du  lendemain  ,  puis  fe  cou- 
che ,  &  plaide  fouvent  en  dormant.  Il 
en  efl  à  proportion  de  même  de  toutes  les 
conditions ,  &  fi  le  Marchand  n'eft  aflS* 
du  dans  fa  boutique  ,  l'homme  d'épée 
dans  fes  fonâion,  le  Banquier  à  fa  cai£- 
iê  ,  &  le  Courtifan  auprès  des  Grands , 
il  nV  a  point  de  fortune  à  efperer. 
TIMAGENE. 

Il  ne  refte  plus  qu'à  m'expliquer  ce  que 
c'eft  que  cette  hardielTe  que  vous  m'avet 
auiE  marquée  comme  une  qualité  neceffai- 
re  à  la  fortune. 

ARISTIPE. 

La  hardieffe  eft  une  liberté  de  fe  pro- 
duire foi-même  avec  affurance  auprès  de 
ceux  qui  peuvent  contribuer  à  nôtre  éléva- 
tion, elle  a^our  deffaut  la  honte  niaifb  & 

timi- 
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timide»  &  pour  excès  r^frontcric  &  Tim- 
portunité.  C'eft  elle  qui  foûûent  la  patien- 
ce pour  nous  empêcher  de  nous  rebuter 
des  premiers  refus  qu'on  nous  fait,  &  qui 
par  la  perfeverance  nous  fedt  obtenir  en- 
fin ce  que  nous  defirons. 

TIMAGENE. 

Il  eft  ¥rai  qu'il  y  a  de  certains  eibrfts 
qui  veulent  être  preflez  6q  qni  ne  don- 
nent jamais  d*abord  ce  qu'^n  leur  de- 
mande. 

ARISTIPE. 

Oui ,  mais  il  faut  que  cette  hardiefle  foit 
prudente  6c  accompagnée  d'une  grande 
modefHe.  11  ne  faut  point  être  comme 
un  certain  effronté  Monfieur  de  la  Gueu- 
le qui  boit  les  affronts  comme  l'eau  ,  & 
^ui  n'en  conigç  point  fon  impudence, 
c'eft  aflez  qu'il  fçache  le  nom  d'un  homme 
pour  l'aborder  ou  qull  ait  vu  une  fois  en- 
trer une  Dame  dans  une  Eglife  pour  de 
quelque  qualité  qu'elle  foit  le  donner  une 
entrée  chez  elle ,  &  dés  la  première  fois 
avec  la  même  liberté  que  s'il  étoit  fon  plus 
intime  ami ,  &  fi  l'on  eft  affea  facile  pour 
fouflSrir  fes  premiers  abords ,  il  s'intrigue 
dans  vos  affaires,  &  prend  fur  toute  vô- 
tre fiimille  im  ton  de  maître. 
TIMAGENE. 

O!  que  vous  me  faites  bien  làle;por- 

trait  de  cet  homme  qui  de  Pie  devenu  Cor- 

hcau  »  .&  ayant  pafféie  la  Guçule  blan- 

.     ,  chc 
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die  au  petit  fcapulsiire  aoir ,  s'étoit  telle- 
ment impatronixé  de  l'efprit  de  la  grofie  & 
vieille  Madame  Zamel  ».  qu'il  étoit  devenu 
l'arbitre  de  fes  domeftiques»  le  commenfiit 
perpétuel  de  la  maiâreue ,  8c  le  Sorintea- 
dant  de  toutes  fes  affaires. 

ARISTIPE. 
La  connoiflance  de  ces  fortes  d'efiron- 
tez  dl  à  craindre»  &  à  fuir;  &  quoiqu'il 
y  en  ait  qui  par  cette  voye  fe  font  pouffes 
comme  celui  dont  nous  venons  d^  parler  ^ 
il  ne   faut    point  fuivre  leur  exemple  » 
mais    en    tempérant   vôtre  hardieffe  de 
modeftie  foyez  toujours  prêt  à  profiter 
des  conjonâures  favorables  qui  fe  prefen* 
tenty  &  ne  les  perdez  point  par  une  lâche 
timidité.    Voilà  »  mon  fils  »  les  qualitex 
neceflaires  à  toutes  perfonnes  en  gênerai  » 
probité  ,   vigilance ,  économie  »  patience» 
8c  hardieffe.   Il  faut  maintenant  que  nous 
examinions  chaque  profefSpn  en  particu* 
lier  9   8c  que  je  vous  explique  ce  qui  lui 
efl  propre  pour  réuflir  8c  s'y  pouffer  à  la 
fortune  »  car  chaque  condition  »  a  fes  rou- 
tes fîngulieres. 

TIMAGENE. 
Vous  ro*avez  déjà  une  fois  diftingué  ces 
fix  profeflionsqui  fe  reduifent  à  l'Hglife»  à 
l'Epée ,  à  la  Cour,  à  la  Robe ,  à  la  Finan- 
ce, 8c  au  Négoce. 

ARISTIPE. 
Ceft  juftement  de  ces  fix  profei&ons  par- 

ticu- 
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ticulicrcs  qnc  je  veux  vous  entretenir; 
mais  je  vous  avoîs  bien  dit  que  rabondance 
de  la  matière  nous  pouflèroit  à  plus  d'un 
Entretien.  U  eft  huit  neures  3c  je  voiqu'oa 
me  vient  avertir  quon  a  mis  fur  taUe,  al- 
lons manger  &  ce  foir  après  que  nous  au- 
rons foupé  je  vous  ferai  voir  par  quelles 
routes  le  Bénéficier  %  TOffider  d*épéc,  le 
Courtifan ,  lliomme  de  Robe  »  le  Finan* 
der  f  &  le  Marchand  doivent  fe  conduiie 
pour  arriver  à  la  fortune. 
'  TIMAGENE. 

Ceft  encore  bien  de  la  matière  pour  un 
feul  Entretien ,  &  je  croi  que  diaquepro- 
feffion  pourroit  bien  remplir  le  fien. 
ARISTIPE. 

Le  tems  eft  à  nous  y  &  ce  qtu  ne  poum 
fe  f^ire  en  une  fois ,  il  faudra  le  £ure  en 
deux,  allons  fouper. 

Ih  du  deuxième  Terne. 
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